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INTRODUCTION. 


PROPOSITION  DINSTITIER  EN  FRANCE 

LES  CONGRES  DE  VIGNERONS 

faite  a  la  Societe  industrielle  d'Angers  et  du  departement 
de  Maine  et  Loire,  dans  sa  seance  du  2  fevrier  1842, 

PAR    SON    PRESIDENT. 


L'industrieuse  Allemagne,  qui  elle  aussi  cherche  a 
nous  devancer  dans  la  voie  des  progres  sur  toutes  les 
branches  de  Feconomie  rurale,  nous  donne  depuis  plu- 
sieurs  annees  un  bel  et  utile  exemple  a  suivre  :  nous 
voulons  parler  des  congres  de  vignerons ,  congres 
passes  presqu'inapercus  pour  nous  et  qui  cependant  out 
exerce  une  feconde  influence  chez  nos  perseverants 
voisins. 

Une  Societe  d'hommes  experiments  dans  l'agriculture 
et  surtout  dans  la  culture  des  vignes  s'est  formee  pour 
contribuer  a  perfectionner  cette  industrie  agricole.  On  y 
est  convenu  de  se  reunir  chaque  an  nee  pour  se  comiiiu- 
niquer  reciproquement  le  resultat  de  ses  experiences,  et 
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d'appeler  a  ces  assemblies  tous  les  vignerons  de  FAllema- 
gne, pour  rendre  ces  reunions  plus  generates.  Chaque 
annee  ces  sessions  se  tiennent  dans  une  cite  differente, 
afin  de  les  faciliter  et  de  les  rendre  plus  utiles.  C'est  ainsi 
qu'en  1839  le  premier  de  ces  congres  de  vignerons  a  eu 
lieu  a  Heidelberg,  dans  le  grand-duche  de  Bade ,  qui  a 
probablement  dii  cette  faveur  a  sa  position  au  milieu  des 
beaux  et  riche  vignobles  de  Tretzingen  ,  de  Berghausen , 
de  Sellingen,  de  Mersebourg  et  d'Uberlinger.  Peut-etre 
aussi  cette  preference  a-t-elle  ete  en  partie  determinee  par 
la  renommee  du  fameux  tonneau  d'Heidelberg  entoure  de 
cercles  en  cuivre  et  contenant  2192  hectolitres  d'un  vin 
de  cent  vingt  ans.  On  sait  que  la  reputation  de  ce  tonneau 
et  du  vin  qu'il  renferme  est  europeenne,  depuis  qu'il  a 
ete  celebre  par  les  poetes  et  les  romanciers  allemands  du 
commencement  de  ce  siecle. 

En  1840 ,  Mayence,  place  importante  du  grand-duche 
de  Hesse-Darmstadt,  a  ete  le  siege  du  deuxieme  Congres 
de  vignerons  allemands.  Centre  de  grandes  exportations 
de  vins  pour  PAngleterre,  la  Hollande,  le  Danemarck,  la 
Suede,  la  Bussie  et  pour  tous  les  etats  de  FAllemagne, 
Mayence,  dont  les  environs  font  des  vins  estimes  par  leur 
parfum ,  leur  delicatesse  et  un  gout  fort  agreable ,  avait 
plus  d'un  titre  a  cette  faveur. 

Wurtzbourg,  en  Baviere,  a  recu  en  1841  le  troisieme 
congres  des  vignerons  allemands.  Son  territoire,  Tun  des 
plus  fertiles  de  FAllemagne,  fournit  au  commerce  une 
grande  quantite  de  bons  vins,  dont  quelques-uns  sont 
ranges  parmi  les  plus  estimes  de  la  Confederation  germa- 
nique. 

L'association  des  congres  de  vignerons  qui,  comrae  Fas- 
sociation  douaniere,  tendchez  nos  voisins  a  augmenter  la 
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richesse  <lc  t<»us  les  peoples  qui  y  pmment  part,  nous 
fournit  aussi  un  be]  exemple  tie  patriotisme, 

Ces  assemblies  representent  line  veritable  republique 
technique  dans  Laquelle  se  trouvent  reunis  amateurs,  agri- 
culteurs  et  simples  vignerons,  Ces  derniers  surtout  ont 
trouve  dans  eette  association  des  Elements  d' emulation  et 
des  moyens  d' experience  qui  leur  manquaient  par  Fisole- 
ment  anterieur.  Des  progres  notables  viennent  deja  cons- 
tater  ees  faits.  L'on  est  parti  du  meme  principe  dans  Fad- 
mission  des  grands  proprietaries  a  cote  des  vignerons  et 
des  negotiants  en  vins.  Ceux-ci  surtout  ont  donne  aux 
premiers  des  enseignements  fort  utiles. 

II  nous  est  bien  agreable,  Messieurs,  de  pouvoir  payer 
ici  notre  tribut  de  reconnaissance  aux  deux  homines  ho- 
norables  dont  les  bienveillantes  communications  nous  ont 
fait  comprendre  en  meme  temps  que  les  details  d'execu- 
tion,  toute  la  portee  des  congres  de  vignerons  allemands. 
Par  une  aimable  prevenance,  M.  Engelhand,  consul  de 
France  a  Mayence  et  M.  Humann  ,  negociant  en  vins , 
president  de  la  Societe  mayencaise,  ont  ete  au  devant  de 
tous  les  eclaircissements  que  nous  pouvions  desirer. 

Deux  journaux  de  la  capitale,  le  Globe  et  le  Journal 
d  Agriculture  pratique ,  en  rendant  compte,  il  y  a  quel- 
ques  mois  seulement,  du  deuxieme  congres  des  vignerons 
allemands,  qui  avait  eu  lieu  a  Mayence  en  1840,  conte- 
naient  les  reflexions  suivantes :  «  S'il  est  une  industrie  a 
la  prosperity  de  laquelle  doivent  s'interesser  le  Gouverne- 
ment  et  la  nation  ,  et  dont  l'etat  de  souffrance  doive  pro- 
fondement  les  emouvoir  l'un  et  l'autre,  e'est  sans  contre- 

dit  l'industrie  vinicole » 

«  Les  coteaux  de  la  Champagne,  de  la  Bourgogne,  de 
la  Gascogne ,  de  la  Guyenne ,  du  Languedoc .  de  la  Pro- 
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vence,  du  Roussillon ,  de  FOrleanais,  de  l'Aunis,  de  la 
Saintonge  et  de  la  Corse  sont  eou verts  d'une  multitude  de 
ceps  dont  la  nomenclature  bizarre  est  en  meme  temps  un 
veritable  cbaos.  Non-seulement  on  est  bien  loin  de  con- 
naitre  toutes  les  especes  et  toutes  les  varietes  qui  se  cul- 
tivent  sur  les  divers  points  de  la  France ,  mais  on  ignore 
meme  les  modifications  que  la  meme  espece  subit,  selon 
qu'on  la  cultive  en  Bourgogne  ou  en  Languedoc,  en  Pro- 
vence ou  en  Champagne,  dans  le  Nord  ou  dans  le  Midi. 
Telles  especes  qui,  depuis  des  siecles,  ne  produisent  que 
du  vin  mediocre,  en  produiraient  d'excellent,  transpor- 
ters dans  une  localite  differente ;  d'autres,  dont  la  culture 
s'est  repandue  successivement  dans  plusieurs  provinces , 
dans  plusieurs  contrees ,  portent  dans  chacune  d'elles  un 
nom  particulier.  Comment  se  reconnaitre  au  milieu  de 
cette  confusion  ?  Le  progres  est-il  possible  la  ou  regne 
Fanarchie  ?  On  ne  doit  pas  esperer  de  parvenir  a  ame- 
liorer  les  especes  de  ceps  par  la  transplantation  ou  le  me- 
lange des  terres,  tant  qu'on  n'en  connaitra  pas  la  nature 
et  Forigine,  tant  qu'on  ne  pourra  pas  examiner  compara- 
tivement  les  raisins  qui  produisent  au  moins  nos  vins  les 
plus  renommes.  » 

«  Ne  doit-on  pas  attribuer  en  partie  la  diminution  an- 
nuelle  de  notre  exportation  a  ce  que  Fetranger,  en  tra- 
vaillant  cbez  lui  a  F amelioration  de  la  culture  de  la  vigne, 
est  parvenu  a  force  d'art  a  triompher  des  obstacles  du 
climat,  et  a  obtenir  des  vins  qui  remplacentavantageuse- 
ment  les  notres  ?  Si  chez  nous-memes  la  consommation  du 
vin  diminue  d'annee  en  annee,  n'est-ce  pas  surtout  parce 
qu'une  grande  partie  des  consommateurs  sont  mal  servis? 
Pour  que  la  consommation  augmente  a  Finterieur ,  pour 
que  nos  vins  puissent  soutenir  la  concurrence  sur  les  mar- 
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ches  etraugers,  trois  conditions  sont  indispensables  :  ame- 
liorer  la  qualite,  produire  plus  et  livrer  a  plus  bas  prix. 
Et  on  peut  le  faire.  La  France  ne  se  connait  pas  encore, 
a-t-on  dit  souvent ;  cela  est  vrai  surtout  de  la  France  vi- 
nicole.  Cependant  il  est  temps  qu'elle  se  mette  a  etudier 
ses  ressources,  afin  d'apprendre  a  en  tirer  parti.  » 

«  Les  vignerons  allemands  qui  se  sont  reunis  en  con- 
gres  a  Mayence  etaient  au  nombre  de  trois  cents.  Les 
deux  Hesse,  laVetaravie,  le  Palatinat,  le  grand-duche  de 
Bade ,  le  Wurtemberg ,  la  Baviere ,  le  Nassau ,  la  Prusse 
rhenane  y  avaient  envoye  leurs  cultivateurs  les  plus  dis- 
Ungues.  De  ceux  qui  s'etaient  trouves  dans  Fimpossibilite 
devenir,  on  avait  recu  des  memoires,  des  dissertations 
et  des  lettres  plus  ou  moins  volumineuses.  Toute  la  por- 
tion eclairee  de  la  population  mayencaise,  etcette  portion 
est  considerable,  se  fit  un  devoir  d'assister  aux  seances. 
On  avait  rassemble  la  une  grande  quantite  d'especes  et 
varietes  de  raisins  de  tous  les  coteaux  de  l'Allemagne, 
ainsi  que  des  ecliantillons  de  quatre-vingt-sept  sortes  de 
vins.  C'etait  une  interessante  exposition,  et  il  serait  a 
souhaiter  que  chez  nous  on  en  fit  de  ce  genre,  dans  notre 
riche  et  beau  pays  de  France ,  ou  cbaque  province  donne 
son  nom  a  quelque  produit  remarquable  :  quel  spectacle 
a  la  fois  curieux  et  instructif  ce  serait  la  ?  Qu'elle  fasse 
done  pour  Fcenologie  ce  qu'elle  a  fait  pour  l'industrie  ma- 
nufacturiere  et  pour  les  arts ;  qu'elle  lui  ouvre ,  comme 
l'Allemagne,  des  salles  ou  elle  puisse  etaler  ses  richesses, 
et  quen  meme  temps  elle  con  vie,  comme  elle,  a  des  con- 
gres ,  l'elite  de  ses  cultivateurs.  » 

(( II  est  a  desirer  qu'on  fasse  en  FYanee  ce  qui  se  fait 
en  Allemagne,  que  chaque  annee  nos  vignerons  se  reunis- 
sent  en  congres,  tantot  dans  une  ville,  tantot  dans  une 
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autre,  a  Lyon,  a  Bordeaux,  a  Metz,  a  Dijon,  a  Angers, 
partout  enfin  ou  Ton  cultive  la  vigne,  et  que  dans  ce  con- 
gres chaque  departement  soit  represents  par  des  echan- 
tillons  de  ses  divers  produits  vinicoles.  Nous  aimons  a 
croire  que  nos  vignerons  sont  aussi  amis  de  la  science  et 
du  progres  que  leurs  confreres  d'outre-Rhin ,  et  qu'ils  se 
decideraient  sans  peine  a  imiter  leur  exemple.  D'ailleurs 
la  force  meme  des  choses  doit  les  amener  a  prendre  ce 
parti,  et  le  plus  tot  sera  le  mieux.  » 

«  Nos  voisins  propagent  et  ameliorent  la  culture  de  la 
vigne ,  multiplient  les  relations  entre  les  producteurs  par 
des  reunions  annuelles  ou  ils  peuvent  comparer  ensemble 
les  produits  des  di verses  contrees  de  FAllemagne.  II  est 
temps  que  nous  les  imitions  en  cela  comme  en  beaucoup 
d'autres  choses ;  profitons  de  la  paix  pour  introduire  chez 
nous  le  plus  d' ameliorations  possible,  et  songeons  que  la 
culture  du  sol  est  de  toutes  nos  industries  celle  qui  en  a 
le  plus  besoin.  » 

Yoila,  mes  chers  collegues,  une  belle,  une  noble  tache 
a  remplir.  Pourquoi  la  Societe  industrielle  ne  Fessaierait- 
elle  pas  ?  Pourquoi  ne  serions-nous  pas  les  importateurs 
en  France  des  congres  de  vignerons,  comme  nous  y 
avons  ete  les  fondateurs  des  cornices  vinicoles?  Si  la 
France  s'est  empressee  d'emprunter  a  F  Angleterre,  sa  ri- 
vale,  les  congres  scientifiques,  pourquoi  ne  s'enrichirait- 
elle  pas  aussi  par  Femprunt  d'une  institution  non  moins 
heureuse ,  due  a  nos  voisins  de  FAllemagne  ?  Mettons- 
nous  hardiment  a  Foeuvre  et  nos  efforts,  nous  en  avons  la 
conviction,  seront  couronnes  de  succes.  Dans  cette  Indus- 
trie vinicole ,  notre  Societe  possede  assez  d'hommes  de 
science,  d'experience  et  de  devouement  pour  nous  assurer 
la  reussite.  Mettons-nous  a  Foeuvre  et  l'annee  1842  sera 


encore  marquee  dans  ]es  fastes  <le  la  Societe  industrielle 
par  un  immense  service  rendu  au  pays  ! 

Ayez-en  la  fenrie  volonte,  et  vous  aurez  a  Angers  l'a- 
vantage  de  recevoir  le  premier  Congres  de  vignerons 
francais  a  l'automne  prochain  ! 

Vous  savez,  mes  chers  collegues,  ce  qu'a  deja  obtenu 
de  son  perseverant  devoument  au  progres  de  son  pays 
l'uridenosplus  honorables  confreres,  M.  de  Caumont, 
en  introduisant  en  France  les  congres  scientifiques  et  les 
reunions  archeologiques ;  apportons  a  Foeuvre  philan- 
thropique  dont  nous  vous  parlons  le  meme  esprit,  nous 
aurons  dote  notre  belle  patrie  d'une  institution  nouvelle. 

(Extrait  du  discours  prononc^  a  la  Socie'te  industrielle  d'Angers  , 
dans  sa  seance  du  11  fgvrier  1842). 


Decision  de  la  Societe  industrielle ,  pour  qu'un  Congres 
de  -vignerons  ait  lieu  a  Angers  au  mois  de  sop - 
tembre  1842. 

II  y  aura  a  Angers,  au  mois  de  septembre  prochain,  un 
congres  de  vignerons ;  pendant  sa  duree ,  qui  sera  de 
trois  a  cinq  jours,  on  formera  une  exposition  de  vignes, 
raisins  et  vins ;  un  appel  sera  fait  par  l'intermediaire  des 
Societes  etdes  journaux  oenologues  de  tous  les  departe- 
ments  ou  Ton  cultive  la  vigne  en  grand;  ctt  appel  sera 
meme  etendu  a  FAllemagne,  a  la  Suisse,  a  l'ltalie  eta 
l'Espagne ;  une  Commission  speciale  composee  de  cinq 
membres ,  sera  formee  dans  le  sein  de  la  Societe ,  avec 
mission  de  preparer  et  organiser  le  Congres  de  vignerons, 
et  d'en  provoquer  la  reussite  par  tous  les  moyens  en  son 
pouvoir. 


Font  partie  de  cette  Commission,  MM.  Frederic  Gaul- 
tier,  Oscar  Leclerc-Thouin,  Andre  Leroy,  Charles  Persac, 
Vibert  et  Sebille-Auger. 

(Extrait  du  proces-verbal  de  la  stance  du  11  fevrier  1842). 


Proposition  relative  a  la  reunion  dans  le  Congres  de 
vignerons  ,  des  producteurs  de  cidre ,  faite  a  la  So- 
ciete  industrielle  ,  dans  sa  seance  du  6  juin  iHt'l  ,  par 
son  president. 

«  Messieurs , 

»  La  position  topographique  de  la  ville  d' Angers  qui 
se  trouve  pour  ainsi  dire  sur  la  ligne  de  demarcation  des 
contrees  vinicoles,  d'une  part ,  et  de  celles  qui  produisent 
du  cidre,  de  1' autre,  nous  a  suggere  la  pensee  de  vous 
proposer  de  reunir  dans  le  Congres  dont  vous  avez  deja 
arrete  Forganisation  pour  le  mois  de  septembre  prochain, 
aux  vignerons  et  aux  oenologues ,  les  cenomelologues , 
c'est-a-dire  les  personnes  qui  cultivent  la  science  du  vin 
de  pommes 

»  En  effet ,  si  la  culture  des  arbres  a  fruits  a  cidre  est 
pour  une  partie  des  departements  qui  nous  avoisinent  ce 
que  Pindustrie  de  la  vigne  est  pour  la  majeure  partie  des 
departements  de  FOuest,  du  Sud  et  de  FEst  de  la  France, 
ne  devons-nous  pas  egalement  porter  notre  sollicitude 
vers  une  branche  de  Feconomie  rurale  dont  les  produits 
entrent  pour  une  part  si  notable  dans  la  boisson  habituelle 
de  pres  du  quart  des  habitants  de  notre  patrie  ? 

»  Ainsi,  dans  cette  reunion ,  si  nous  pouvons  appeler 
Fattention  des  cenomelologues  sur  le  choix  et  la  bonne 
conduite  des  arbres  a  fruits  et  sur  les  ameliorations  dont 
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la  fabrication  du  cidre  est  susceptible ,  nous  eontribuerons 
aux  progres  simultanes  de  deux  bien  importantes  produc- 
tions et  a  Favancement  dans  jiotre  pays  de  Fcenologie  et 
de  Fcenomelologie. 

»  Nous  vous  proposons  done ,  Messieurs,  d'arreter  que 
le  Congres  de  septembre  prochain,  qui  d'abord  devait 
etre  specialement  consacre  a  la  viticulture  et  a  Fcenologie , 
le  sera  aussi  a  Fcenomelologie ,  et  que ,  par  consequent , 
les  producteurs  de  vin  et  de  cidre  seront  appeles  en  meme 
temps  a  concourir  aux  travaux  de  cette  reunion.  » 

L'assemblee  adopte  cette  proposition  et  nomme  M.  Os- 
car Leclerc  -  Thouin ,  secretaire  general  de  la  premiere 
session  du  Congres  de  vignerons  et  producteurs  de  cidre. 

(Extrait  du  proces-verbal  de  la  seance  du  6  juin  1842). 


Circulaire  poor  annoncer  le  premier  Congres  de  vigne- 
rons et  de  producteurs  de  cidre ,  a  Angers  (Maine  et 
Loire).  —  Session  de  1H1». 

La  vigne  est  in  contestable  ment  un  des  vegetaux  les 
plus  precieux  pour  la  France.  Ses  produits,  appropries  a 
notre  climat  mieux  qu'a  aucun  autre  du  globe,  fecondent 
les  terrains  les  plus  ingrats,  enrichissent  directement  le 
tresor,  et  sont  encore,  au  profit  du  sol  natal,  Fobjet  d'une 
importante  exportation.  Cependant  Findustrie  vinicole  est 
en  souflrance  sur  beaucoup  de  points;  elle  n'a  presque 
nulle  part  atteint  le  degre  de  perfection  dont  elle  est  sus- 
ceptible, et  chaque  jour,  a  force  d'art,  de  nouveaux  con- 
currents, profitantde  notre  inertie,  menacent  plus  serieu- 
sement  notre  commerce  exterieur. 

La  Societe  industrielle  s'est  naturellement  preoccupee 
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(Pun  tel  etat  de  choses.  Elle  fait  aujourd'hui  un  appel  a 
tous  ceux  qui  ont  un  interet  quelconque  a  le  voir  cesser. 

II  est  a  desirer  qu'on  imite  en  France  ce  qui  se  fait  en 
Allemagne,  que  ehaque  annee  nos  vignerons  se  reunis- 
sent  en  Congres,  tantot  dans  une  ville  ,  tantot  dans  une 
autre ,  et  que  dans  ce  Congres  ehaque  departement  soit 
represents  par  des  echantillons  de  ses  divers  produits 
vinicoles. 

Les  coteaux  de  la  Champagne ,  de  la  Bourgogne,  de  la 
Gascogne,  dela  Guyenne,  du  Languedoc,  de  la  Provence, 
du  Roussillon,  de  l'Anjou,  de  l'Orleanais,  de  l'Aunis,  de 
la  Saintonge  et  de  la  Corse  sont  couverts  d'une  multitude 
d' especes  de  ceps  dont  la  nomenclature  bizarre  est  un 
veritable  chaos.  Non-seulement  on  est  bien  loin  de  con- 
naitre  toutes  les  especes  et  toutes  les  varietes  qui  se  cul- 
tivent  sur  les  divers  points  de  la  France,  mais  on  ignore 
les  modifications  que  la  meme  espece  subit,  selon  qu'on 
la  cultive  en  Bourgogne  ou  en  Languedoc ,  en  Provence 
ou  en  Champagne,  dans  le  Nord  ou  dans  le  Midi.  Telles 
races  qui,  depuis  des  siecles,  ne  produisent  que  du  vin 
mediocre,  en  produiraient  peut-etre  d'excellent,  transpor- 
tees  dans  une  localite  diiferente;  d'autres,  dont  )a  culture 
s'est  repandue  successivement  dans  plusieurs  provinces, 
dans  plusieurs  contrees,  portent  dans  chacune  d'elles  un 
nom  particulier.  Comment  se  reconnaitre  au  milieu  de 
cette  confusion  ?  Le  progres  est-il  possible  la  ou  regne 
l'anarchie?  On  ne  doit  pas  esperer  de  parvenir  a  amelio- 
rer  les  especes  de  ceps  par  la  transplantation  ou  le  me- 
lange des  terres,  tant  qu'on  n'en  connaitra  pas  la  nature 
et  Forigine,  tant  qu'on  ne  pourra  pas  examiner  compara- 
tivement  les  raisins  qui  produisent  au  moins  nos  vins  les 
plus  renommes. 
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O  n'est  pas  a  provoquer  indiscretement  l'extension  des 
vignobles  francais  et  F augmentation  de  quantite  des  vins 
mediocres  que  doivent  tendre  les  cenologues.  Leurs  inte- 
rets sont  en  cela  parfaitement  d' accord  avec  les  interets 
generaux  de  l'economie  rurale ;  mais  nul  doute  qu'il  ne 
soit  d'un  haut  interet  de  chercher  a  simplifier  chez  nous, 
a  perfectionner  la  viticulture  et  la  fabrication  du  vin ,  de 
maniere  a  abaisser  le  prix  de  revient,  meme  sur  les  sols 
mediocres,  tout  en  ameliorant  encore  la  qualite,  et  a  sou- 
tenir  ainsi  en  France ,  aussi  bien  que  dans  le  reste  du 
monde,  une  reputation  de  superiority  qui  peut,  mieux  que 
tout  le  reste,  assurer  les  debouches  qu'elle  nous  a  jadis 
ou verts.  Une  telle  entreprise  s'adresse  a  tous  les  interets, 
sans  en  blesser  aucun.  Elle  est  a  nos  yeux  eminemment 
nationale. 

D'un  autre  cote,  la  production  des  cidres  est  pour  une 
partie  des  departements  qui  avoisinent  celui  de  Maine  et 
Loire  ce  que  la  production  du  vin  est  aux  autres.  Un 
quart  peut-etre  des  habitants  de  la  France  en  font  leur 
boisson  habituelle.  La  position  topographique  de  la  ville 
d' Angers,  placee  en  quelque  sorte  sur  les  limites  des  deux 
cultures,  etait  trop  favorable  a  l'etude  de  cette  branche 
importante  pour  que  la  Societe  industrielle  n'accueillit 
pas  avec  empressement  la  pensee  de  s'en  occuper  et  de 
faire  marcher  de  front  Xmnolocjie  et  Yoenomelologie. 

Sur  la  proposition  de  son  president,  elle  a  done  decide 
que  tous  les  vignerons  et  les  producteurs  de  cidre  regni- 
coles  seraient  invites  a  se  reunir,  cette  aimee  meme ,  a 
Angers,  dans  un  premier  Congres,  dont  une  commission 
serait  chargee  de  preparer  1' organisation. 

En  consequence,  le  11  fevrier  1842,  cette  commission 
fut  ainsi  formee  : 
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MM.  Frederic  Gaultier,  auteur  de  plusieurs  rapports  sur 

la  vigne ; 
Oscar  Leclerc-Thouin  ,  membre  des  Societes  royale 

et  centrale  d'agriculture  et  d' horticulture  de  Paris, 

professeur  au  Conservatoire  d'arts  et  metiers,  etc. ; 
Andre  Leroy,  correspondant  de  la  Societe  royale  et 

centrale  d'agriculture  de  Paris,  horticulteur-pepi- 

nieriste  a  Angers ;. 
Charles  Persac,  de  Saumur,  auteur  de  rapports  sur 

la  culture  de  la  vigne ; 
Sebille- Auger  ,  de  Saumur,  auteur  de  memoires  et 

rapports  sur  la  culture  des  vignes ,  la  fabrication 

et  la  conservation  des  vins  et  sur  les  pressoirs  ; 
Yibert,  membre  de  la  Societe  royale  d'horticulture 

de  Paris,  auteur  de  plusieurs  memoires  sur  les 

vignes. 

Dans  la  meme  seance,  la  Societe  industrielle  resolut 
d'etendre  son  invitation  aux  oenologues  de  FAllemagne, 
de  la  Suisse,  de  Fltalie  et  de  l'Espagne ;  il  fut  egalement 
arrete  que  rien  ne  serait  neglige  de  ce  qui  pourrait  rendre 
a  ces  etrangers  le  sejour  d' Angers  agreable,  et  leur  prou- 
ver  tout  le  prix  qu'on  attache  a  leur  cooperation. 


Programme  arrete  par  la  commission  d'organisation  du 
1 er  congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de  cidre.  — 
Dispositions  reglenientaires. 

1°  Le  premier  Congres  de  vignerons  et  de  producteurs 
de  cidre  francais  s'ouvrira  a  Angers  le  12  octobre  pro- 
chain,  a  neuf  heures  precises  du  matin,  dans  l'une  des 
salles  de  l'hotel  de  la  Prefecture. 
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La  souscription  estfixee  a  5  francs  par  chaque  adherent, 
qui  devra  ies  verser  entre  les  mains  du  tresorier. 

2°  Appel  special  est  fait  a  toutes  les  personnes  qui 
portent  interet  au  progres  de  Foenologie  et  de  Fcenomelo- 
logie  franchises,  pour qu'elles  veuillent  bien  s'associer  aux 
travaux  du  Congres.  Les  academies,  societes  d! agricul- 
ture et  d'industrie  sont  invitees  a  lui  communiquer  la 
statistique  de  leurs  travaux,  en  ce  qui  se  rapporte  a  la 
speciality  et  au  but  de  cette  reunion ,  et  a  s'y  faire  repre- 
senter  par  un  ou  plusieurs  de  leurs  membres. 

3°  La  duree  de  la  reunion  sera  de  cinq  jours  au  moins. 
4°  Les  travaux  du  Gongres  seront  repartis  en  quatre 
sections  : 

L'une  relative  aux  travaux  applicables  aux  vignobles ; 
L'autre  a  la  fabrication,  F amelioration  et  la  conserva- 
tion des  vins ; 

La  troisieme  a  la  culture  des  pommiers  et  la  fabrication 
des  cidres ; 

La  quatrieme  a  V exposition  des  produits  divers  de  ces 
deux  cultures  et  de  cette  double  industrie. 

5°  A  Fouverture  de  la  premiere  seance ,  et  sous  la 
direction  du  president  de  la  Societe  industrielle,  Fassem- 
blee  nommera  le  president  et  les  deux  vice-presidents  du 
Gongres,  ainsi  que  les  deux  secretaires  des  seances,  qui, 
avec  le  secretaire-general  et  le  tresorier,  completeront 
F organisation  definitive  du  bureau  central. 

6°  Immediatement  apres  Finstallation  du  Congres,  les 
sections  procederont  elles-memes  a  leur  organisation 
pailiculiere,  en  choisissant  chacune  un  president,  un 
vice-president,  un  secretaire  et  un  vice-secretaire.  Elles 
iixeront  ensuite  le  lieu  et  Fbeure  de  leurs  seances. 

7°  Gette  operation  s'executera  sous  la  presidence  de 
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fonctionnaires  provisoirement  delegues  par  le  president 
du  Congres ;  aussitot  qu'elle  sera  terminee,  les  sections 
feront  connaitre  a  Fassemblee  generate  le  resultat  de  leur 
organisation  particulrere  ;  apres  quoi  elles  commenceront 
leurs  travaux  respectifs. 

8°  Les  membres  du  Congres,  en  se  groupant  en  sec- 
tions, devront  necessairement  choisir  celles  qui  se  ratta- 
chent  le  plus  directement  a  leurs  etudes  speciales  et  a  leurs 
travaux  anterieurs.  Neanmoins,  ce  choix  une  fois  fait, 
chacun  pourra  assister  aux  reunions  des  autres  sections, 
et  prendre  part  a  leurs  travaux. 

9°  Toutes  les  communications  faites  au  Congres  seront 
depouillees  par  le  bureau  central,  et  renvoyees  par  lui 
aux  sections  respectives,  immediatement  apres  leur  orga- 
nisation. 

Celles-ci  se  subdiviseront  en  commissions  pour  exa- 
miner, s'il  y  a  lieu,  plusieurs  questions  simultanement. 

1 0°  Chaque  section,  apres  avoir  entendu  les  rapports 
des  commissions  formees  dans  son  sein,  presentera  1' en- 
semble de  ses  travaux.  Ceux-ci  seront  lus  et  discutes  en 
presence  du  plus  grand  nombre  possible  de  membres  du 
Congres,  et  de  tous  ceux  qui  composent  les  bureaux  des 
sections,  en  des  reunions  journalieres  fixees  a  des  heures 
autres  que  celles  des  reunions  generates  ou  des  reunions 
de  sections.  Le  president  du  Congres  reglera  l'ordre  des 
matieres. 

11°  Les  assemblies  generates  seront  quotidiennes ,  et 
auront  lieu  a  deux  heures  precises  de  l'apres-midi,  dans 
le  local  deja  indique.  Au  commencement  de  chaque  se- 
ance, Tun  des  secretaires  du  bureau  lira  le  proces-verbal 
de  la  reunion  de  la  veille ;  les  secretaires  des  sections  don- 
neront  aussi  lecture  des  proces-verbaux  des  seances  par- 


—  15  - 
ticulieres  tenues  dans  la  matinee.  L'assemblee  enlendra 
ensuite  la  lecture  de  inemoires,  rapports  et  les  communi- 
cations verbales. 

12°  Nul  ne  pourra  prendre  la  parole  a  une  seance 
sans  rautorisation  du  president,  qui  reglera  avec le  bureau 
l'ordre  du  jour. 

1 3°  Toute  discussion  sur  des  matieres  politiques,  reli- 
gieuses  ou  etrangeres  au  but  propose  est  interdite. 

14°  Des  excursions  scientitiques  pourront  avoir  lieu 
pendant  et  apres  la  duree  du  Congres. 

15°  Les  personnes  qui  ne  pourraient  pas  se  rendre 
au  Congres  sont  invitees  a  adresser  au  secretaire-general 
les  communications  qu'elles  auraient  preparees  a  cet 
effet, 

1 6°  Le  tresorier  de  la  premiere  session  est  charge  de 
la  comptabilite,  et  le  secretaire-general  remplira  les  fonc- 
tions  d'archiviste  du  depot  des  ouvrages  dont  il  sera  fait 
hommage  au  Gongres. 

1 7°  Les  souscripteurs  recevront  le  volume  qui  renfer- 
mera  les  travaux  de  la  session ,  et  qui  sera  publie  ulte- 
rieurementpar  les  soins  du  secretaire-general,  du  secretaire 
du  bureau  et  des  secretaires  de  chaque  session. 

1 8°  Afin  de  completer  le  cadre  des  travaux  du  Gongres 
et  d'en  faciliter  1' execution,  une  exposition  comprenant 
des  echantillons  des  diverses  especes  ou  varietes  de  vignes 
et  d'arbres  a  cidre  cultives  en  France ,  sera  ouverte  a  la 
meme  epoque  et  pour  le  meme  temps.  Chaque  echantil- 
lon,  forme  d'un  rameau  couvert  de  ses  feuilles  et  de  ses 
fruits,  devra  porter  le  nom  vulgaire  et ,  autant  que  pos- 
sible, le  nom  scientihque  sous  lequel  il  est  connu,  ainsi 
que  1'  indication  de  ses  principaux  caracteres  botaniques, 
(Vonomiques,  et  de  ses  qualites  pour  la  fabrication. 
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19°  Les  vins  et  ]es  cidres  seront  admis  avec  les  noms 
des  exposants,  et,  toutes  les  fois  que  faire  se  pourra,  avec 
un  echantillon  des  fruits  de  meme  espece  que  ceux  dont 
on  les  aura  extraits.  Tous  renseignements  adresses  au 
Congres  sur  le  climat,  la  nature  et  l'exposition  des  terres, 
de  chaque  vignoble  ou  de  ehaque  pommeraie,  le  mode 
de  fabrication  et  les  soins  d'entretien  de  la  liqueur  qui  en 
proviendra  seront  accueillis  avec  empressement. 

20°  II  en  sera  de  meme  des  instruments  et  appareils 
nouveaux  ou  perfectionnes  employes  a  la  culture  de  la 
vigne  ou  du  pommier,  a  la  fabrication  des  vins,  des  cidres 
ou  des  poires;  des  modeles  ou  des  dessins  representant 
des  procedes  de  culture,  de  verification ;  en  un  mot,  de 
tout  ce  qui  se  rattache  a  l'oenologie  ou  a  l'oenomelologie. 

21°  Tous  les  envois  ayant  cette  destination  devront 
Atre  adresses  francs  de  port  au  president  de  la  Societe 
industrielle,  a  Angers,  assez  a  temps  pour  etre  disposes 
dans  les  salles  de  V exposition,  c'est-a-dire  au  moins  trois 
jours  avant  Fouverture  des  seances  du  Congres. 

Une  commission  speciale  sera  nominee  sous  la  direction 
du  president  de  la  meme  societe  pour  recevoir  et  classer 
convenablement  les  produits  envoyes. 

22°  Avant  de  se  separer,  le  Congres  fixera  la  date  et  le 
lieu  de  la  deuxieme  session,  et  nommera  le  secretaire- 
general  de  cette  session . 

23°  Chaque  membre  du  Congres  signera  le  present 
reglement  en  retirant  sa  carte  d' entree  chez  le  tresorier. 

Les  membres  de  la  commission  d? organisation  : 
0.  Leclerc-Thouin,  Yibert,  Frederic  Gaultier, 
Sebille-Auger,  C.  Persac,  A.  Leroy. 

Angprs,  cp  15  juin  1842. 
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QUESTIONS  PROPOSEES  POUR  CHAQUE  SECTION. 
PREMIERE  section.  —  Viticulture. 

1°  Rechereher  quelles  sont  les  principales  especes  ou 
varietes  de  cepages  cultivees  dans  nos  diverses  contrees 
vinicoles;  etablir  leur  nomenclature  synonymique,  leur 
classification  metliodique. 

2°  Etudier  leur  merite  relatif,  eu  egard  au  sol,  au 
climat  et  a  la  qualite  des  vins  qu'on  en  obtient;  leur 
precocite,  leur  rusticite,  etc  ,  etc. 

3°  Comparer  entre  eux  les  meilleurs  modes  de  repro- 
duction de  la  vigne,  les  diflerents  procedes  de  plantation, 
de  conduite  et  d'entretien  des  ceps. 

4°  Comparer  l'emploi  des  fumiers  et  des  amendements 
divers,  indiquer  1' influence  qu'ils  exercent,  soit  sur  la 
duree  de  la  vigne,  soit  sur  la  quantite  ou  la  qualite  de  ses 
produits. 

deuxieme  section.  —  Fabrication  des  vins. 

1°  Indiquer  les  ameliorations  auxquelles  semble  pouvoir 
se  preter  le  mode  actuel  des  vendanges. 

2°  Faire  connaitre  les  pressoirs  qui  remplissent  le' 
mieux  et  le  plus  economiquement  leur  but  dans  l'etat 
actuel  des  choses,  les  perfectionnements  qu'ils  pourraient 
recevoir  encore  de  la  mecanique. 

3°  Signaler  les  dilferentes  preparations  qu'on  fait  subir 
aux  raisins  avant  le  cuvage  ou  le  pressurage ,  discuter 
leur  d-propos  et  le  choix  des  meilleurs  appareils  qu'elles 
reclament. 

4°  Faire  connaitre  les  donnees  theoriques  et  les  obser- 
vations pratiques  relatives  au  cuvage,  au  decuvagc.  et, 
en  general,  a  la  fermentation  vineuse,  atin  de  parvenir  .-i 

^2 
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regler  celle-ci  de  la  maniere  la  plus  avantageuse  dans 
tous  les  cas. 

5°  Traiter  des  divers  modes  d'amelioration  des  vins,  et 
des  soins  de  conservation  qu'ils  reclament  apres  leur 
fabrication. 

troisieme  section.  —  Culture  des  pommiers  et  fabrication  des  cidres. 

1°  Rechercher  quelles  sont  les  principales  especes  ou 
varietes  de  pommiers  cultivees  dans  nos  diverses  contrees 
a  cidre,  etablir  leur  nomenclature  synonymique,  leur 
classification  methodique. 

2°  Etudier  leur  merite  relatif,  eu  egard  au  sol,  au 
climat  et  a  la  qualite  de  la  liqueur  quon  en  obtient. 

3°  Faire  comprendre  l'influence  que  le  choix  des  espe- 
ces, parfois  la  conduite  des  arbres  et  le  melange  des  fruits 
de  varietes  differentes  peuvent  exercer  sur  la  qualite  du 
cidre. 

4°  Rechercher  les  meilleurs  modes  connus  de  fabrica- 
tion des  cidres  sous  le  double  rapport  de  la  salubrite  et  de 
la  bonte. 

5°  Signaler  les  perfectionnements  dont  cette  fabrication 
semble  encore  susceptible,  soit  dans  le  procede  du  pilage, 
soit  dans  celui  de  1' expression  du  jus,  et  faire  connaitre 
les  appareils  les  plus  propres  a  remplir  economiquement 
Fun  et  Fautre  but. 

6°  Indiquer  les  meilleurs  moyens  de  conservation  des 
cidres. 


Les  societes  ou  les  personnes  disposees  a  adherer  au 
Congres,  sont  priees  de  faire  connaitre  leurs  intentions  le 
plus  promptement  possible,  pour  que  leur  nom  puisse 
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tigurer  sur  La  lisle  des  membres,  qui  sera  publiee  avant 
1'ouverture  de  la  session. 


Les  societes  des  departements  sont  invitees  a  communi- 
quer  au  Congres  la  statistique  de  leurs  travanx  vinicoles 
et  cenomelologiques ,  et  a  s'y  faire  representer  par  nn  ou 
plusieurs  de  lenrs  membres. 


Circulaire  du  President  de  la  Societe  industrielle,  acconi- 
pagnant  le  programme  du  lcr  Congres  de  vignerons  et 
de  producteurs  de  cidre. 

Monsieur, 

La  Societe  industrielle  d' Angers  et  du  departement  de 
Maine  et  Loire ,  instruite  des  heureux  resultats  produits 
en  Allemagne  par  les  Congres  de  vignerons,  aujourd'hui 
a  leur  quatrieme  annee  d' existence,  a  compris  l'avantage 
que  pourrait  retirer  notre  patrie  d'une  semblable  institu- 
tion. 

Mais  elle  a  pense  qu'en  presence  d'un  but  aussi  desi- 
rable il  ne  suffisait  pas  de  formuler  des  voeux.  Coniiante 
dans  le  concours  de  tous  les  cenologues  francais,  elle 
n'a  pas  craint  de  prendre  1' initiative.  Elle  est  bien  con- 
vain^ue  que  chacun  verra  dans  cette  demarche  de  sa  part 
un  eJort  concu  dans  Finteret  de  tous  nos  vignobles  et 
dont  le  complet  developpement  realiserait  une  pensee  de 
progres  pour  notre  industrie  vinicole. 

La  Societe  industrielle  nes'est  point  dissimule  F impor- 
tance de  la  taclie  qu'elle  entreprenait ;  aussi  est-ce  avec 
la  resolution  de  ne  rien  negliger  pour  conduire  a  bonne 
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fin  cette  innovation  qu'elle  s'est  mise  a  Foeuvre.  Elle  est 
surtout  encouragee  par  Fesperance  que  les  societes 
academiques  d' agriculture  et  d'industrie  de  nos  depar- 
tements  vinicoles  lui  viendront  en  aide.  Gomme  elle,  ces 
compagnies  ne  peuvent  manquer  de  comprendre  toute  la 
portee  des  Congres  de  vigneronsetd'apprecierl'heureuse 
influence  que  cette  institution  est  appelee  a  exercer  sur 
Fune  de  nos  plus  importantes  cultures  nationales. 

La  position  topographique  de  Maine  et  Loire  a  deter- 
mine la  Societe  industrielle  a  comprendre  dans  les  tra- 
vaux  de  cette  premiere  session  du  Gongres  de  vignerons 
Fcenomelologie  (1);  la  production  et  la  fabrication  du 
cidre  etant  d'un  interet  majeur  pour  tous  les  departements 
qui  avoisinent  le  notre  au  nord,  tandis  que  des  autres 
cotes  il  est  limite  par  la  contree  vinicole. 

Ainsi  en  s'imposant  cette  double  et  patriotique  mission, 
notre  societe  locale  a  du  compter  sur  la  sympathie  de 
tous  les  hommes  qui  comprennent  de  quelle  importance 
est  pour  la  France  Findustrie  vinicole  et  celle  du  cidre , 
et  combien  ces  deux  produits ,  deja  si  haut  places  dans 
revaluation  de  la  richesse  nationale,  peuvent  encore 
eprouver  d' ameliorations,  lis  sentiront  surtout  quel  avail - 
tage  il  y  aurait  a  rendre  plus  fructueuse  cette  double 
branche  de  notre  industrie  sans  y  consacrer  une  plus 
forte  portion  du  sol ;  c?est-a-dire  en  ameliorant  la  con- 
dition du  proprietaire  de  vignes  et  d'arbres  a  cidre. 

La  ville  d' Angers  n'a  d'autre  titre  a  devenir  le  foyer 
de  la  feconde  institution  dont  il  s'agit,  que  le  merite  de 
Fessayer  la  premiere.  Les  500,000  hectolitres  de  vin  et 
les  40,000  hectolitres  de  cidre  que  le  departement  prod uit 

(1)  Science  de  la  fabrication  du  cidre. 
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moyennement  chaque  annee,  n'auraient  pu  la  determi- 
ner a  prendre  cette  initiative ,  si  une  de  nos  cites ,  centre 
d'une  production  phis  considerable,  etait  entree  en  lice 
dans  cette  noble  lutte.  EUe  se  serait  volontiers  associee  a 
des  efforts  tentes  ailleurs ',  et  elle  Feut  fait  avec  d'autant 
plus  d'empressement ,  qu'elle  y  aurait  vu  un  moyen  d'y 
ranimer  une  branche  precieuse  de  notre  economie  rurale, 
aujourd'hui  sous  le  coup  d'un  malaise  dont  on  cherche 
vainement  a  la  tirer. 

Si  nous  avons  compris  tous  les  avantages  que  notre 
pays  devait  retirer  de  notre  congres  vinicole ;  nous  ne 
nous  sommes  pas  dissimule  les  obligations  qui  par  cela 
meme  nous  etaient  imposees ;  les  sessions  extraordinaires 
tenues  a  Angers  en  1841  par  la  Societe  geologique  de 
France  et  la  Societe  francaise  pour  [la  conservation  des 
monuments  historiques .  sont  la  pour  garantie  de  notre 
zele  a  les  remplir. 

Situee  pour  ainsi  dire  sur  la  ligne  de  demarcation  de 
la  culture  de  la  vigne  et  de  celle  des  arbres  a  cidre,  la 
ville  d' Angers  devient  un  point  central  qui  off  re  plus 
d'un  attrait  au  voyageur  que  le  desir  de  prendre  part  aux 
travaux  de  cette  premiere  session  y  attirera.  Des  sites  ad- 
mirables,  de  riches  cultures,  des  monuments  de  tous  les 
ages  et  des  collections  publiques  d'un  grand  interet, 
contribueront  a  y  charmer  ses  loisirs. 

La  curieuse  et  peut-etre  unique  ecole  de  vignes  de 
M.  Yibert,  fruit  de  treize  annees  de  soins  et  d'experiences ; 
la  riche  collection  de  vignes  et  arbres  a  fruits  de  toute 
espece  du  jardin  fruitier  de  la  Societe  d' agriculture , 
sciences  et  arts ;  ainsi  que  les  collections  particulieres  des 
importantes  pepinieres  de  nos  horticulteurs  seront,  a 
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Angers ,  un  ample  dedommagement  pour  l'etranger  qui 
n'aura  pas  craint  les  fatigues  du  voyage. 

A  quelques  kilometres  de  cette  ville  et  sur  les  bords  de 
la  Loire,  le  beau  clos  de  la  Coulee-de-Serrant,  dont  les 
vins  sont  si  renommes ,  et  les  coteaux  de  Saumur  qui , 
dans  les  bonnes  annees,  exportent  en  Belgique  et  en 
Hollande  leurs  produits  si  estimes  dans  ces  contrees, 
pourront  donner  lieu  a  d'interessantes  et  agreables  ex- 
cursions. 

La  Societe  industrielle  qui ,  dans  ces  dix  dernieres 
annees,  a  fait  d'importantes  publications  sur  la  culture  de 
la  vigne,  la  fabrication  et  la  conservation  des  vins,  espere 
que  sa  pensee  sera  comprise  et  que  son  appel  sera  entendu 
par  toutes  les  personnes  qui ,  comme  elle ,  portent  inte- 
rest a  la  culture  de  la  vigne  et  a  celle  des  arbres  a  cidre. 
Elle  se  plait  en  outre  a  esperer  que  les  motifs  ci-dessus 
exposes  legitimeront  sa  proposition  de  reunir  a  Angers 
le  premier  Congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de 
cidre,  reunion  qui  l'annee  prochaine  devra  se  renouveler 
sur  un  autre  point  de  la  France.  Enfin  la  Societe  est 
heureuse  de  croire  que  les  memes  motifs  vous  determine- 
ront ,  Monsieur,  a  lui  preter  votre  collaboration ,  dans  la 
vue  du  bien-etre  que  la  realisation  du  projet  propose 
pent  procurer  a  nos  producteurs  de  vins ,  de  raisins  et  de 
pommes ,  ainsi  qu'aux  consommateurs  de  ces  produits. 

L' exposition  speciale  qui  doit  accompagner  cette  reu- 
nion, ne  sera  pas  Fun  des  faits  les  moins  interessants 
quelle  presentera  a  l'observateur  a  qui  elle  offrira  une 
utile  etude.  Deja  la  Societe  industrielle  se  croit  en  droit 
de  compter  pour  cette  exposition,  sur  Fobligeant  concours 
des  CBnologues  et  des  cenomelologues  les  plus  distingues, 
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ce  qui  lui  donne  la  certitude  que ,  des  son  debut,  cette 
partie  des  travaux  du  Congres  ne  sera  pas  sans  impor- 
tance. 

Si,  comme  nous  l'esperons,  Monsieur,  vous  vous  asso- 
ciez  a  notre  projet,  nous  vous  prions  aussi  de  communi- 
quer  notre  proposition  aux  personnes  qu'elle  peut  inte- 
resser  et  de  les  inviter  a  repondre  a  notre  appel. 

Veuillez ,  Monsieur,  agreer  l'assurance  de  mes  senti- 
ments les  plus  distingues,  etc. 


Circulaire  adressee  an  v  Presidents  des  Societes  academi- 
<|ucs ,  agricoles  et  industrielles  de  France  ,  au  sujet 
du  Congres  de  vignerons  et  producteurs  de  cidre,  a 
Angers. 

Angers,  le  12  juillet  1842. 

Monsieur  et  tres-honore  collegue  , 

J'ai  Favantage  de  vous  remettre  ci-joint  le  programme 
du  premier  Congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de 
eidre  qui  doit  se  reunir  a  Angers  le  12  octobre  prochain  ; 
ce  programme  est  accompagne  de  ma  circulaire  du  15 
juin  dernier,  qui  a  pour  but  de  completer  et  de  faire 
comprendre  sous  tous  ses  aspects  la  pensee  qui  a  preside 
a  F adoption  de  cette  utile  reunion. 

Pour  me  conformer  a  la  decision  prise  par  la  Societe 
industrielle  dans  sa  seance  du  1 1  fevrier  dernier,  je  viens 
vous  prier,  monsieur  le  president,  de  vouloir  bien  trans- 
mettre  a  votre  compagnie  et  a  chacun  de  ses  membres  en 
particulier  notre  appel  pour  ce  Congres  de  vignerons  et 
de  producteurs  de  cidre ,  dont  nous  esperons  les  plus  heu- 
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mix  resultats  dans  Finteret  de  1'cenologie  et  de  Fceno- 
melologie  franchises. 

En  prenant  1' initiative  en  cette  circonstance ,  la  Societe 
in dustrielled' Angers  a  compte  que  les  autres  Societes  na- 
tionales  de  tous  les  departements  producteurs  de  vin  et  de 
cidre,  voudraient  bien  lui  preter  un  appui,  sans  lequel 
cette  tentative,  quoique  conduite  avec  tout  le  zele  possi- 
ble, ne  presenterait  pas  des  resultats  aussi  importants. 

iVinsi,  monsieur  et  tres-honore  collegue ,  j'ai  mission 
speciale  de  solliciter  votre  cooperation  personnelle ,  celle 
de  votre  compagnie  et  de  ses  membres  qui ,  par  leur  spe- 
ciality ,  peuvent  nous  seconder  dans  cette  importante  en- 
treprise ,  et  aussi  de  vous  prier  de  vouloir  bien  donner  a 
notre  appel  par  vos  publications  et  les  journaux  de  votre 
departement  toute  la  publicite  possible ,  afin  que  toutes 
les  personnes  succeptibles  de  joindre  leurs  efforts  aux 
notres  aient  occasion  de  le  faire. 

J'ose  esperer,  monsieur  le  president,  qu'appreciant 
l'importance  des  services  que  peut  rendre  a  notre  econo- 
mic rurale  ce  pacifique  Congres ,  vous  voudrez  bien  nous 
seconder  et  donner  la  plus  grande  publicite  a  Fannonce 
de  cette  reunion  par  tous  les  moyens  qui  sont  a  votre  dis- 
position. 

Veuillez  recevoir,  Monsieur,  Fassnrance  de  la  haute 
estiine  et  de  la  parfaite  consideration  avec  laquelle  j'ai 
Phonneur  d'etre ,  etc. 

P.-S.  Le  premier  Congres  de  vignerons  et  de  produc- 
teurs de  cidre ,  devant ,  avant  de  se  separer ,  fixer  la  date 
et  choisir  le  lieu  de  la  deuxieme  session ,  il  est  important 
qu'on  veuille  bien  indiquer  les  localites  qui  presente- 
raient  des  elements  d' organisation  sufFisante,   afin  que 
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le  Congres  puisse  successivement  y   tenir  ses  sessions 
annuelles. 


Nomination  du   secr6taire-g£n£ral  du   Congres. 

M.  le  president  annonce  que  M.  0.  Leclerc-rrhouin 
vient  de  lui  faire  savoir  que.  force  de  partir  pour  la  capi- 
tale  avant  Fepoque  indiquee  pour  la  reunion  du  premier 
Congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de  cidre ,  il  ne 
peut  accepter  les  fonctions  de  secretaire-general ,  qui  lui 
ont  ete  conferees  dans  la  seance  du  6  juin  dernier. 

Apres  en  avoir  delibere,  l'assemblee  decide  que  M.  Se- 
bille- Auger ,  president  du  cornice  de  Saumur  et  membre 
titulaire  de  la  Societe,  sera  invite  a  vouloir  bien  se  charger 
de  ces  fonctions  aupres  dudit  Congres. 

(Extrait  du  proces- verbal  de  la  stance  yenerale  de  la  Societr1 
industrielle  ,  du  l*r  aout  1842). 


CONGKfiS 

DE  VIGNERONS 

ET 

DE  PRODUCTEURS  DE   CIDRE 

DE  FRANCE. 


PREMIERE  SESSION  TENUE  A  ANGERS, 

EN  OCTOBRE  1842. 


PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES  GENEHALRS. 


PREMIERE   SEANCE   GENER.\LE   TENUE   LE   12    OCTOBRE    1812. 

A  dix  heures  du  matin  les  membres  du  Congres  etant 
reunis  a  l'hotel  de  la  Prefecture,  dans  la  salle  du  conseil 
general,  M.  Guillory  aine,  president  provisoire,  ouvrela 
seance;  M.  Sebille- Auger, secretaire-general, forme  avec 
le  president  le  bureau  provisoire. 

Apres  cette  constitution ,  M.  Guillory  se  leve  et  pro- 
nonce  le  discours  suivant ; 
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«  Messieurs , 

»  L'interet  dont  chacun  de  vous  temoigne  par  sa  pre- 
sence pour  F institution  nouvelle  que  nous  avons  ete  ap- 
peles  a  provoquer  dans  notre  patrie,  nous  est  un  sur  garant 
des  services  qu'elle  est  destinee  a  y  rendre. 

»  Cette  institution  se  presente  ici  sous  un  double  as- 
pect ,  et  c'est  sous  ce  double  point  de  vue  que  nous  devons 
envisager  les  resultats  qu'elle  doit  produire. 

»  Les  congres  de  vignerons  ont  deja,  en  Allemagne , 
prouve ,  par  quatre  annees  d' existence ,  tout  ce  que  les 
diverses  branches  de  l'cenologie  pouvaient  attendre  de 
l'elan  imprime  a  cette  science  par  la  frequente  reunion 
des  hommes  qui  la  cultivent  avec  le  plus  de  succes. 

»  Ces  progres  sont  immenses  et  malheureusement  pour 
nous  incontestables.  Oui,  Messieurs,  c'est  un  malheur 
pour  l'industrie  vinicole  francaise,  que  la  meme  industrie 
chez  nos  voisins  se  soit  ainsi  perfectionnee  dans  ces  der- 
nieres  annees,  puisque  nous  en  avons  ressenti  le  contre- 
coup  par  la  privation  de  debouches  qui  depuis  longtemps 
nous  etaient  acquis. 

»  Ayons  done  conliance  aujourd'hui  dans  l'avenir  que 
peut  nous  procurer  une  institution  qui  parmi  nous  devra 
exercer  un  jour  une  influence  non  moins  heureuse  que 
de  F  autre  cote  du  Rhin. 

»  Quant  a  ce  qui  concerne  la  production  des  cidres ,  si 
importante  aussi  pour  notre  patrie,  nous  en  augurons 
egalement  bien ;  elle  doit  retirer  aussi  de  nombreuses 
ameliorations  de  ces  reunions  d'hommes  speciaux,  ayant 
pour  but  unique  ses  progres. 

»  Cependant  nous  ne  nous  sommes  point  dissimule  que 
pour  reunir  ces  deux  branches  de  notre  economie  rurale. 
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Angers  se  trouvait  dans  une  position  tout  exceptionnelle 
que  bien  peu  de  villes  pourraient  presenter. 

»  Nous  avons  senti  que,  dans  la  session  prochaine, 
notre  congres  devra  se  s6parer  en  deux  branches,  cehii 
de  vignerons,  se  transportant  dans  le  Midi,  et  celui  depro- 
ducteurs  de  cidre,  se  dirigeant  vers  le  Nord. 

»  Si ,  pour  la  reunion  des  producteurs  de  cidre ,  nous 
ne  pouvons  vous  indicpier  de  precedents  a  suivre,  puis- 
qu'elle  est  toute  nouvelle  pour  nous,  le  zele  deceuxd'en- 
tre  vous  qui  cultivent  cette  speciality  nous  garantit  l'utile 
direction  que  vous  allez  donner  a  vos  travaux ,  d'autant 
plus  interessants  qu'ils  serviront  de  point  de  depart  ulte- 
rieur  a  cette  portion  du  congres  actuel. 

»  II  n'en  est  pas  de  meme  pour  les  vignerons ,  car 
nous  empruntons  a  la  Germanie  une  oeuvre  mure  et  deja 
feconde  en  heureux  resultats. 

»  Par  la  nous  avons  eveille  l'attention  etles  sympathies 
de  cette  con  tree ,  et  elle  a  maintenant  les  yeux  fixes  sur 
nous. 

»  A  cette  occasion,  qu'il  nous  soit  permis,  Messieurs,  de 
vous  faire  connaitre  sommairement ,  d'apres  les  rensei- 
gnements  que  nous  avons  pu  nous  procurer,  ce  qui  a  ete 
fait  par  nos  devanciers,  dans  les  differentes  sessions  te- 
nues  par  les  vignerons  allemands. 

»  Et  alors  que  nous  saurons  la  route  qui  a  ete  suivie 
par  nos  emules ,  nous  pourrons  diriger  nos  travaux  avec 
peut-etre  plus  d' assurance  vers  le  but  que  nous  indiquera 
l'interet  de  notre  industrie  nationale. 

»  En  1838,  lors  de  sa  quatrieme  session,  la  Societe  d'e- 
conomie  rurale  de  FAllemagne  etant  reunie  a  CarlsruJte, 
Tun  de  ses  membres,  M.  Metzger  &  Heidelberg,  conserva- 
teur  du  Jardin  des  plantes,  lui  proposa  de  creer  une  sec- 
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tion  vinicole,  composee  des  vignerons  de  FAllemagne 
meridionale ,  cette  section  devant  fonctionner  a  part  en 
cas  du  choix  d'une  ville  dans  le  nord ,  pour  les  reunions 
annuelles  de  la  Societe  d'economie ;  elle  devait  etre  regar- 
ded, dans  le  cas  contraire,  comme  faisant  partie  integrante 
de  cette  Societe  ?  si  les  reunions  avaient  lieu  dans  une 
ville  de  FAllemagne  centrale  ou  dans  le  midi.  Cette  mo- 
tion etait  fondee  sur  1' observation  que  le  nord  de  FAlle- 
magne n'oflrant  pas  de  renseignements  sur  les  questions 
de  culture  de  la  vigne,  et  cette  speciality  etant  confiee  a 
la  section  vinicole ,  ses  travaux  ne  devaient  pas  etre  in- 
terrompus  par  le  deplacement  inutile  de  ses  membres  et 
des  produits  soumis  a  Fexamen  de  la  section. 

»  La  ville  &  Heidelberg  ayant  ete  designee  comme 
siege  de  la  prochaine  reunion,  le  projet  de  M.  Metzger  fut 
rejete  apres  avoir  ete  longuement  discute,  et  on  decida 
d'organiser  une  section  vinicole  a  Post  dam  et  une  seconde 
a  Heidelberg. 

»  Ce  fut  alors  que  M.  Metzger,  d'accord  avec  M.  le 
vicomte  Babo  de  Weinheim ,  proposa  de  reunir  les  deux 
sections  vinicoles ,  et  d'y  aj  outer  la  section  des  cultiva- 
teurs  d'arbres  fruitiers,  ce  qui  fut  enfin  adopte. 

»  L'autorisation  des  autorites  des  differentes  principau- 
tes  ayant  ete  obtenue ,  l'ouverture  des  travaux  de  la  reu- 
nion d'Heidelberg  fut  fixee  au  7  octobre  1839. 

»  Yoici  quels  furent  les  principaux  travaux  de  ce  pre- 
mier Gongres  de  vignerons  et  de  pomologistes  allemands, 
qui  s'ouvrit  a  Heidelberg,  seulement  le  21  octobre,  et 
compta  quatre-vingt-seize  membres. 

»  Apres  s'etre  occupe  de  questions  d'interet  general, 
on  passa  aux  questions  speciales  dans  tous  leurs  details ; 
la  culture,  remuneration  des  differentes  especes,  leur  no- 
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menclature,  les  engrais  verts,  la  classification  des  grappes 
tie  raisin  d'apres  la  forme  de  leurs  grains  et  lenrs  feuilles 
pins  on  moins  veloutees,  furent  successivement  passes 
en  revue. 

»  Plusieurs  notices  sur  des  questions  qui  n'etaient  pas 
a  Fordre  du  jour  furent  ecoutees  avec  interet  et  repro- 
duces dans  les  actes  du  congres :  deux,  entre  autres,  l'une 
sur  le  choix  de  Femplacement  d'une  vigne ,  et  l'autre  sur 
la  culture  du  vin  nomme  Mieszling. 

»  Avant  de  se  separer ,  le  Congres  de  vignerons  et  de 
pomologistes  allemands ,  decida  que  sa  deuxieme  session 
aurait  lieu  a  M aye? ice  en  1840. 

»  Cette  session  commenca  le  21  octobre,  et  dura  jus- 
qu'au  24  :  cent  soixante-une  personnes  y  prirent  part. 
Yoici  le  programme  qui  avait  ete  dresse  pour  stimuler  ses 
travaux  ; 

»  1°  Examen  des  differentes  especes  de  grappes  de  rai- 
sin aux  diverses  epoques  de  maturite ,  pendant  plusieurs 
annees  consecutives ,  en  determinant ,  par  des  procedes 
chimiques,  le  volume  de  sucre  et  la  secretion  des  acides 
occasion nes  par  la  maturation,  afin  de  trouver  Fepoque 
precise  de  la  maturite. 

»  2°  Quelle  amelioration  produit  surlaqualitedesvins, 
le  placement  des  raisins  sur  les  clisses  claies  ? 

»  3°  Indication  des  especes  cultivees  dans  le  Wurtem- 
berg,  le  Rheingau,  a  Bensheim,  a  Deideshem,  Wachen- 
chem  ,  a  Handschusheim ,  a  Pluffendorf ,  a  Meiningen , 
et  dans  les  Vosges ,  dont  on  demande  une  description 
exacte  et  coordonnee. 

»  4°  Systeme  de  couper  les  ceps,  ou  de  laisser  les  re- 
jetons?  examine  sur  toutes  les  faces. 

»  5°  Renbeignements  sur  la  maladie  des  ceps,  nommee 
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consomption  noire,  et  en  outre  les  causes  qui  influent  sur 
le  ehangement  des  ceps,  qui  se  couvrent  d'une  teinte 
jaune. 

»  6°  Les  semences  d'une  espece  de  vigne ,  produisent- 
elles  exclusivement  la  meme  espece,  ou  bien  une  variete 
de  la  meme  espece  ? 

»  7°  On  recommande  des  essais  et  on  demande  des  ren- 
seignements  precis  sur  l'emploi  des  engrais  verts. 

»  8°  Indications  exactes  sur  le  degre  de  maturite  qui , 
si  on  continue  de  laisser  des  grappes  pendantes,  ou  posees 
sur  les  clisses ,  augmente  le  volume  du  sucre  aux  de- 
pens  des  acides  :  circonstance  favorable  pour  Y ame- 
lioration des  vins,  sans  compter  F  evaporation  des  hu- 
meurs  aqueuses. 

»  9°  Les  decompositions  chimiques  qui  se  forment  dans 
les  grappes  trop  mures,  favorisent-elles  la  continuation  de 
la  formation  du  sucre,  ou  bien  les  acides  formes  d'abord 
disparaissent-ils  par  suite  d'une  autre  cause  ? 

»  10°  Quelle  influence  le  terrain  exerce-t-il  sur  la 
marche  ascendante  des  sues ,  et  pourrait-on  parvenir  a 
obtenir  une  espece  particuliere  des  vins  piques  en  dimi- 
nuant  cette  marche  ascendante  par  une  maturite  precoce 
et  artificielle ,  et  par  suite  Y engrais  abondant ,  en  aug- 
mentant  la  vegetation  des  grappes,  influe-t-il  sur  la  qua- 
lite  des  vins  ? 

»  1 1  °  Observations  relatives  au  remplacement  en  France 
des  supports  en  bois  par  des  Ills  en  fer  tendus,  qui  resis- 
tent  plus  et  coutent  moins. 

»  12°  Essais  sur  Femploi  des  chassis  en  treillage  pour 
remplacer  les  echalas ;  renseignements  sur  les  vins  ainsi 
cultives. 

»  13°  Conditions  qui  permeltent  la  culture  des  vignes 
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sans  l'emploi  des  supports,  el  dans  quels  cas  ces  supports 
deviennent  indispensables. 

»  1 4o  Causes  qui  font  que  le  bouquet  du  ineme  vin 
varie  suivant  la  position  et  la  diversite  du  sol. 

»  Le  second  Congres  de  vignerbns  ouvrit  ses  travaux 
par  une  revue  retrospective  de  ceux  de  1839 ,  et  s'occupa 
ensuite  des  communications  qui  lui  furent  faites  sur  les 
sujets  suivants : 

ti  Destruction  de  la  mousse  sur  les  ceps  de  vigne  ; 

»  Introduction  dune  balance  normale  ; 

»  Des  maladies  dans  les  vignes ; 

»  Conservation  et  usage  du  marc  de  raisin ; 

»  Principes  pour  la  construction  des  pressoirs; 

»  Examen  des  raisins  envoyes  a  la  Societe  et  dun 
liquide  produit  par  les  raisins  desseches ; 

»  Traduction  d'un  extrait  de  Columelle :  Liber  de  Arbo- 
ribus.  —  Culture  des  vignes ; 

»  Reproduction  de  vilis  labrusca.  —  Ceps  produits  par- 
ies graines  de  raisin ; 

» Visite  d'un  etablissement  de  vin  du  Rhin  mousseux  ; 

0  Maniere  de  cueillir  les  grappes  de  raisin ,  conserva- 
tion des  ceps ,  clioix  des  grappes  ; 

»  Sur  les  moyens  de  garantir  les  raisins  des  gelees  de 
mai  et  d'octobre ; 

»  Yues  sur  la  fabrication  des  vins ; 

»  Et  enfin  sur  diverses  questions  qui,  rentrant  dans  la 
section  des  pepinieristes ,  ne  doivent  pas  trouver  leur 
place  ici. 

»  Apres  le  Congresde  Mayence  est  verm,  en  1841 ,  celui 
de  Wurtzbourg,  sur  lequel  il  nous  a  ete  impossible  jus- 
qu'a  ce  jour  de  nous  procurer  des  renseignements.  Et 
enfin  cette  annee.  vient  d'avoir  lieu,  a  Stuttgard,  le  qua- 
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trieme  Congres  des  vignerons  allemands,  dont  les  details 
n'ont  point  encore  eu  le  temps  de  nous  parvenir. 

»  Yous  voyez,  Messieurs,  quelle  marche  suit  cette  ins- 
titution chez  nos  voisins  :  cherchons  a  les  imiter,  en  ad- 
mettant  ce  qui  nous  parait  bien  dans  leurs  antecedents , 
et  en  modifiant  ce  qui  nous  paraitra  susceptible  de  l'etre. 
Nous  obtiendrons  ainsi  de  nos  reunions  les  resultats  avan- 
tageux  qu'on  est  en  droit  d'en  esperer. 

»  Permettez-moi ,  Messieurs,  de  vous  oflrir  nos  remer- 
ciements  de  rempressement  que  vous  avez  mis  a  repondre 
a  notre  appel ,  et  a  contribuer  ainsi  a  doter  notre  patrie 
de  la  double  institution  des  Congres  de  vignerons  et  de 
producteurs  de  cidre.  La  ville  d 'Angers  conservera  le 
souvenir  de  cette  premiere  reunion  d'hommes  de  merite, 
animes  du  noble  desir  de  contribuer  a  l'utilite  publique, 
desir  qui  fera  la  force  de  ces  Congres  et  en  assurera  la 
splendeur. » 

M.  le  president  provisoire  fait  ensuite  connaitre  a  l'as- 
semblee  qu'on  va  proceder  a  la  nomination  des  dignitaires 
qui  doivent  completer  le  bureau  definitif . 

M.  le  secretaire-general  fait  Fappel  nominal,  et  le 
scrutin  ouvert  donne  le  resultat  suivant : 

M.  Guillory  aine,  ayant  obtenu  l'unanimite  des  suffra- 
ges \  est  proclame  president ; 

M.  Petit-Lafitte ,  de  Bordeaux,  est  proclame  premier 
vice-president ; 

M.  le  comte  de  Quatrebarbes,  deuxieme  vice-president; 

M.  l'abbe  Picard ,  des  Deux-Sevres ,  est  proclame 
premier  secretaire. 

M.  Boutet-Delisle ,  de  Saumur ,  est  aussi  proclame 
deuxieme  secretaire ; 

M.  le  president  ayant  invite  ces  titulaires  a  venir  pren- 
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dre  place  an  bureau,  il  se  fcrouve  definitivement  constitue 
de  la  maniere  suivante  - 

MM.  Guillory  aine.  president. 

Petit-Lalitte,  )    . 

n  ,    ^    •    ,     ,  vice-presidents. 

Comte  de  Quatrebarbes ,     \  * 

Seville- Auger ,  secretaire-general. 

L'abbe  Picard ,  }    .  '  ,    . 

Boutet-Delisl,.  (  ^reta.res. 

M.  Guillory  remercie  le  Congres  de  la  flatteuse  distinc- 
tion dont  il  vient  de  l'honorer.  II  comprend,  dit-il ,  toute 
l'importancede  la  haute  mission  qui  lui  est  deferee  et  cher- 
chera  par  un  devourment  et  un  zele  de  tous  les  instants , 
a  repondre  dignement  a  la  confiance  qu'on  vient  de  lui 
temoigner. 

M.  le  president  engage  alors  les  membres  du  Congres 
a  se  former  en  sections,  conformement  aux  articles  6  ,  7 
et  8  du  programme. 

M.  Hunault  trouve  incomplet  le  cadre  des  sections;  les 
questions  economiques  et  statistiques  qui  se  rattachent  a 
l'industrie  vinicole  ne  figurant  point  au  programme ,  il 
demande  que  cette  omission  soit  reparee. 

M.  le  president  declare  que  c'est  avec  intention  que 
ces  questions  n'ont  point  ete  admises,  que  le  but  du 
Congres,  determine  par  le  programme,  est  de  s'occuper 
uniquement  de  questions  purement  teclmologiques ,  sans 
entrer  aucunement  dans  l'examen  des  questions  econo- 
miques et  statistiques. 

ML  llunault  retire  alors  sa  proposition. 

On  s'occupe  iminediatement  de  la  formation  des  sec- 
tions. 

Quatre  listes  sont  ouvertes  a  ceteffetpar  MM.  les  mem- 


bres  du  bureau,  et  chacun  s'empresse  de  se  faire  inscrire 
pour  la  section  de  laquelle  il  se  propose  de  faire  partie. 

La  seance  generale  etant  suspendue,  les  membres  ainsi 
groupes  en  sections ,  se  retirent  dans  les  salles  particulie- 
res  pour  se  livrer  a  l'organisation  de  ces  sections. 

A  midi,  MM.  les  membres  du  bureau  central  repren- 
nent  leurs  places,  et  M.  le  president  annonce  que  la  se- 
ance, momentanement  suspendue,  va  etre  continuee. 

MM.  les  secretaires  des  sections  font  alors  connaitre 
leur  organisation,  qui  se  trouve  ainsi  arretee  : 

PREMIERE    SECTION.    VltlCllUure. 

President.  M.  Frederic  Gaultier. 

Secretaire,  M.  Edouard  Boutard,  de  la  Rochelle. 

deuxieme  section.  —  Fabrication  desvins. 

President ,  M.  Royer. 
Secretaire ,  M.  Charles  Hunault. 

troisieme  section.  —  Culture  des  pommiers  et  fabri- 
cation des  cidres. 

President,  M.  Andre  Leroy. 

Secretaire,  M.  Mahier,  de  Chateaugontier. 

quatrieme  section.  —  Exposition. 

President,  M.  Baudron. 
Secretaire  ,  M.  Charles  Giraud. 

Le  Congres  ainsi  definitivement  organise  dans  toutes 
ses  parties,  a  pu  commencer  a  se  livrer  a  ses  travaux. 

M.  le  president  fait  connaitre  a  Fassemblee  que,  sursa 
demande,  M.  le  maire  de  la  ville  d' Angers  s'est  empresse 
de  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  etablissements  pu- 
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blics  de  la  cite  fussent  ouverts  a  toute  heure  du  jour  a 
MM.  les  membres  du  Congres,  pendant  toute  la  duree  de 
la  session. 

M.  le  secretaire-general  fait  connaitre,  dans  Fordre 
suivant .  les  Societes  qui  ont  adhere  au  Congres  et  dont 
quelques-unes  y  ont  delegue  un  ou  plusieurs  de  leurs 
membres  : 

Bordeaux.  —  Societe  d' agriculture  de  la  Gironde. 
Delegue  M.  Auguste  Petit-Lafitte. 
Idem.  Societe  Linneenne. 

Carlsruhe.  —  Societe  centrale  d'agriculture  du  grand- 
duche  de  Bade. 

Champagne. —  Cornice  agricole,  arrondissement  de 
Bellay,  departement  de  l'Ain. 

Lausanne.  —  Societe  pour  l'amelioration  de  la  culture 
de  la  vigne ,  canton  de  Vaud  (Suisse). 

Moulins.  —  Societe  d'agriculture  del' Allier. 
Niort.  —  Societe  d'agriculture  du  departement  des 
Deux-Sevres. 
Delegues  MM.  l'abbe  Picard. 

Le  docteur  Palustre. 
Rennes.  —  Societe  d'agriculture  et  d'industrie  d'llle- 
et-Vilaine. 

Rochelle  [la).  —  Societe  royale  d'agriculture  de  la 
Rochelle  (Charente-Inferieure). 
Delegue  M.  Boutard  aine. 
Rouen.  —  Societe  centrale  d'agriculture  de  la  Seine- 
Inferieure. 

Toulon.  —  Cornice  agricole  du  departement  du  Var. 
Tours,  —  Societe  d'agriculture,  de  sciences,  d'arts  et 
de  belles-lettres  d'Indre-et-Loire. 
Delegues  MM.  le  comte  Odart. 
Viot-Prud'homme . 


—  38  — 
M.  le  president ,  avec  Fassistance  de  MM.  les  autres 
membres  du  bureau,  a  donne  communication  de  la  cor- 
respondance  manuscrite  ainsi  qu'il  suit : 

M.  de  Caumont  ?  dont  le  nom  aujourd'hui  europeen  et 
le  zele  pour  le  progres  des  sciences  non  moins  connu, 
M.  de  Caumont  a  qui  F  institution  des  Congres  scientifi- 
ques  et  archeologiques  en  France  est  redevable  de  leur 
existence,  felicite  le  president  de  la  Societe  industrielle 
sur  Theureuse  idee  qu'il  a  eue  d'importer  en  France  les 
Congres  de  vignerons,  dont  il  prevoit  les  feconds  resultats, 
ainsi  que  les  eminents  services  qu'ils  sont  appeles  a  ren- 
dre  a  Fune  des  plus  importantes  branches  de  notre  eco- 
nomic rurale. 

Voici  quelles  sont  ses  expressions  : 
«  Je  vous  felicite  de  la  bonne  idee  que  vous  avez  eue 
de  convoquer  a  Angers  un  Congres  de  vignerons ;  cette 
idee  ne  peut  manquer  d'etre  feconde  en  resultats  utiles  et 
j'y  applaudis  bien  sincerement.  » 

M.  le  comte  Odart,  si  connu  par  ses  interessants  tra- 
vaux  sur  Fampelographie,  temoigne  de  sa  sympathie  pour 
le  Congres  de  vignerons  auquel  il  se  propose  de  prendre 
part. 

M.  le  president  de  la  Societe  d' agriculture ,  de  sciences, 
d'arts  et  de  belles-lettres  de  Tours ,  temoigne  au  nom  de 
sa  compagnie  des  sentiments  analogues,  et  annonce  qu'elle 
a  fait  choix  de  deux  delegues  pour  la  representer  au  Con- 
gres, M.  le  comte  Odart  etM.  Yiot-Prud'homme. 

M.  le  President  de  la  Societe  d' agriculture  de  Compie- 
gne  se  rend  l'interprete  des  voeux  que  forme  sa  compa- 
gnie ,  pour  la  reussite  du  Congres. 

M.  le  directeur  de  la  Societe  d' agriculture  du  grand- 
duche  de  Bade .  adresse  de  Carlsrhue  la  lettre  suivante  : 
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LA  SOCIETE  CENTRALE  D*  AGRICULTURE  DU  GRAND-DUCHE  DE    BADE  , 

A  M.  le  president  de  la  Society  industrielle  d' Angers  et  du 
departement  de  Maine  et  Loire. 

Monsieur  le  President , 

Nous  avons  recti  votre  aimable  lettre  du  18  juillet  dernier, 
par  laquelle  vous  nous  faites  1'honneur  de  nous  inviter  a  pren- 
dre pari  au  Congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de  cidre, 
qui  doit  se  reunir  a  Angers  le  12  octobre  prochain.  Veuillez 
recevoir  nos  sinceres  remerciements  pour  votre  obligeante 
invitation,  et  etre  persuade,  monsieur  le  President,  que 
nous  donnerons  a  votre  reunion  scientilique  toute  la  publicite 
qui  dependra  de  nous,  et  en  faisant  inserer  l'annonce  dans 
notre  feuille  hebdomadaire  agricole. 

L'interet  que  nous  prenons  aux  progres  de  l'agriculture  est 
trop  grand,  pour  que  nous  ne  voyons  pas  avec  le  plus  vif 
plaisir  votre  Congres  vinicole,  et  nous  n'aurions  pas  manque 
d'y  deputer  l'un  de  nos  pomologues  et  oenologues,  si  cette 
annee  ne  devait  avoir  lieu  a  Stuttgart,  le  Congres  agricole  et 
foreslier  allemand  auquel  se  rendra  indubitablement  la  ma- 
jeure partie  de  nos  agronomes. 

Pour  nous  indemniser  en  quelque  sorte  de  ne  pouvoir  as- 
sister  au  Congres  vinicole  d'Angers ,  nous  serions  charmes  , 
monsieur  le  President,  qu'a  votre  loisir,  vous  voulussiez  bien 
avoir  la  bonte  de  nous  communiquer  le  resultat  de  vos  deli- 
berations, heureux  si,  a  notre  tour,  nous  pouvons  vous  etre 
de  quelque  utilite. 

Nous  vous  prions  de  recevoir  1'assurance  de  la  haute  estime 
et  de  la  parfaite  consideration  avec  laquelle  nous  avons  1'hon- 
neur d'etre  , 

Monsieur  lc  President, 

Votre  tres-devoue  collegue, 
Le  Directeur  de  la  Societe  centrale  d' agriculture 
D'  VOGELMANN. 


—  m  — 

MM.  le  docteur  Hunault  et  G.  Bordillon  appellent  l'at- 
tention  de  l'assemblee  sur  l'importance  d'une  correspon- 
dance  de  cette  nature ,  et  proposent  d'arreter  1' insertion 
au  proces- verbal  de  toutes  les  lettres  contenant  des  ren- 
seignements  statistiques  ou  temoignant  de  l'interet  en 
faveur  de  V institution  du  Gongres. 

M.  le  president  fait  observer  que  le  bureau  avait  ar- 
rete  en  principe  qu'il  proposerait  l'adoption  de  eette  me- 
sure  apres  le  depouillement  de  la  correspondance. 

Apres  cette  explication ,  il  a  ete  arrete  que  la  corres- 
pondance sera  analysee  ou  portee  litteralement  au  proces- 
verbal  suivant  son  importance. 

M.  le  senateur  Jaquemond ,  president  de  la  chambre 
d'agriculture  et  du  commerce  du  duche  de  Savoie,  adresse 
de  Chambery,  le  5  aout  1842,  la  lettre  suivante  : 

CHAMBRE  ROYALE  D'AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE  DU  DUCHE  DE 
SAVOIE. 

Chambery,  le  5  aout  1842. 

Monsieur  et  tres-honore  collegue , 
Je  vous  fais  mille  remerciements  pour  l'envoi  du  programme 
que  je  viens  de  recevoir  de  votre  obligeance.  Je  l'ai  lu  avec  le 
plus  vif  interet,  et  je  me  serais  rendu  au  Congres  des  vignerons, 
sans  l'obligation  ou  je  me  trouve  de  sieger  dans  notre  senat, 
a  l'epoque  de  la  reunion  du  Gongres.  Je  me  suis  occupe  une 
douzaine  d'annees  de  la  culture  de  la  vigne,  et  de  rechercher 
la  meilleure  methode  pour  faire  le  vin3  en  etudiant  les  causes 
de  la  fermentation  et  les  moyens  de  la  bien  diriger.  Je  pos- 
sede  une  riche  colleclion  de  plants  de  vigne,  que  je  me  suis 
procuree  en  Espagne,  en  France,  en  Italie  et  en  Allemagne ; 
j'aurais  done  eprouve  une  grande  satisfaction  ,  s'il  m'eut  ete 
possible  de  me  mettre  en  relation  avec  les  membres  de  la 
Societe  industrielle  d' Angers  et  d'entendre  les  precieuses  ob- 
servations qui  sortiront  necessairement  des  discussions  scien- 
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tifiques  du  Congres.  Veuillez  du  moins  me  permeltre  de  m'as- 
socier  a  l'heureuse  pensee  qui  a  determine  la  Societe  savante 
que  vous  presidez  a  appelerd'une  maniere  speciale  l'attention 
publique  sur  les  progres  d'une  branclie  aussi  importante  des 
produits  agricoles.  En  vous  priant  d' accepter  mon  adhesion, 
je  vous  aurais  une  grande  reconnaissance,  si  vous  aviez  la 
bonte  de  m'envoyer  la  publication  des  actes  du  Congres. 

Je  vous  prie  d'agreer  le  temoignage  de  ma  haute  conside- 
ration avec  laquelle  j'ai  1'honneur  d'etre  , 
Monsieur  et  tres-honore  eoilegue, 

Votre  tres-humble  et  tres-obeissant  serviteur  , 

JACQUEMOND. 

La  Societe  royale  et  centrale  d' agriculture  de  Paris, 
par  l'organe  de  sou  secretaire  perpetuel ,  M.  Soulange- 
Bodin ,  s'exprime  dans  les  terrues  suivants  : 

SOCIETE  ROYALE  ET  CENTRALE  D'AGRICULTURE. 

Paris,  le  10  aout  \U± 
iMonsieur , 

La  Societe  a  recu ,  avec  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu 
lui  adresser  le  15  juillet  dernier,  les  exemplaires  du  pro- 
gramme relatif  au  Congres  de  vignerons  convoque  a  Angers 
pour  le  mois  d'octobre  prochain ,  et  la  circulaire  qui  y  etait 
jointe.  Elle  m'a  charge  de  vous  ofTrir  ses  remerciements  pour 
cette  communication  qui  a  ete  accueillie  avec  interet. 

II  y  a  tout  lieu  d'esperer  que  cette  reunion  donnera  une  sa- 
lutaire  impulsion  au  perfectionnement  de  la  culture  de  la  vigne 
et  des  pommiers,  ainsi  qu'a  la  fabrication  du  vin  et  du  cidre. 
La  Societe  recevra  avec  empressement ,  Monsieur  ,  toutes  les 
communications  que  vous  pourrez  avoir  a  lui  faireulterieure- 
ment  sur  les  resultats  de  la  tenue  de  ce  Congres. 

Recevez,  je  vous  prie,  Monsieur,  1'assurance  de  ma  consi- 
deration distinguee. 

Le  secretaire  perpetuel,     SOULANGE-BODIN. 
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M.  Reynier,  directeur  de  la  pepiniere  departementale 
du  Vaucluse ,  a  temoigne  de  la  maniere  suivante  de  sa 
sympathie  pour  notre  Congres  : 

Monsieur  le  president , 

J'ai  recu  la  lettre  que  vous  avez  daigne  m'ecrire  ainsi  que 
les  exemplaires  du  programme  relatif  au  Congres  oenologique 
qui  doit  avoir  lieu  a  Angers,  qui  l'accompagnaient,  et  que 
vous  me  chargez  de  dislribuer. 

Je  sais  gre  au  digne  M.  Oscar  Leclerc,  de  vous  avoir  mis 
dans  le  cas  de  compter  sur  mon  zele ,  et  j'accepte  de  grand 
co3ur  le  soin  que  vous  voulez  bien  me  confier  dans  l'interet  de 
restitution  si  utile  que  vous  etes  appele  a  presider. 

Vu  l'urgence  je  vais  mettre  tout  en  oeuvre  pour  utiliser  le 
plus  promplement  possible  tant  les  exemplaires  que  vous 
m'avez  transmis  que  ceux  que  vous  avez  precedemment 
fait  adresser  a  notre  chambre  de  commerce.  En  attendant 
de  vous  faire  part  du  resultat  de  mes  demarches,  je  vous 
remets  ci-joint  mon  adhesion  au  Congres.  Quant  a  la  retribu- 
tion attachee  a  cette  adhesion,  elle  sera  comptee  a  votre  tre- 
sorier  par  mon  ami,  M.  le  docteur  Baumes,  de  Nimes,  ceno- 
logue  de  distinction,  pere  du  Tokai-Princesse,  qui,  plus  heu- 
reux  que  moi  ,  se  trouve  en  position  de  pouvoir  assister  au 
Congres  et  se  reserve  ce  grand  avantage. 

J'accompagne,  M.  le  President,  de  mes  vceux  et  de  ma  sym- 
pathie l'accomplissement  de  la  noble  lache  que  vous  avez  em- 
brassee,  et  vous  prie  de  me  croire  avec  la  plus  haute  consi- 
deration, 
Votre  tres-humble  et  tres-obeissant  serviteur. 

REYNIER. 
Avignon  ,  24  aout  1842. 

Dans  une  autre  lettre  ecrile  de  Boll  wilier  par  MM.  Jo- 
seph Baumanii  et  tils ,  pepinieristes  renommes ,  se  trouve 
la  phrase  suivante  :  «  L'idee  heureuse  de  cette  interes- 
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sante  institution  portera certainement  son  fruit,  et  nous 
avons  de  grands  regrets  que  la  distance  qui  nous  separe 
avec  les  occupations  qui  nous  retiennent,  nous  empechent 
d'aller  vous  complimenter  de  vive  voixpourle  12  octobre 
prochain,  sur  la  plus  belle  entreprise  vinicole  qui  se  soit 
presentee.  » 

La  Societe  d'agriculture  du  departementdelaGironde, 
accuse  reception  de  la  circulaire  relative  au  Congres ,  et 
annonce  qu'elle  a  ete  renvoyee  a  la  section  vinicole  pour 
statuer  sur  son  contenu. 

M.  le  comte  Pierre  de  Groess ,  president  de  la  Societe 
imperiale  d'agriculture  de  Yienne  (Autriche) ,  ecrit  en  ces 
termes  a  la  date  du  12  aoiit  1842  : 

Monsieur  le  President , 

Veuillez  agreer  mes  remerciements  pour  votre  obligeant  en- 
voi du  programme  de  la  premiere  reunion  du  Congres  des 
vignerons  et  des  producteurs  de  cidre ,  qui  doit  avoir  lieu  le 
12  octobre  prochain.  Je  regrette  vivement  qu'aucun  des  mem- 
bres  de  notre  Societe  ne  puisse  s'y  rendre ,  eu  egard  aux 
Congres  d'oenologues  et  de  naluralistes  a  Stuttgart  et  Mayence, 
fixes  a  la  meme  epoque.  Veuillez  neanmoins  etre  convaincu 
de  Tinteret  que  nous  portons  a  la  resolution  des  questions 
que  vous  allez  traiter  a  Angers,  et  dont  votre  obligeance  nous 
fait  esperer  la  communication. 

La  culture  des  vignes  en  Autriche  ,  ainsi  que  dans  l'Alle- 
magne  occidentale,  a  fait  depuis  quelques  annees  d'assez, 
grands  progres ,  et  surtout  par  l'inauguration  des  meilleurs 
ceps. 

La  fabrication  du  cidre  ,  qui  depuis  longtemps  est  tres-re- 
pandue  en  Autriche,  en  Haute-Autriche,  en  Styrie  et  Carni- 
tine ,  est  d'un  interet  majeur  pour  l'agriculture,  et  les  progres 
de  Tune  et  de  l'autre  sont  un  des  buts  continuels  de  nos 
efforts . 


Nous  avons  a  Vienne  une  pepiniere  de  vignes  qui  contient 
la  plus  grande  partie  des  especes  de  la  monarchie  d'Autriche, 
y  compris  la  Hongrie,  et  qui  se  trouve  sous  la  direction  de 
M.  Zahlbruckner,  membre  du  conseil  d'administration  per- 
manent de  aotre  Societe ,  lequel  s'occupe  sans  relache  de  la 
regularisalion  des  synonymes  de  vignes  en  general,  des  parti- 
eularites  des  diverses  sortes ,  et  surtout  de  la  production 
des  nouvelles  varietes  par  la  semence ,  ou  par  la  generation 
hybride. 

Nous  avons  lu  avec  un  plaisir  distingue  le  precieux  Memoire 
de  M.  Vibert,  votre  compatriote  ,  et  nous  desirons  beaucoup 
entrer  en  rapport  avec  son  perseverant  redacteur ,  afin  d'e- 
changer  mutuellement  nos  idees  et  nos  experiences,  acquises 
dans  la  production  des  nouvelles  varietes  de  vignes  dont  nous 
possedons  deja  d'assez  remarquables,,  et  dont  l'origine  est  aussi 
sure  qu'inslructive.  Pour  voir  realiser  ce  souhait,  nous  vous 
invitons  \  Monsieur  le  President,  de  vouloir  bien  nous  preler 
votre  obligeante  intervention. 

Dans  l'espoir  que,  de  la  part  de  la  Societe  agricole  ,  quel- 
ques-uns  des  membres  pourront  se  rendre  a  un  autre  de  vos 
Congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de  cidre  en  1843,  je 
vous  prie  de  compter  sur  mon  empressement  a  activer  nos 
rapports  scientifiques;  tandis  que  je  saisis  cette  occasion  pour 
vous  exprimer  la  parfaite  consideration  ,  avec  laquelle  j'ai 
I'honneur  d'etre , 

Monsieur  le  President, 

Votre  tres-devoue  serviteur , 

PIERRE,  comlede  Goess. 
Vienne  ,  ce  12  d'aout  1842. 

M.  Bouchereau,  conseiller  de  prefecture  a  Bordeaux, 
proprietaire  du  cru  renomme  de  Chateau-Carbonnieux , 
sur  lequel  existe  une  des  plus  belles  collections  de  vignes 
de  France  ,  ecrit  la  lettre  suivante  : 
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Bordeaux,  le  29  aout  1842. 
Monsieur , 

J'ai  recu  la  lettre  que  vous  nous  avez  adressee  le  11  courant 
pour  nous  faire  part  du  Congres  de  vignerons  et  producteurs 
de  cidre,  qui  doit  avoir  lieu  a  Angers.  De  son  cote,  la  Societe 
d'agriculture  m'a  renvoye  la  lettre  que  vous  lui  avez  ecrite 
pour  en  faire  part  a  la  commission  des  vignes  que  je  preside, 
et  le  secretaire  de  la  Societe  a  ete  charge  de  vous  en  accuser 
reception.  J'adhere  au  Congres,  et  vous  prie  de  me  compter 
au  nombre  de  vos  souscripteurs.  Je  regrette  vivement  de  ne 
pouvoir  y  assister  a  cause  de  l'epoque  fixee  qui  sera  celle  de 
nos  vendanges,  mais  je  m'unirai  d'intention  avec  vous.  Tou- 
tefois,  je^ne  saurais  partager  votre  avis  de  reunir  les  vignerons 
aux  producteurs  de  cidre :  si  cela  est  possible  dans  votre  lo- 
cality, il  n'en  pourrait  etre  de  meme  dans  notre  contree  et 
dans  tout  le  Midi.  Je  crois  que,  pour  que  l'institution  que  vous 
fondez  ait  de  Favenir,  il  faudra  necessairement  separer  le  cidre 
du  vin,  comme  on  separe  l'ivraie  du  bon  grain. 

Voudriez-vous  etre  assez  bon  pour  m'envoyer  le  catalogue 
des  vignes  de  M.  Vibert,  je  vais  m'occuper  tres-prochainement 
de  la  reimpression  du  catalogue  de  ma  nombreuse  collection 
qui  est  epuise,  je  m'empresserai  de  vous  l'adresser  ainsi  que 
toutes  les  publications  qui  paraitront  ici  sur  la  vigne  ,  de  na- 
ture a  vous  interesser  ,  et  je  vous  prierai  d'agir  de  meme  de 
votre  cote,  comme  aussi  de  disposer  de  moi  pour  tous  les  do- 
cuments, cepages,  etc.  ,  que  vous  pourriez  desirer. 

Agreez,  Monsieur,  l'expression  de  ma  consideration  la  plus 
distiii2;uee, 

BOUCHEREAU , 

Conseiller  de  prefecture,  correspondant  de  la  Societe 
royale  et cenlrale  d' agriculture,  etc. 

M.  Demermety .  oenologue  tres-distingue  de  Dijon, 
donne  sur  ses  travaux  les  details  suivants,  que  le  Congres 
a  renvoves  a  Texamen  de  sa  deuxieme  section.  : 
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Dijon,  ce  10  septembre  1844. 
Monsieur , 

II  est  tres  certain  qu'une  reunion  de  vignerons ,  telle  que 
vous  la  projetez,  amenera  des  ameliorations  dans  les  produits 
de  la  vigne ;  mais  malgre  le  desir  que  j'ai  d'y  assister  ,  bien 
des  choses  s'y  opposent,  mon  age,  car  je  ne  suis  plus  jeune  , 
la  distance  des  lieux,  deux  vendanges  eloignees  de  huit  lieues 
que  j'aurai  a  faire,  une  collection  de  vignes  dont  j'aurai  a  re- 
colter  les  premiers  essais  de  vins,  car  je  n'en  ai  fait  que  de  trois 
especes  etrangeres  au  departement  l'annee  passee,  tandis  que 
cette  annee  j'en  aurai  de  vingt-cinq  a  trenle  a  essayer.  Mon 
intention  est  d'introduire  avec  amelioration  de  nouveaux  ce- 
pages  dans  nos  cultures  (non  de  Chambertin  ,  de  Bromanci , 
de  Richebour,  des  premiers  erus,  je  ne  le  crois  pas  possible), 
mais  dans  les  qualites  moyennes  et  inferieures.  Pour  arriver 
a  ce  resultat ,  j'ai  fait  construire  un  gleucometre  ,  d'une  tres- 
petite  dimension,  en  sorte  que  la  moitie  d'un  raisin  me  suffit 
Dour  apprecier  le  sucre  d'un  produit ,  sucre  sans  lequel  il 
n'est  point  de  vin  possible.  Sur  l'indication  de  mon  gleuco- 
metre, j'ai  propage  les  ceps  dont  les  raisins  portaient  le  plus 
haut  degre.  Pour  faire  mes  essais  de  vins  en  petit  (le  produit 
de  cinquante  ceps  me  suffit),  j'ai  fait  faire  des  barils  de  15  a 
20  litres  et  au  dessus,j'y  introduis  mes  raisins  ecrases,-je 
scelle  avec  un  liege  perce  d'un  trou,  par  lequel  passe  un  tube 
en  verre  recourbe ,  en  sorte  qu'il  plonge  d'un  bout  dans  le 
gaz  qui  surnage  dans  le  baril,  qui  n'est  pas  entierement  rem- 
pli  de  mout,  et  de  l'autre  bout  qui  est  recourbe,  il  plonge 
dans  un  gobelet  plein  d'eau;  par  ce  moyen,4le  mout  n'ayant 
aucune  communication  avec  Fair  exterieur,  peut  evaporer  son 
gaz  acide  carbonique ,  en  faisant  bouillonner  l'eau  sans  ris- 
quer  de  s'acidifier.  Cela  ainsi  dispose ,  je  place  mon  baril  sur 
un  bain  de  sable,  chauffe  a  30  ou  36  degres  centigrades,  ou  il 
reste  une  heure,  et  le  place  ensuite  dans  une  chambre,  dont 
la  temperature  est  de  15  a  18  degres.  —  Je  decuve  lorsque  al 
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fermentation  arretee  ne  fait  plus  bouillonner  l'eau  du  gobelet. 
Par  ce  moyen,  j'obtiens  du  vin;  mais  ce  vin  fait  en  petit,  mal- 
gre  toutes  ces  precautions,  n'a  pas  la  qualite  qn'il  devrait 
avoir  s'il  avait  ete  fait  en  grand,  et  ne  m'apprendrait  rien ,  si 
je  ne  m'etais  pas  prepare  une  comparaison,  qui  est  de  faire 
fermenter  en  meme  temps,  et  dans  des  conditions  semblables, 
des  raisins  du  pays ;  on  conceit  que  de  la  comparaison  de  ces 
divers  produits,  je  puis  obtenir  une  appreciation  exacte.  — 
Je  vous  le  repete,  Monsieur,  toutes  ces  choses  me  retiennent ; 
je  ne  puis  assister  a  votre  Congres,  mais  je  m'y  associe  tres- 
volontiers,  et  je  joins  a  cette  lettre  mon  consentement,  mon 
adresse,  et  les  5  francs  de  1' association,  esperant  que  vons  me 
ferez  passer  le  compte-rendu  de  vos  travaux;  je  vous  envoie 
5  autres  francs,  comptant  sur  votre  obligeance  pour  vous  prier 
de  me  faire  copier,  en  ecriture  batarde  (ce  qui  rend  les  noms 
plus  faciles  a  lire),  le  catalogue  des  vignes  de  votre  Societe  , 
que  je  vous  serai  oblige  de  m'envoyer  le  plus  tot  possible  par 
la  diligence ;  je  joins  a  cet  effet  a  la  presente  une  rescription 
qui  a  votre  bureau  de  postc  aux  lettres,  sera  acquittee  a  pre- 
sentation. 

II  serait  a  desirer,  Monsieur,  que  dans  votre  compte-rendu, 
les  nom,  prenoms  et  domicile,  enfin  les  adresses  des  assistants 
et  associes,  y  fussent  inscrits,  ce  qui  donnerait  des  moyens  de 
correspondance  tres-utiles  pour  eclairer  des  faits ,  resoudre 
bien  des  questions,  ou  se  procurer  avec  certitude  divers  ce- 
pages,  ce  qui  est  actuellement  d'une  extreme  difficulte. 

Monsieur,  ne  connaissant  M.  Vibert  que  par  deux  notices 
sur  ses  semis  de  vignes,  je  desirerais  savoir  si  des  cepages  pre- 
sentant  quelque  avantage  qu'il  a  obtenus  de  semis,  il  donne 
des  crossetles,  les  vend  ou  les  garde  pour  lui;  sur  votre  re- 
ponse,  dans  les  deux  premiers  cas,  je  lui  ferai  cet  automne 
une  demande. 

Monsieur,  l'envoi  que  vous  avez  fait  le  15  juillet  a  la  Societe 
a  ete  recu  et  les  programmes  distribues. 


J'ai  l'honneur  d'etre  avec  la  consideration  la  plus  distinguee, 

Votre  tres-humble  et  tres-obeissant  serviteur  , 

DEMERMETY. 

Membre   du  comite   central  d' agriculture  du 
departement  de  la  Cote-d'Or. 

L'extrait  suivant  d'une  lettre  de  M.  Jullien,  de  Paris, 
a  la  date  du  14  septembre  1842,  est  communique  a  F as- 
semble. 

EXTRAIT  DE  LA   LETTRE  DE  M.  JULLIEN,  DE  PARIS. 

Paris,  14  septembre  1842. 
Monsieur, 
J'ai  recu  votre  aimable  lettre ,  en  date  d' Angers  du  8  cou- 
rant,  et  l'envoi  que  vous  y  avez  joint.  J'ai  fait  prendre  chez 
le  libraire,  M.  Derache,  les  Nos  1  et2  du  bulletin  de  la  Societe 
industrielle,  que  vous  avez  bien  voulu  me  destiner,  et  j'ai  vu, 
avec  une  vive  satisfaction  et  un  interet  tout  sympathique,  les 
louables  efforts  de  vos  honorables  compatriotes  et  confreres, 
auxquels  vous  vous  associez  avec  tant  de  zele  et  d'activite, 
pour  developper  les  germes  d'industrie  etde  richesse  agricoles 
qui  existent  dans  vos  contrees.  J'aimerai  a  connaitre  et  a  pro- 
pager  les  resultats  de  votre  Congres  vinicole,  qui  doit  se  re- 
unir  dans  le  courant  de  ce  mois.  L'esprit  d' association  ,  bien 
compris  et  bien  applique,  produit  des  miracles  et  doit,  peu  a 
peu,  faire  diminuer  ou  disparaitre  les  abus  et  les  maux,  et 
faire  triompher,  par  des  voies  et  paisibles  et  progressives,  les 
reformes  et  les  ameliorations  en  tout  genre  que  desirent  les 
bons  citoyens. 

M.  Cazalis-AUut ,  oenologue  distingue  de  FHerault, 
adresse  de  son  domaine  d'Aresquies,  la  lettre  pleine 
d' interet  dont  suit  la  transcription  ■ 
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Aresquies,  le  17  septembre  4842. 

Monsieur  le  President, 
Je  suis  vraiment  honteux  de  ne  repondre  qu'aujourd'liui  a 
votre  lettre  du  9  du  mois  dernier.  Des  constructions  qui  ne- 
cessitaient  une  surveillance  continuelle,  et  mes  preparatifs  de 
vendange,  sont  les  excuses  que  je  peux  faire  valoir.  Mais  si 
j'ai  garde  le  silence,  j'ai  agi  cependant,  et,  pour  me  confor- 
mer  a  vos  instructions,  j'ai  fait  une  visite,  avant  mon  depart 
pour  la  campagne,  a  notre  President,  pour  le  prier  de  mettre 
sous  les  yeux  de  la  Societe  les  documents  que  vous  lui  avez 
envoyes.  J'ignore  le  resultat  de  I'examen  qui  en  a  ete  fait  a  la 
derniere  seance,  mais  sans  doute  que  notre  President  vous 
l'aura  fait  connaitre.  Je  voudrais  bien  que  quelqu'un  de"  nos 
collegues  eut  le  loisir  d'assister  a  vos  travaux.  lis  devront  etre 
fort  interessants  pour  nous  tous,  et  il  serait  vraiment  facheux 
que  l'absence  d'un  representant  de  notre  Societe,  nous  privat 
de  l'avantage  de  recevoir  communication  des  documents  qui 
emaneront  du  Congres.  Le  12  octobre  est  une  epoque  de 
grande  occupation  pour  nos  proprietaires  de  vignes  :  ils  font 
tous  valoir  eux-memes  leurs  vignobles_,  et  par  consequent  il 
leur  est  impossible  de  s'absenter  dans  ce  moment-la.  Je 
regrette  personnellement  de  ne  pouvoir  prendre  part  a  vos 
travaux.  M'occupant,  avec  perseverance,  depuis  nombre 
d'annees,  d'cenologie  ,  j'aurais  pu  recevoir  d'utiles  enseigne- 
menls  des  hommes  distingues  qui  composeront  le  Congres,  et 
peut-etre  leur  aurais-je  demontre,  en  leur  faisant  deguster  les 
vins  que  j'ai  obtenus  avec  les  cepages  de  Bordeaux,  de  Bour- 
gogne,  deTokai,  de  Malaga,  etc.,  etc.,  qu'il  est  possible, 
dans  le  Midi ,  d'obtenir  des  qualites  compatibles  aux  meilleurs 
crus  des  pays  que  je  viens  de  citer,  quoique  certains  cenologues 
n'aient  pas  craint  d'affirmer  qne  le  Midi  ne  pouvait  produire  que 
des  vins  fort  ordinaires.  —  Nous  sommes  en  pleine  vendange. 
Nous  aurons  moins  de  vin  que  l'annee  derniere  et  la  prece- 
dente,  mais  il  est  a  craindre  que  nos  prix  ne  s'elevent  pas  a 
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cause  des  excedants  qui  nous  restent.  Le  prix  commun  de 
nos  vins  noirs,  dits  de  Montagne,  pendant  les  annees  1818  a 

1840  a  ete  de  9  fr.  32  c.  l'hectolilre.  Ces  momes  vins,  en 

1841  ,  nese  sont  vendus  que  5  fr.  Cependant  la  consommation 
et  l'exportation  s'accroissent  chaque  annee :  ce  ne  sont  done 
pas  la  les  motifs  de  la  baisse.  Le  motif  principal  est  la  trop 
grande  production.  Nos  plaines  les  plus  fertiles  ont  ete  plan- 
tees  en  vignes.  Ces  terres  vierges  de  vignes  donnent  d'enormes 
pfocfaitSj  et  ces  enormes  produits ,  en  detruisant  l'equilibre 
entre  la  production  et  la  consommation,  ont  du  avoir  pour  re- 
sultat  1'avilissement  de  nos  prix.  —  Je  recoltai,  en  1817, 
1,015  hectolitres  de  vin  rouge  et  23  de  muscat.  L'annee  der- 
niere,  j'en  eus  6,132  hectolitres  de  rouge  et  245  de  muscat. 
Que  de  proprietaires  qui  ont  augmente  dans  une  plus  grande 
proportion  !  D'apres  cela ,  ne  suis-je  pas  fonde  a  croire  que 
le  principal  motif  de  la  baisse  est  la  trop  grande  production? 

Veuillez  agreer ,  Monsieur  le  President,  l'assurance  de  ma 
parfaite  consideration. 

CAZALIS-ALLUT. 

M.  Dupuits  de  Maconnex,  auteur  d'un  Manuel  du 
vigneron  publie  par  la  Societe  d'agriculture  du  Rhone  , 
eleve  de  1'Ecole  polytechnique  et  horticulteur  de  Lyon, 
etabli  depuis  plusieurs  annees  a  Bordeaux,  s'excuse  dans 
les  termes  suivants  de  ne  pouvoir  prendre  part  au  Gongres : 
Gradignan,  ce  20  septembre  1842. 
Monsieur, 

Je  vous  remercie  de  l'invitation  particuliere  dont  vous  m'a- 
vez  honore  et  dont  je  suis  tres-flatte. 

Agriculteur  par  gout ,  j'ai  refuse  toutes  les  carrieres  pour 
celle  de  l'agriculture,  qui  a  pour  moi  un  attrait  invincible. 
Vous  n'avez  done  pas  trop  presume  de  moi ,  en  pensant  que 
je  devais  m'interesser  a  l'idee  d'un  Congres  de  vignerons, 
pour  lequel  la  Societe  industrielle  d' Angers  a  pris  l'initiative. 
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Aussi  c'esl  avec  un  profoiul  regret  que  je  me  vois  dans  l'im- 
possibilite  absolue  d' accepter  votre  invitation.  Sur  mon  ex- 
ploitation, je  n'ai  personne  qui  puisse  me  remplacer.  Or,  c'est 
le  moment  de  la  rentree  et  de  la  vente  d'une  partie  de  mes 
recoltes.  En  outre,  j'ai  un  vignoble  important,  le  premier  cru 
de  ma  commune.  Le  vin  de  I'annee  sera  probablement  encore 
dans  les  cuves  au  12  octobre.  Enfin,  pour  certains  travaux  et 
certaines  recoltes,  je  suis  oblige  de  travailler  manuellement, 
pour  asseoir  et  maintenir  la  reputation  que  mes  produits  ont 
acquise  a  Bordeaux  et  dans  les  environs. 

Par  les  memes  causes,  il  m'est  impossible  de  vous  envoyer 
aucun  memoire  sur  les  objets  a  trailer  par  le  Congres.  Si  j'a- 
vais  eu  plus  de  temps  je  me  serais  fait  un  devoir  de  repondre 
a  votre  invitation,  en  redigeant  un  travail  approprie  a  la 
circonstance. 

J'espere,  Monsieur,  que  vous  voudrez  bien  apprecier  ces 
motifs ,  et  agreer  1'expression  de  mes  regrets  et  de  ma  consi- 
deration tres-distinguee. 

DUPUITS. 

M.  le  President  de  la  Societe  pour  V  amelioration  de  la 
culture  de  la  vigne  a  Lausanne,  ecritde  cette  ville  en  date 
du  6  octobre  ? 

Lausanne,  le  6  octobre  1842. 

Monsieur  le  President  de  la  Societe1  Indus trielle  d' Angers  et 
du  depar  lenient  de  Maine  et  Loire. 

Ce  n'est  que  dernierement  qu'en  ma  qualite  de  President 
de  notre  Societe  pour  l'amelioration  de  la  culture  de  la  vigne, 
j'ai  recu  communication  de  l'invitation  que  fait  aux  vignerons 
la  Societe  industrielle  d'Angers,  d'assister  a  un  Congres  qui 
doit  avoir  lieu  dans  votre  ville  le  12  octobre  procbain,  pour 
s'ociuper  des  matieres  qui  interessent  particulierement  les 
proprietaires  et  cultivateurs  de  vignes. 

En  rendant  hommage  aux  principes  philanthropiques  qui 
ont  dirige  voire  Societe,  qui  a  bien  voulu  comprendre  dans 
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son  invitation  tous  les  amis  de  l'agriculture ,  sans  distinction 
de  Francais  et  d'etrangers,  je  viens,  Monsieur  le  President, 
vous  remercier  au  nom  de  la  Societe  de  Lausanne  de  votre 
obligeante  invitation.  Les  termes  dans  lesquelselle  est  concue, 
^importance  des  matieres  qui  seront  traitees  dans  cette  as- 
semble et  les  lumieres  qui  ne  peuvent  manquer  de  jaillir  des 
discussions  qui  auront  lieu,  toutes  ces  considerations  seraient 
sans  doute  bien  propres  a  engager  quelques-uns  de  nos  mem- 
bres  a  se  rendre  a  Angers  pour  assister  a  ce  Congres ;  mais 
je  crains  bien  que,  malgre  la  communication  que  je  viens  de 
leur  faire  dans  ce  but,  l'eloignement  ou  ils  se  trouvent.de 
votre  ville,  et  surtout  les  vendanges  qui  vont  commencer  dans 
notre  contree ,  et  qui  nous  appellent  tous  du  plus  au  moins  a 
demeurer  stationnaires  dans  nos  pressoirs  el  nos  celliers;  je 
crains  bien  que  ces  motifs  n'empechent  ceux  de  nos  Messieurs 
qui  pourraient  avoir  l'envie  de  faire  ce  voyage,  de  se  reunir  a 
vous  dans  cette  circonstance.  Mais  ilsn'en  prennent  pas  moins 
le  plus  vif  interet  aux  resultats  avantageux  que  produira  cette 
assemblee  des  amis  de  l'agriculture  et  specialement  des  pays 
vinicoles. 

C'est  ce  que  je  suis  charge,  Monsieur,  de  vous  exprimer 
de  leur  part.  Je  presume  que  les  memoires  qui  auront  etelus, 
les  rapports  qui  auront  ete  faitset  les  discussions  qui  se  seront 
engagees  a  leur  sujet,  seront  imprimes  et  publies,  et  je  desi- 
rerais  beaucoup  en  avoir  communication;  oserais-je  vous 
prier,  Monsieur,  de  me  faire  parvenir  en  son  temps  un  exem- 
plaire  de  ces  documents. 

Je  prie  M.'Goel  fils,  etudiant  en  chirurgie  a  Paris,  de  vous 
faire  compter  de  ma  part  la  contribution  de  cinq  francs,  fixee 
par  le  programme,  et  de  vous  remettre  en  meme  temps  quel- 
ques  rapports  et  comptes-rendus  par  des  associations  qui  s'oc- 
cupent  dans  notre  canton  de  l'education  de  l'enfance  malheu- 
reuse  et  des  moyens  de  fournir  du  travail  aux  pauvres. 

Je  desire,  Monsieur,  que  leur  lecture  puisse  vous  interesser 
et  vous  fournir  quelques  renseignements  utiles  sur  des  ma- 
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tieres  qui  occupent  depuis  si  longtemps  les  amis  de  l'hu- 
manite- 

Veuillez,  Monsieur  le  President,  agreer  Y assurance  de  la 
consideration  distinguee  ,  avee  laquelle  j'ai  l'honneur  d'etre, 

Votre  tres-devoue, 

BERDEZ , 

president  de  la  Societe  pour  V amelioration  de  la  culture  de  la 
vigne,  a  Lausanne. 

M.  Versepuy,  pharmacien  et  membre  du  cornice  de 
ftiom  (Puy-de-D6me) ,  adresse  une  notice  sur  la  fabrica- 
tion du  vin  dont  il  sollicite  Fexamen ,  et  que  le  Congres 
renvoie  a  sa  deuxieme  section. 

M.  des  Colombiers,  president  de  la  Societe  d'agricul- 
ture  de  Moulins ,  et  correspondant  de  la  Societe  indus- 
trielle  d' Angers,  adresse  un  memoire  en  reponse  aux 
questions  proposees  par  le  programme  du  Congres.  Ce  tra- 
vail est  renvoye  aux  premiere  et  deuxieme  sections. 

M.  Fleuriau  de  Bellevue ,  president  de  la  societe  d'a- 
griculture  de  la  Rochelle ,  exprime  les  sentiments  d' ap- 
probation de  cette  compagnie  pour  le  Congres,  et  fait 
connaitre  qu'elle  a  delegue  pour  la  representer  aux  sean- 
ces, M.  Boutard  aine,  tres  habile  pepinieriste  de  la  Cha- 
rente-Inferieure. 

M.  Persac ,  de  Saumur,  s'excuse  de  ne  pouvoir  en  per- 
sonne  prendre  part  a  une  solennite  qu'il  a  contribue  a 
organiser. 

M.  le  President  ajoute  ici  : 

Uu  autre  de  nos  collegues,  dont  les  connaissances 
cenologiques  auraient  pu  nous  etre  d'un  grand  secours. 
M.  0.  Leclerc-Thouin,  manque  aussi  a  notre  reunion. 

Apres  avoir  concouru  aux  travaux  preparatoires  du 
Congres,  M.  Leclerc-Thouin  s'est  vu  dans  Fimpossibilite 
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de  rester  parmi  nous,  par  suite  de  l'obligation  qu'il  avait 
contracted  anterieurement  de  se  trouver  avant  la  fin  de 
septembre  dans  le  departement  de  la  Correze,  ou  Fappe- 
lait  une  affaire  importante. 

Une  autre  lettre  de  la  Societe  d' agriculture  de  la  Gi- 
ronde,  fait  connaitre  le  cho-ix  qu'a  fait  cette  compagnie 
de  Fun  de  ses  membres  ,  M.  Auguste  Petit-Lafitte ,  pro- 
fesseur  d'agriculture  a  Bordeaux,  pour  la  representer  au 
Congres. 

Le  rapport  qui  a  motive  cette  decision,  sera  egale- 
ment  imprime  dans  le  compte-rendu  des  travaux  du 
Congres. 

M.  Damase-Parriaux ,  membre  titulaire  de  la  Societe 
d'agriculture  de  1' Allier,  etc.,  fait  suivre  son  adhesion 
au  Congres  des  reflexions  ci-dessous  transcrites : 

«  Je  m'empresse  de  temoigner  a  M.  Guillory  ma  vive 
sympathie,  pour  l'heureuse  initiative  qu'il  a  prise  dans 
l'etablissement  de  Congres  de  vignerons.  C'est  un  grand 
service  rendu  a  notre  pays.  Ces  reunions  sont  infiniment 
utiles  sous  tous  les  rapports. » 

Depuis  il  a  adresse  la  lettre  suivante  : 

Chateau  de  Chermont,  par  Cusset  (Allier),  ce  13  septem- 
bre 1842. 

A  Monsieur  le  President  de  la  Socie'te  industrielle 
ds Angers ,  etc. 

Monsieur  et  tres-honorable  collegue^ 

L'honorable  et  zele  President  de  notre  Societe  d'agriculture 
de  T Allier,  M.  des  Colombiers,  m'ayant  fait  passer,  le  7  du 
courant,  une  invitation  pour  assister  au  Congres  de  vignerons 
a  Angers ,  je  me  suis  empresse  de  vous  adresser ,  courrier  par 
courrier,  mon  adhesion  signee,  avec  un  mandat  de  cinq  francs 
sur   la   poste,   pour  ma  souscription  au  compte-rendu  des 
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travaux  du  Congres ;  j'espere  que  le  tout  vous  sera  parvenu 
sans  retard. 

M.  des  Colombiers  me  fait  encore  aujourd'hui,  par  lettre 
particuliere,  une  invitation  pressante  pour  vous  envoyer  de  nos 
proiluits  et  des  renseignements  sur  nos  vignobles,  dans  le  cas 
ou  je  ne  pourrais  pas  alter  a  Angers. 

Je  m'empresse  de  vous  temoigner  le  vif  regret  que  j'eprouve 
de  ce  que  le  temps  et  les  circonstances  ne  me  permettent  point 
de  m'absenter  en  ce  moment,  ni  de  vous  envoyer  en  temps 
utile  de  nos  produits  et  des  notes  preparees  qui  puissent  me- 
riter  la  prise  en  consideration. 

L'epoque  du  Congres  est  bien  choisie,  parce  qu'elle  donne 
la  possibilite  d'exposer  les  plants  de  vignes  avec  de  la  feuille 
et  des  raisins,  ce  qui  est  indispensable  pour  la  connaissance 
et  ^appreciation  des  differents  cepages.  Le  lieu  de  la  reunion 
me  convenait  d'autant  plus  que  sa  climature  approcbe  de  la 
notre,  et  que  j'aurais  vu  avec  grand  interet  les  produits  des 
differents  cepages,  notamment  du  Cot,  dont  parle  M.  le  comte 
Odart  dans  son  ouvrage  sur  la  culture  de  la  vigne.  Ce  plant 
nous  conviendrait  parfaitement  par  ses  differentes  qualites , 
notamment  par  celle  d'etre  tardif  a  la  pousse,  et  assez  tardif 
a  la  maturite  de  son  fruit;  ce  qui  lui  donne  l'avantage  im- 
mense pour  nous,  d'eviter  les  gelees  de  printemps  et  d'au- 
tomne,  auxquelles  nous  sommes  tres-exposes  dans  le  canton 
de  Cusset,  a  cause  de  la  proximite  des  montagnes  de  l'Auver- 
gne  et  du  Forez,  qui  rendent  tres-casuels  les  produits  de  la 
vigne.  Aussi  une  vigne  mal  tenue  ne  paie  point  les  frais  de 
culture,  et  les  vignerons  travaillant  a  moitie  fruits  sont  obliges 
d'avoir  recours  a  la  culture  des  terres  a  la  beche  pour  se  pro- 
curer les  objets  de  premiere  necessite.  On  est  oblige  de  de- 
biler  les  vins  sur  les  lieux;  l'exportation  a  Paris,  au  moyen  de 
la  riviere  de  l'Allier  ,  est  devenue  impossible ,  par  la  grande 
affluence  qui  s'y  fait  de  tous  les  vignobles  plus  a  proximity  et 
par  les  frais  enormes  de  conduite,  de  commission,  de  coulage 
et  autres,  qu'on  ne  peut  evaluer  a  moins  de  9  f.  par  hectolitre 
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et  de  9  f.  pour  valeur  des  tonneaux,  ce  qui  fait  27  f.  par  ton- 
neau  de  deux  hectolitres.  Nos  vins  onl  de  la  verdeur,  surtout 
lorsque  la  maturite  est  tardive ;  puis  les  gelees  arrivant ,  il 
faut  necessairement  veudanger.  Neanmoins  les  vins  se  con- 
servent  longtemps  et  ne  craignent  point  les  chaleurs  ,  ils  sont 
aperitifs  et  tres-sains ;  les  procedes  de  vinification  pourraient 
recevoir  des  ameliorations. 

Trois  especes  de  cepages  forment  la  base  de  notre  vignoble : 
la  premiere  dite  :  ban  span,  Bourguignon ,  Lyonnais;  la  se- 
conde,  gros  span,  vachc  femelle,  vache  noire;  la  troisieme, 
gros  span,  vache  male,  vache  grande.  Elles  sont  ici  placees 
dans  leur  ordre  de  bonte  et  de  maturite.  Les  deux  dernieres  es- 
peces, melees  a  la  premiere  dans  une  proportion  convenable, 
donnent  du  corps  et  de  la  couleur  au  vin,  lorsqu'elles  peu- 
vent  arriver  a  maturite  suffisante.  Elles  doivent  etre  separees 
dans  la  plantation,  car  leur  pousse  vigoureuse  fait  souffrir  la 
premiere,  finit  par  envahir  le  vignoble  et  par  deteriorer  la 
qualite  des  vins;  la  production  plus  abondante  de  la  derniere 
espece  surtout,  jointe  a  sa  croissance  facile  dans  tous  les  ter- 
rains, excite  encore  sa  multiplication,  malgre  son  inferiority . 
—  Mais  il  faudrait  des  plants  et  des  fruits  pour  distinguer  et 
souvent  reconnaitre  sous  d'autres  noms,  dans  d'autres  vigno- 
bles  ,  les  memes  cepages;  c'est  pourquoije  ne  m'elenclrai  pas 
davantage,  et  je  regrette  infiniment  de  n'avoir  pu  vous  en  faire 
parvenir  cette  annee.  Deja,  en  1839,j'enai  fait  passer  a 
M.  des  Colombiers,  qu'il  a  transmis  avec  d'autres  a  M.  le 
comte  Odarl ,  de  Tours,  et  en  1840,  j'ai  aussi  fait  un  envoi 
pour  M.  le  due  de  Cazes ,  qui  reorganisait  dans  le  jardin 
du  Luxembourg  l'ecole  de  culture  de  la  vigne  etablie  par 
M.  Chaptal.  Je  suis  reduit  a  faire  des  voeux  pour  le  prochain 
Congres;  celui-ci  est  un  jalon  plante  qui  servira  de  direction 
et  appellera  le  concours  des  nombreux  interesses  a  la  pros- 
perite  de  l'industrie  vinicole.  Qu'est-ce  qui  pourrait  empecher 
un  nouveau  Congres  a  Angers,  ou  la  Societe  est  composee  de 
tant  d'hommes  eminents  dans  cette  speciality?  Combienj'au- 
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rais  ete  heureux  de  pouvoir  y  assister  cette  annee  et  me  trou- 
ver  parmi  les  personnes  honorables  qui  en  feront  partie  !  Que 
de  communications  agreables,  aussi  utiles  a  l'interet  social 
qu'a  l'interet  materiel !  Que  de  questions  subsidiaires  a  trailer, 
sur  les  bans  de  vendanges,  sur  les  droits  qui  frappent  les  vins, 
sur  les  debouches  !  etc.,  etc.  Que  d'experienees,  que  de  bons 
procedes  sont  perdus  par  l'isolement !  II  est  bien  vrai  que  la 
France  ne  se  connait  pas;  les  Congres  me  semblent  en  eflet 
le  seul  moyen  de  changer  l'etat  des  choses,  et  d'arriver  promp- 
tement  et  veritablement  au  but,  parce  qu'ilsse  composent  des 
vrais  amateurs  de  tons  les  progres  utiles  et  positifs,  qui  vonl 
ensuite  reporter  dans  toutes  les  directions  du  pays  les  connais- 
sances  que  procurent  certainement  les  relations  qui  s'etablis- 
sent  dans  ces  reunions  que  j'appellefraternelles. 

Cette  lettre  vous  arrivera,  Monsieur,  probablement  apres 
la  tenue  du  Congres;  vous  en  ferez  1'usage  qu'il  vous  plaira; 
elle  est  un  temoignage  de  ma  bien  vive  sympathie  pour  l'heu- 
reuse  initiative  que  vous  avez  prise  dans  l'etablissement  des 
Congres  de  vignerons,  que  je  considere  comme  un  grand 
service  rendu  au  pays  par  les  resultats  qu'ils  doivent  produire; 
je  recevrai  avec  un  grand  interet  et  grande  reconnaissance  le 
compte-rendu  des  travaux. 

Veuillez  agreer  Texpression  de  la  consideration  tres-distin- 
guee  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'etre, 

Monsieur  et  tres-honorable  collegue  , 

Votre  tres-humble  et  obeissant  serviteur, 
DAMASE-PARR1AUX , 
membre  titulaire  de  la  Societe  d' agriculture  del'Allier,  etc. 

M.  le  docteur  Hunault  fait  hommage  au  Congres,  au 
nom  de  la  Societe  d'agriculture,  sciences  et  arts  d' Angers, 
de  la  Statistique  horticole  de  Maine  et  Loire. 

M.  Petit-Lafitte  obtient  la  parole  et  s'exprime  ainsi  . 

«  Ce  qui  a  lieu  dans  la  Gironde  au  sujet  de  la  vigne  et 
de  la  fabrication  des  vins,  est  de  nature  a  interesser  vive- 
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ment  F  attention  des  membres  du  Congres  ,  qui  ne  peu- 
vent  manquer  de  tourner  sou  vent  leurs  regards  vers  cette 
terre  classique  de  la  vigne. 

»  J'aurais  desire,  pour  justifier  autant  qu'il  etait  en 
moi  Fattente  du  Congres,  me  munir  avant  de  partir  de 
renseignements  et  d'eehantillons  que  Fepoque  des  ven- 
danges  ne  m'a  pas  malheureusement  permis  de  reunir. 

»  Cependant,  pour  commeneer,  j'ai  Fhonneur  d'ofFrir 
a  Fassemblee  : 

»  1°  Le  memoire  redige  par  la  Societe  d'agriculture  de 
la  Gironde ,  en  reponse  a  une  demande  du  ministre  de 
Fagriculture  sur  Fetat  de  la  culture  de  la  vigne  dans  cette 
portion  du  royaume,  depuis  le  18e  siecle; 

»  Le  numero  de  septembre  1842,  du  journal  mensuel 
que  je  publie  sous  le  titre  de  Y Agriculture  comme  source 
de  richesse,  comme  garantie  du  repos  social.  Dans  ce 
numero  se  trouve  la  description  avec  figure  ducuvier(l) 
perfectionne  qui  existe  sur  le  beau  domaine  de  Chateau- 
Latiessan,  commune  de  Gussac  (Medoc) ,  chez  M.  Delbos 
aine. 

»  J'ajouterai  encore  un  mot  au  sujet  de  F influence 
tout-a-fait  facheuse  que  semblc  avoir  produite  F epidemic 
de  la  suette  dans  les  localites  de  Lot-et-Garonne ,  ou  elle 
a  sevi  avec  le  plus  de  violence  sur  les  vegetaux  cultives. 
Les  agriculteurs-pratiques  assurent  en  effet  que  Fetat 
miserable  des  pruniers  et  autres  arbres  fruitiers ,  la  mort 
de  plusieurs  ceps  de  vigne ,  meme  de  plusieurs  arbres  fo- 
restiers ,  n'a  pas  d' autre  cause.  » 


(1)  On  comprend  dans  le  Bordelais  sous  cette  denomination  les 
vaisseaux  et  appareils  servant  a  la  fabrication  du  vin  et  Tedifice  qui 
le  renferme. 
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MM.  Hunault  et  G.  Bordillon  prennent  texte  de  cette 
derniere  communication ,  pour  soumettre  a  Fassemblee 
des  reflexions  qui  s'y  rattachent  et  que  celle-ci  accueille 
avec  un  vif  interet. 

M.  A  Leroy  est  conduit  par  cet  incident  a  parler  du 
pecher  dont  la  taille  offre  tant  de  difucultes,  a  cause  de 
rimpossibilite  que  Ton  supposait  de  pouvoir  le  conduire  a 
developper  des  bourgeons  adventifs.  II  resulte  de  son 
experience  que  le  retranchement  des  brandies ,  sur  des 
sujets  malades  ou  vieux,  opere  dans  la  derniere  quinzaine 
de  juin ,  est  toujours  suivi  du  developpement  de  ces  bour- 
geons. Des-lors ,  ce  serait  un  changementde  pratique  qui 
ne  porterait  que  sur  la  difference  du  temps  ou  cette  taille 
est  operee  par  les  jardiniers. 

En  ce  moment,  M.  le  comte  Odart,  que  recommandent 
ses  grands  travaux  oenologues  avec  son  collegue  de  la  So- 
ciete d'Indre-et-Loire ,  M.  Yiot-Prud'bomme ,  entrent 
dans  la  salle  ou  leur  presence  produit  la  plus  agreable 
sensation  sur  tous  les  membres  presents. 

Peu  d'instants  apres  entrent  aussi  les  deux  deleguesde 
la  Societe  d' agriculture  des  Deux-Sevres.  Voici  la  lettre 
du  president  de  cette  Societe  au  Congres  de  vignerons  : 

SOCIETE   D' AGRICULTURE   DU   DEPARTEMENT   DES    DEUX-SEVRES. 

La  Societe  d'a^riculture  du  deparlement  des  Deux-Sevres , 
desirant  seconder  les  utiles  projets  de  la  Societe  industrielle 
de  Maine  et  Loire,  et  s'associer  a  ses  efforts  en  faveur  des  pro- 
ducteurs  de  vin  et  de  cidre,  a  delegue  Messieurs  Palus're, 
docteur-medecin,  et  Vabbe  Picard,  cure  de  la  Chapelle-Gau- 
din ,  pour  la  representer  au  Congres  de  vignerons  qui  se  reuni  t 
a  Angers  le  12  octohre  prochain. 

Le  President  de  la  Societe  d' agriculture  des  Deux-Sevres  , 
Le  vicomte  de  LOSVIC  Sl-JAL. 
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Avant  de  lever  la  seance ,  M.  le  president,  d'apres  la 
proposition  de  M.  le  docteur  Hunault,  invite  messieurs 
les  membres  du  Gongres  a  commencer  immediatement 
leurs  excursions  scientihques,  par  la  visite  du  jardin 
fruitier  de  la  Societe  d' agriculture ,  sciences  et  arts  d' An- 
gers ,  et  la  collection  de  vignes  et  de  semis  de  M_  Vibert. 

A  trois  heures  la  seance  est  levee. 


DEUXIEME  SEANCE  GENERALE  TENUE  LE  1  3  OCTOBRE  1842, 

(Presidence  de  M.  Guillory  aine,  president.) 

La  seance  est  ouverte  a  deux  heures. 

Sont  presents  au  bureau  MM.  Auguste  Petit-Lafitte , 
vice-president,  Sebille- Auger ,  secretaire-general,  Fabbe 
Picard ,  secretaire  du  bureau. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  par 
M.  Sebille-Auger ,  secretaire-general  du  Gongres,  et 
adopte  apres  quelques  modifications. 

M.  le  president  au  nom  du  bureau,  prenant  la  parole 
propose  a  Fassemblee  de  deferer  a  M.  le  comte  Odart,  si 
connu  par  ses  travaux  o3nologiques ,  le  titre  de  president 
honor  aire  du  congres.  Gette  proposition  approuvee  par 
toute  Fassemblee  est  immediatement  adoptee,  et  M.  le 
comte  Odart  vient  prendre  place  au  bureau  a  la  droite  de 
M.  le  president. 

L'honorable  membre  offre  a  Fassemblee  deux  de  ses 
ouvrages ;  la  premiere  partie  de  son  travail  sur  Fampelo- 
graphie  et  le  compte-rendu  de  sa  mission  cenologique  en 
Hongrie. 

M.  Frederic  Gaultier  donne  lecture  du  travail  qu'il  a 
redige  au  nom  de  la  Societe  industrielle  d' Angers ,  dans 
le  but  d'initier  le  Gongres  a  tout  ce  qu'a  fait  cette  Societe 
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pour  les  progres  de  la  culture  d»>  la  vigne  el  de  La  fabrica- 

tion  du  vin. 

Apres  cette  lecture ,  pleined'interet  etdout  1' impression 
est  ordonnee,  M.  Petit-Lafitte  demande  qu'en  son  nom  et 
en  celui  des  autres  membres  du  Congres  etrangers  a  la 
ville  d' Angers,  il  soit  exprime  des  temoignages  de  satis- 
faction en  faveur  d'une  societe  qui  a  taut  fait  dans  l'inte- 
ret  de  la  speciality  dont  s'occupe  le  Congres. 

L'assemblee  donne  son  entier  assentiment  a  cette  pro- 
position. 

Une  autre  lecture  du  meme  genre ,  mais  relative  aux 
travaux  de  la  Societe  d' agriculture,  sciences  etarts,  etdu 
Cornice  horticole  d'Angers ,  est  faite  par  M.  le  docteur 
Hunault,  membre  de  cette  societe. 

Apres  quelques  observations  de  M.  A.  Leroy,  tendant 
a  completer  ce  travail,  son  impression  est  egalement  or- 
donnee avec  la  meme  mention  qui,  conformement  a  la 
proposition  de  M.  Petit-Lafitte ,  doit  suivre  le  precedent. 

M.  le  comte  Odart  expose  au  Congres  le  plan  de  la  di- 
vision qu'il  a  adopte  pour  la  description  qu'il  doit  faire 
dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage  ampelographique , 
des  varietes  de  vignes  cultivees  en  France  et  dans  le 
monde  viticole. 

M.  le  docteur  Hunault  croit  devoir  entrer  dans  quel- 
ques developpements  au  sujet  de  cette  classification  tout 
agricole,  en  s'appuyant  sur  les  divisions  par  regions 
adoptees  par  Olivier  de  Serres  et  Arthur  Young,  pour 
les  productions  territoriales  de  la  France. 

M.  Petit-Lafitte  fait  observer  a  Forateur  que  le  choix  a 
faire  de  bases  pour  une  classification  tout  en  general .  est 
une  chose  purement  arbitraire ,  et  qui  doit  varier  selon  le 
point  de  vue  ou  se  place  celui  qui  Tetablit; 
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Que  des-lors  on  ne  peut  se  refuser  a  admettre  celle  de 
M.  le  comte  Odart,  quelles  que  soient  les  differences  avec 
les  travaux  oenologiques  cites  par  le  docteur  Hunault.  Au 
surplus,  ajoute  Forateur,  cette  observation  ne  porte  point 
sur  la  critique  qui  pourrait  etre  fake  plus  tard,  soit  du 
choix  de  M.  Odart  en  lui-meme,  soit  des  consequences 
qu'il  tirera  des  bases  adoptees  pour  cette  classification. 

Apres  cet  incident,  M.  le  comte  Odart  est  invite  a 
completer  par  de  nouveaux  developpements  le  plan  qu'il 
vient  d'exposer.  Cedant  ace  desir  del'assemblee,  Fhabile 
oenologue  donne  successivement  lecture  de  Fintitule  et  du 
sommaire  de  chacun  des  cbapitres  qui  composent  son 
ouvrage. 

Le  Congres  desirant  voir  figurer  dans  le  compte-rendu 
de  ses  travaux  ce  que  M.  le  comte  Odart  vient  de  lui  com- 
muniquer ,  sollicite  de  son  zele  la  redaction  de  ces  inte- 
ressants  documents. 

M.  Mahier,  de  Chateaugontier,  invite  par  M.  le  presi- 
dent a  faire  des  communications  pour  lesquelles  il  s'est 
fait  inscrire ,  donne  successivement  lecture  de  deux  me- 
moires  etendus ,  Fun  sur  le  vin  et  F autre  sur  le  cidre. 

Ces  memoires ,  qui  sont  un  resume  de  tout  ce  que  la 
science  possede  sur  ces  deux  points  importants,  et  qui 
contiennent  egalement  des  apercus  et  des  applications 
nouvelles,  sontrenvoyes  par  Fassemblee  a  Fexamen  de 
ses  deuxieme  et  troisieme  sections. 

Apres  F indication  de  Fordre  du  jour  du  lendemain  f 
la  seance  est  levee  a  cinq  heures. 
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TROISIEME  SEANCE  GENERALE  TENUE  LE  14  OCTOBRE  l8-i"2. 

(Presidencc  de  M.  Guillory  aine  ,  president.) 

La  seance  est  ouverte  a  deux  hemes. 

Sont  presents  au  bureau  MM.  le  comte  Odart,  presi- 
dent honoraire,  Auguste  Petit-Lah'tte,  vice-president, 
Sebille-Auger,  secretaire-general,  l'abbe  Picard,  secre- 
taire  du  bureau. 

Le  proces-verbal  est  lu  par  M.  l'abbe  Picard,  Fun  des 
secretaires,  et  adopte  apres  plusieurs rectifications  propo- 
sers par  MM.  le  comte  Odart  et  Hunault. 

M.  le  president  fait  connaitre  a  Fassemblee  que  le  bu- 
reau s'est  transport^  pres  de  M.  le  prefet,  pour  lui  ex- 
primer,  au  nom  du  Congres,  toute  sa  gratitude  de  ce  qu'il 
avait  bien  voulu  mettre  a  sa  disposition  la  salle  necessaire 
a  ses  reunions ,  ainsi  que  de  l'interet  que  ce  magistrat 
avait  pris  a  ses  travaux  ;  que  cette  deputation  avait  recu 
Faccueil  le  plus  gracieux  de  M.  le  prefet,  qui  lui  avait 
temoigne  ses  regrets  de  ce  que  ses  occupations  ne  lui 
avaient  pas  permis  de  concourir  personnellement  a  Fceu- 
vre  entreprise  dans  l'interet  de  la  culture  de  la  vigne  et 
des  arbres  a  cidre. 

II  est  decide  que  cette  demarche  sera  mentionnee  au 
proces-verbal. 

M.  Edouard  Boutard,  de  la  Rochelle,  prend  immedia- 
tement  la  parole  et  communique  une  notice  du  plus  haut 
interet  sur  les  vignobles  de  la  Cliarente-Inferieure ,  ainsi 
que  le  catalogue  des  especes  de  vignescultiveesdansl'ar- 
rondissement  de  la  Rochelle ,  et  dans  les  pepinieres  de 
M.  Boutard  aine. 

L'impression  de  ces  deux  documents  devra  avoir  lieu 
dans  le  compte-rendu  de  cette  session. 
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M.  Sebille- Auger  donne  lecture  d'une  note  de  M.  des 
Colombiers ,  president  de  la  Societe  d'agriculture  de 
FAllier,  note  ou  sont  consignes  ses  procedes  de  culture 
de  la  vigne  et  de  fabrication  du  vin.  * 

M.  Sebille  propose,  au  nom  de  la  deuxieme  section, 
l'impression  de  la  communication  de  M.  des  Colombiers, 
auquel  des  remerciements  sont  adresses  pour  Fempres- 
ment  qu'il  a  mis  a  concourir  a  Fexposition  de  la  session. 
Gette  proposition  est  adoptee  par  le  Congres. 

M.  Mahier  prend  ensuite  la  parole  au  nom  de  la 
deuxieme  section  et  se  livre  a  l'examen  du  memoire 
sur  la  fabrication  des  vins ,  presente  par  M.  Yersepuy ,  de 
Riom. 

Adoptant  les  conclusions  du  rapporteur,  le  Congres  de- 
cide que  des  remerciements  seront  adresses  a  Fauteur  et 
que  ce  rapport  sera  insere  au  compte-rendu. 

M.  Fabbe  Picard,  des  Deux-Sevres,  entretient  aussi  le 
Congres  de  Fetat  vinicole  de  son  departement ,  et  des 
principales  varietes  de  vignes  qui  y  sont  cultivees. 

L'impression  de  ce  travail  est  ordonnee. 

Enquete.  —  M.  le  president  annonce  a  Fassemblee 
qu'on  va  proceder  a  Fenquete  sur  les  questions  proposees 
par  le  programme,  et  il  donne  lecture  de  Farticle  ler 
ainsi  concu  : 

PREMIERE   SECTION.  Viticulture. 

«  1°  Rechercber  qnelles  sont  les  principales  especes  ou 
varietes  de  cepages  cultives  dans  nos  di verses  contrees 
vinicoles;  etablir  leur  nomenclature  synonymique,  leur 
classification  methodique. » 

M.  le  comte  Odart  fait  part  a  Fassemblee  de  la  remar- 
que  qu'il  a  ete  a  meme  de  faire  ,  c'est  qu'il  existe  dans  les 
collections  d' Angers  et  celles  de  Paris,  un  cepage  connu 
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sous  le  noiii  de  Saint-Pierre,  sous  lequel  il  I'a  lui-m&me 
cultive  pendant  5  ou  6  ans  et  qu'il  a  reconnn  depuis  etre 
le  Jouannenc  des  Bouches-du-Rh6ne.  Une  discussion  s'e- 
tablit  a  ce  sujel  entre  MM.  Boutard,  Picard  et  (Mart,  etil 
en  resulte  que  l'espece  designee  sons  <•<>  nom  dans  chacune 
des  localites  citees,  est  bien  loin  d'etre  identique  et  de 
ressembler  a  celui  que  M.  des  Colombiers  envoie  comme 
type  veritable  du  Saint-Pierre  de  FAllier. 

M.  le  docteur  Hunault  dit  que  malgre  la  diversite  de 
qualite  des  vins  recoltes  en  Maine  et  Loire  sur  les  deux 
rives  de  la  Loire ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  pineau 
est  le  cepage  dominant  dans  tous  les  vignobles  de  cette 
con  tree. 

Art.  2.  du  programme.  —  «  2°  Etudier  leur  merite 
relatif,  eu  egard  au  sol,  au  climat  et  a  la  qualite  des  vins 
qu'on  enobtient ;  leur  precocite,  leur  rusticite ,  etc. ,  etc.  » 

M.  Royer  developpe  une  opinion  de  laquelle  il  resulte 
que  le  sol  est  ce  qui  influe  de  la  maniere  la  plus  directe 
sur  la  qualite  du  vin ,  et  ce  qui  determine  surtout  cette 
qualite.  Les  exemples  qu'il  cite  a  l'appui,  puises  dans  sa 
longue  pratique,  lui  paraissent  tout-a-fait  dignes  d'etre 
pris  en  consideration. 

M.  le  comte  Odart,  a  propos  de  la  rusticite  qui  est  le 
partage  de  quelques  cepages  et  qui  dans  plusieurs  cir- 
constances  doit  en  constituer  le  merite ,  donne  encore 
lecture  du  passage  suivant  du  manuscrit  deja  cite. 

Si  les  Cots  sont  extremement  repandus  dans  les 
anciennes  provinces  de  Bourgogne ,  Bourbonnais  et 
Lyonnais,  ils  sont  a  peine  connus  dans  plusieurs  de  nos 
departements  plus  au  centre,  notamment  le  Cher,  Loir 
et  Cber,  et  lndre  et  Loire.  Ils  y  sont  remplaces  par  un 
cepage  qui  lui  parait  elre  le  plus  nombreux  de  tons  ceux 

5 
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qui  sont  cultives  en  France,  car  il  est  non  seulement  la 
base  des  vignobles  du  Cher  et  de  ceux  de  la  Loire ,  mais 
aussi  de  ceux  du  Lot ,  du  Tarn ,  de  la  Garonne ,  et  il  croit 
meme  qu'il  n'y  a  guere  de  vignobles  en  France  ou  il  ne 
s'en  trouve  quelques  souches. 

Le  voici,  ajoute  M.  Odart,  sous  les  differents  noms  que 
je  lui  connais,  et  je  ne  doute  pas  que  sa  synonymie  ne 
soit  infiniment  plus  nombreuse;  toutefoisjedois  prevenir 
que  cette  famille  se  composant  de  trois  a  quatre  varietes , 
ces  noms  ne  designent  pas  tous  exactement  la  meme. 

Cot  (Indre  et  Loire).  —  Cahors  (Loir  et  Cher).  — 
C6t,Cauli,  Jacobin  (Vienne).  Plant  de  Roi  (Seine).  Quilk 
du  Coq  (vignobles  d'Auxerre).  —  Auxerrois  (Lot).  — 
Bouyssoulis  et  Bouchalis  (Tarn-et-Garonne  et  Haute- 
Garonne).  — Pied  Rouge,  Pied  de  Perdrix,  Pied  Noir, 
Cote-Rouge,  Magro  (en  plusieurs  departements ,  notam- 
ment  dans  la  Gironde,  Tarn-et-Garonne,  la  Dordogne). 
Noir  de  Preissac  (Gironde).  —  Estranger  (Ariege  et  Gi- 
ronde). —  Ces  sept  derniers  noms  designent  particu- 
lierement  la  variete  a  pedoncules  et  pedicelles  violets. 
Bourguignon  noir  (Meurthe,  Saone-et-Loire ,  Ain). 
—  Moysa  (Gironde).  Le  Malbec  qu'en  Touraine  nous 
nommons  Cot  de  Bordeaux,  en  est  aussi  une  variete. 
Enfin  Quercy ,  vers  la  Charente.  Parmentier  et  plusieurs 
auteurs  qui  Font  copie  ont  eu  tort  de  lui  donner  pour  sy- 
nonymes  Grosse,  Serine  et  Damas. 

Ce  cepage  est  assez  reconnaissable  meme  quand  il  n'a 
pas  de  raisins,  par  sa  vigueur,  par  les  nceuds  du  sarment 
bien  prononces,  par  la  couleur  de  Fecorce  rayee  de  lignes 
rouges  qui  brunissent  a  la  chute  des  feuilles,  par  son  bois 
qui  se  soutient  bien  quand  sa  vigueur  naturelle,  accrue  par 
sa  jeunesse  et  un  bon  terrain,  est  apaisee,  ses  grappes  sont 
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peu  serrees ,  peu  volumineuses,  mais  les  grains  bien  aoirs 

en  sont  beaux,  on  pent  les  dire  minis,  cependani  ils  sont 
quelquefois  Legeremenf  oblongs,  du  moins  en  comparai- 

son  de  ceux  de  son  compagnon  ordinaire  de  nos  vignes, 
le  Grolot  qui  a  les  siens  ronds  comme  des  balles  :  ces 
raisins,  d'une  forme  peu  reguliere,  sont  tres-bons  a 
manner ,  non-seulement  sur  les  coteaux  du  Cher  et  du 
Lot ,  ou  il  est  extremement  eommun ,  mais  aussi  dans  le 
TIaut-Bhin,  car  voici  ce  que  m'ecrivait  a  ce  sujet  un  des 
freres  Baumann,  celebres  pepinieristes  :  «  Ne  eonnaissez- 
vous  pas  une  excellente  espece  precoce  nominee  Quercy , 
du  meilleur  gout,  sucree  et  meme  parfumee.  »  Ils  m'en  ont 
envoye,  mes  vignerons  le  reconnurent  tout  de  suite  au 
bois  pour  etre  du  Cot,  et  moi,  depuis  que  j'en  ai  vu  le 
fruit ,  Fai  juge  parfaitement  ideniique  avec  celui-ci. 
Toutefois ,  soit  que  le  sol  des  freres  Baumann  soit  d'une 
nature  particuliere ,  soit  que  chez  moi  Forgane  du  gout 
ne  soit  pas  d'une  egale  finesse,  je  ne  me  suis  pas  apercu  de 
eette  qualite  d'etre  pa rfume. 

Le  vin  que  sa  vendange  produit  est  d'une  riehe  couleur, 
a  beaucoup  de  corps  et  un  bon  gout,  ce  qni  donne  la  fa- 
cility aux  marchands  de  le  meler  a  des  vins  blancs 
d'un  moindre  prix ,  qui  lui  communiquent  en  retour  un 
peu  de  spirituosite  dont  il  est  faiblement  pourvu. 

Ce  cepage  convient  mieux  que  tout  autre  a  cause  de  sa 
vigueur  naturelle  aux  sols  maigres,  et  ilabesoin,  lors  de 
la  taille ,  qu'on  lui  laisse  une  verge  outre  le  courson  en 
brochette ;  il  se  recommande  aussi  par  son  peu  de  sujetion 
aux  gelees  printanieres,  vu  qu'il  est  fort  tardif  a  entrer 
en  vegetation.  C'est  particulierement  du  Cot  a  pedoncules 
et  pedicelles  verts  dont  j'ai  entendu  parler ;  celui  dont 
presque  toutes  les  parties  herbacees  de  la  grappr  sont 
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d'un  rouge  brim  est  meilleur  au  gout  et  pour  la  qualite 
du  vin,  mais  il  rapporte  moins,  etant  fort  sujet  a  la  cou- 
lure ;  aussi  est-il  beaucoup  plus  rare  dans  les  vignes ,  et 
c'est  cette  couleur  rouge  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Pied  de  Perdrix,  Pied  Rouge,  etc.  La  troisieme  variete 
que  les  Bordelais  appellent  Malbec,  n'est  guere  connue  en 
Touraine  que  depuis  une  trentaine  d'annees,  sous  le  nom 
de  Cot  de  Bordeaux.  Elle  est  plus  productive  que  nos 
anciens  cots,  mais  on  s'accorde  generalement  a  trou- 
ver  le  vin  qui  en  provient  moins  colore  et  d'une 
moindre  qualite  que  celui  de  nos  anciens  plants.  Les 
feuilles  sont  moins  decoupees,  les  grains  sont  moins  gros 
et  la  grappe  d'une  forme  conique  plus  reguliere  II  me 
parait  certain  que  M.  Joannet  de  Bordeaux  est  tombe  dans 
une  erreur  en  le  faisant  synonyme  du  Mansenc ,  qui  est 
bien  plus  tardif  a  miirir. 

Revenant  sur  1' influence  exercee  par  le  sol  sur  la  qua- 
lite des  vins,  M.  Petit-Lafitte  expose  les  differents  carac- 
teres  geologiques  que  presentent  dans  la  Gironde  les 
terrains  complantes  en  vigne.  (La  note  qu'il  lit  a  ce 
sujet,  sera  imprimee). 

Art.  %  du  programme.  —  «  3°  Comparer  entre  eux 
les  meilleurs  modes  de  reproduction  de  la  vigne ,  les  dif- 
ferents procedes  de  plantation ,  de  conduite  et  d'entretien 
des  ceps. » 

M.  Sebille- Auger  ay  ant  traite  cette  troisieme  question 
pour  Maine  et  Loire,  en  donne  le  resume  (qui  sera  egale- 
ment  insere  au  compte-rendu). 

M.  le  docteur  Hunault  prend  la  parole  pour  exposer 
d'une  maniere  claire  etsuccincte,  les  differents  modes  de 
reproduction  de  la  vigne  usites  dans  les  environs  d' An- 
gers :  boutures,  plants  enracines,  provins  et  greffes.  II 
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ajoute  que  depuis  quelque  temps  certaines  personnes  pre- 
conisent  la  voie  des  semis,  et  notamment  M.  Vibert, 
qu'il  engage  a  donner  a  cet  egard  des  renseignements 
au  Congres. 

M.  Vibert,  resumant  tout  ce  qu'il  a  deja  ecrit  a  ce  sujet, 
insiste  sur  ce  point  qu'il  lui  a  toujours  paru  possible  de 
soumettre  la  vigne  au  meme  traitement  que  grand  nom- 
bre  de  plantes  dont  on  obtient  par  semis  des  varietes  nou- 
velles  et  mieux  appropriees  au  sol  et  au  climat  ou  plus 
hatives ;  voici  du  reste  un  nouveau  developpement  de  son 
opinion. 

M.  Vibert  fait  observer  que  les  moyens  qu'il  emploie 
pour  parvenir  a  ce  but,  ne  sont  autres  que  ceux  pratiques 
pour  les  autres  vegetaux.  Que  la  reunion  sur  un  espace 
borne  des  varietes  ou  especes  de  vignes  propres  a  remplir 
le  but  que  Ton  se  propose,  amene  necessairement  des  fe- 
condations  entre  elles.  Que  ces  fecondations  naturelles 
generalement  prouvees  par  l'immense  quantite  de  varietes 
de  vignes  cultivees  depuis  des  siecles  sur  une  partie  du 
globe,  que  les  experiences  auxquelles  il  se  livre  depuis 
quatorze  ans  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  cette  in- 
contestable verite.  M.  Vibert  fait  observer  que  les  modi- 
fications si  variees,  si  nombreuses,  si  extraordinaires 
meme  dont  Tart  a  provoque  le  developpement,  n'ont  pas 
seulement  porte  sur  la  forme,  la  saveur  ou  le  volume 
des  fruits,  mais  qu' elles  ont  encore  eu  lieu  relativement  a 
l'epoque  de  la  maturite  de  ces  memes  fruits,  temoin  pour 
les  vignes  les  raisins  de  la  Madelaine,  d'Ischia,  de  Gre- 
nache,  d'Alcantino,  le  Morillon  hatif  du  Jura,  celui  de 
Genes  et  d'autres  encore  qui  tous  murissent ,  dans  ce  cli- 
mat, dans  le  courant  d'aout.  Qu'en  presence  des  progres 
que  l'industrie  horticole  a  faits  depuis  25  ans  et  des  succes 
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eclatants  qu'elle  a  obtenus,  il  serait  temeraire  de  nier  la 
possibility  d'une  amelioration  par  la  seule  raison  qu'elle 
ne  s'est  pas  produite  encore ;  que  des  faits  bien  constates 
ont  d'ailleurs  une  valeur  reelle  lorsquils  s'appuient  sur  les 
lois  de  F  analogic  S'autorisant  d'un  exemple  emprunte  a  ses 
experiences,  M.  Vibert  ajouteet  rappelle,  qu'en  aidant  la 
nature,  il  a  obtenu  un  Muscat  noir,  qui  miirit  du  1 0  au  1 5 
aout ;  si  done  ,  dit-il,  dans  une  sorte  de  raisins  generale- 
ment  tardive,  j'ai  pu  obtenir  quarante  jours  au  moins  de 
precocite,  n'est-il  pas  rationnel  de  penser  qu'une  precocite 
de  2  0  a  2  5  jours  pent  etre  obtenue  de  meme  par  des  plants  de 
semences  reunissant  lesqualites  de  nos  meilleurscepages, 
et  deja  il  en  existe.  Tout  en  reconnaissant  Furgence  et 
Futilite  de  soumettre  a  de  bonnes  experiences  comparati- 
ves beaucoup  de  nos  bons  cepages,  M.  Yibert  n'en  per- 
siste  pas  moins  dans  Fopinion  que  des  semis  de  vignes 
convenablement  diriges  peuvent  sensiblement  ameliorer 
et  varier  nos  raisins  de  table  et  exercer,  sous  le  rapport  de 
leur  precocite,  une  influence  remarquable  a  Fegard  de 
ceux  destines  a  faire  du  vin. 

M.  le  comte  Odart  reconnait  que  quelques-uns  des 
avantages  signales  pourraient  resulter  de  pareilles  tenta- 
tives,  pour  lesquelles  du  reste  il  loue  le  zele  de  M.  Vibert; 
mais  il  ajoute  qu'il  ne  lui  semble  pas  convenable  de  fon- 
der sur  cette  maniere  de  proceder  des  esperances,  que  les 
tentatives  d'oenologues ,  de  plusieurs  naturalistes  et  no- 
tamment  de  Duhamel,  Bosc,  de  Candolle,  Yan  Mons. 
Moreillot  de  Dijon,  etc.,  semblent  condamner  ; 

Gonsiderant,  en  outre,  que  jusqu'a  ce  jour  les  semis 
nombreux  qui  out  ete  faits  n'ont  rien  produit  qui  valiit 
ce  que  nous  avions  deja ;  considerant  aussi  la  lenteur 
etF incertitude  des  resultats  de  cette  methode,  persiste 
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dans  la  conclusion  qu'il  a  deja  precedemment  motivee. 

A  propos  de  de  Gandolle  et  de  la  vigne  qui  porte  son 
nom  et  que  ce  botaniste  avait  obtenue  de  semis,  M.  Guil- 
lory,  contrairement  au  peu  de  cas  que  parait  en  faire 
M.  Odart,  cite  des  raisins  de  cette  variete  qui  lui  ont  ete 
envoyes  par  M.  l'abbe  Locatelli,  de  la  Pointe,  pres  d' An- 
gers, raisins  dont  le  gout  lui  a  paru  assez  agreable  et 
dont  le  developpement  etait  tel  qu'une  seule  grappe  re- 
couvrait  une  assiette  ordinaire.  II  fait  remarquer  egale- 
ment  que  les  trois  quarts  des  grains  composant  ces 
grappes,  avaient  atteint  leur  maturite  complete  vers  le 
15  septembre. 

M.  Petit-Lafitte  admettant  d'abord  ce  fait  capital,  que 
tous  les  terrains  complantes  en  vignes  sont  loin  de  don- 
ner  des  qualites  de  vins  egalement  remarquables ,  que 
des  lors  on  pourrait  penser  que  ceux  qui  ne  donnent  que 
des  vins  mediocres  ou  mauvais  attendent  encore  la  va- 
riete de  vigne  qui  leur  ferait  donner  des  produits  plus 
appreciables ;  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'il 
est  notoire  que  maintes  fois  on  a  cherche  a  transporter 
les  cepages  des  vins  fins  du  Bordelais ,  de  la  Bourgogne , 
de  la  Champagne,  la  ou  existaient  ces  vignes  sans  qua- 
lite;  l'orateur,  d'apres  tout  cela,  ne  serait  pas  eloigne  de 
penser  que  la  voie  des  semis  pourrait  peut-etre  amener 
pour  les  localites,  qui  jusqu'ici  les  ont  cherchees  en  vain, 
les  varietes  au  moyen  desquelles  leurs  produits  acquer- 
raient  plus  de  valeur. 

Ces  considerations  le  conduisent  a  manifester  de  nou- 
veau  tout  Finteret  qu'il  porte  aux  travaux  perseverants 
de  M.  Yibert,  et  que  selon  lui  le  congres  doit  partager. 

M.  A.  Leroy,  sans  contester  cette  maniere  de  voir, 
croit  cependant  cjue  le  remplacement  des  cepages  me- 
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diocres,  que  maintient  Fhabitu.de,  par  les  cepages  des  vi- 
gnobles  renommes,   est  un  mo-yen  d' amelioration  plus 
direct,  plus  sur  et  surtout  moins  generalement  tente  que 
ne  le  suppose  M.  Petit-Lafitte. 

Ce  dernier,  pour  corroborer  son  opinion  et  prouver 
mieux  encore  que  le  changement  de  cepage  n'assure  pas 
toujours  la  qualite  du  vin ,  cite  les  essais  suivants  tentes 
a  Bordeaux  par  Fhonorable  M.  Bouchereau,  si  devoue 
aux  ameliorations  cenologiques. 

1°  Du  Bourgogne  blanc,  imitation  du  Montrachet ,  avec 
les  cepages  nommes  dans  ce  pays  Pineau  blanc;  2°  du 
vin  blanc  du  Rhin ,  imitation  de  Johannisberg,  avec  le 
cepage  nomme  dans  ce  pays  Resettling;  3°  du  vin  blanc 
de  l' Hermitage,  avec  les  cepages  nommes  dans  ce  pays 
Grosse  et  Petite  Roussette;  4°  du  vin  rouge  de  Bour- 
gogne, avec  les  cepages  nommes  dans  ce  pays  Pineau 
franc,  Meunier,  Liver  dun,  Garnet,  etc.;  5°  enfin  du  vin 
rouge  de  I' Hermitage  ,  avec  les  cepages  nommes  dans  ce 
pays  Grosse  et  Petite  Syrrha. 

Ces  vins  d'essai  qui  furent  goiites  notamment  par 
AI.  Soulange-Bodin,  le  2  mars  1840,  et  qui  denotaient 
des  qualites  que  l'on  ne  pouvait  comparer  ni  a  celles  du 
oru  renomme  de  Carbonieux ,  ni  meme  a  celle  des  vins 
dont  ils  portaient  le  nom ,  ne  tarderent  pas  a  devenir 
tout  a  fait  insigniliants. 

M.  le  comte  Odart,  qui  deja  dans  ses  ecrits  a  soutenu 
une  opinion  analogue  a  celle  de  M.  Leroy,  ne  veut  pas 
admettre  les  resultats  des  essais  qui  viennent  d'etre  cites 
comme  entierement  convaincants.  II  assure  au  contraire 
que  les  vignobles  de  la  Touraine  doivent  leur  ameliora- 
tion a  F introduction  de  plants  venant  de  la  Bourgogne. 

Cependant  M.  Boyer,  toujours  en  s'appuyant  sur  sa 
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propre  experience,  assure  que  dans  son  vignoble  de  la 
Calonniere ,  les  especes  de  choix  introduites  par  lui  ont 
presque  immediatement  degenere  de  la  maniere  la  plus 
sensible. 

M.  Vibert  depose  sur  le  bureau  une  grappe  de  raisin 
qui  lui  a  ete  envoyee  de  Laval  par  M.  Leon  Leclerc,  hor- 
ticulteur  distingue ,  et  accompagnee  de  la  note  suivante 
dont  il  donne  lecture  :  c<  Cette  grappe  est  de  mes  semis  et 
provenue  de  pepins  venus  de  Schiras ,  et  a  moi  donnes 
par  M.  Bosc.  » 

M.  le  docteur  Hunault  annonce  a  MM.  les  membres  du 
congres  qui  voudraient  faire  une  excursion  viticole  sur 
les  deux  rives  de  la  Loire,  apres  la  cloture  de  la  session, 
qu'il  se  fera  un  plaisir  de  les  diriger  dans  cette  entre- 
prise. 

M.  le  president,  au  nom  de  Fassemblee,  remercie 
M.  Hunault  et  invite  les  personnes  qui  seraient  disposees 
a  profiter  de  son  offre  de  le  faire  connaitre. 

M.  le  president,  apres  avoir  indique  l'ordre  du  jour  de 
demain,  leve  la  seance  a  cinq  heures. 


QUATRIEME  SEANCE  GENERALE  TENUE  LE  15  OCTORRE  1842. 

(Presidcnce  de  M.  Guillory  aine,  president.) 

Sont  presents  MM.  le  comte  Odart,  president  hono- 
raire;  Aug.  Petit-Lafitte,  vice-president;  comte  deQua- 
trebarbes  ,  vice-president ;  Sebille-Auger,  secretaire- 
general,  et  l'abbe  Picard,  secretaire. 

Le  proces-verbal  de  la  seance  du  14  estadopte  apres  de 
legeres  rectifications. 
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M.  Viot-Prud'homme ,  delegue  de  la  Societe  d'agri- 
culture  d'lndre-et-Loire ,  fait  un  rapport  sur  le  vendan- 
geoir  qu'a  fait  constmire  sur  sa  propriete  de  Chateau- 
Lanessan,  en  Medoc  (Gironde),  M.  Delbois  aine.  II  conclut 
a  F impression  de  la  notice  sur  ce  vendangeoir  et  a  la  re- 
production de  la  lithographie  qui  Faccompagne.  Ces 
conclusions  sont  adoptees  par  Fassemblee. 

M.  Boutard ,  delegue  de  la  Societe  d' agriculture  de  la 
Elochelle,  rend  compte  dans  un  rapport  du  resultat  de 
l'excursion  faite  par  les  membres  du  congres  a  Fetablis- 
sement  de  M.  Vibert,  d' Angers,  et  de  l'examen  des 
vignes  obtenues  de  semis  par  ce  savant  horticulteur. 
M.  le  rapporteur  approuve  ce  mode  de  proceder  et  conclut 
en  reclamant  une  manifestation  du  congres  en  faveur 
des  perseverants  travaux  de  M.  Yibert. 

M.  le  comte  Odart,  tout  en  approuvant  cette  manifes- 
tation ,  renouvelle  son  opinion  deja  connue  sur  Fineffica- 
cite  de  ce  moyen  de  reproduction,  et  demande  Fajourne- 
ment  du  vote  jusqu'a  ce  que  M.  le  rapporteur  ait  pu 
prendre  communication  du  memoire  ou  il  a  manifeste  sa 
conviction  sur  Finutilite  des  semis  de  vigne. 

M.  Petit-Lafitte  signale  d'abord  ce  qui  lui  parait  une 
erreur  de  la  part  du  rapporteur,  alors  qu'il  a  dit  que 
toutes  les  varietes  de  vignes  existantes  sont  sans  nul 
doute  des  resultats  de  semis  plus  ou  moins  anciens.  II 
croit  qu'a  cette  cause,  qu'il  ne  conteste  pas,  il  faut  joindre 
le  transport  de  boutures  dans  des  contrees  plus  ou  moins 
eloignees,  ou  le  sol,  le  climat,  la  nature  ont  pu  les  chan- 
ger a  tel  point  qu'il  en  sera  resulte  plus  tard  de  veri- 
tables  varietes  jusque  la  inconnues. 

M.  Boutard  presente  a  Fappui  de  son  opinion  de  nou- 
velles  considerations,  d'ou  il  resulte  que  si  les  cepages 
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ont  subi  de  nombreuses  modifications  par  leur  transport 
d'une  contree  dans  une  autre ,  il  n'en  est  moins  vrai  que 
ce  n'est  que  par  les  semis  que  le  nombre  des  varietes  s'est 
augmente  et  il  compare  a  ce  sujet  la  vigne  avec  les  poi- 
riers  dont  les  collections  se  sont  tant  enrichies  par  les 
semis. 

M.  le  comte  Odart  dit  qu'il  ne  conteste  pas  les  resultats 
obtenus  par  les  semis  dans  diverses  parties  de  notre  hor- 
ticulture ,  mais  qu'il  ne  croit  pas  la  vigne  susceptible  de 
presenter  les  memes  avantages. 

M.  Boutard  reproduit  quelques  faits  nouveaux  et  de- 
clare persister  dans  son  opinion. 

M.  le  comte  Odart  declare  qu'il  ne  peut  adopter  les 
idees  emises  par  M.  Petit-Lafitte  et  en  revient  toujours  a 
sa  profonde  conviction  sur  l'inutilite  des  semis  de  la  vigne. 
Passant  a  l'examendu  rapport  de  M.  Boutard,  M.  le  comte 
Odart  croit  que  le  rapporteur  a  commis  un  erreur  en  fai— 
sant  considerer  commeun  raisin  hatif  le  Grenache,  tandis 
que  son  experience  lui  a  demontre  que  ce  plan  est  d'un 
produit  tout  a  fait  tardif. 

La  parole  etant  accordee  a  M.  Yibert,  celui-ci  s' attache 
a  demontrer  la  realite  de  Fassertion  de  M.  Boutard  sur 
la  precocite  du  Grenache  qu'il  dit  decouler  d'une  pratique 
de  plusieurs  annees.  M.  Yibert  reconnait  que  dans  le 
Bordelais  il  existe  une  variete  de  raisin  connue  sous  le 
nom  de  Grenache,  qui  n'est  pas  celle  cultivee  dans  le 
jardin  de  la  Societe  d' agriculture  d' Angers  sous  le  nom 
de  raisin  hatif  de  Genes ,  lequel  est  le  meme  que  le  Gre- 
nache qu'il  cultive  chez  lui.  Ainsi  le  meme  nom  s'appli- 
querait  a  deux  varietes  differentes.  II  reproduit  ensuite 
d'une  maniere  sommaire  les  principaux  arguments,qu'  il  a 
deja  fait  valoir  dans  plusieurs  ecrits  remarquables ,  sur 
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F  opportunity  de  la  reproduction  de  la  vigne  par  semis. 
II  insiste  surtout  sur  les  faits  resultant  de    ses  expe- 
riences. 

M.  lecomte  de  Quatrebarbes ,  dans  son  desir  de  conci- 
lier  les  deux  opinions  qui  partagent  Fassemblee,  expose 
des  faits  empruntes  aux  arbres  fruitiers  notamment ,  qui 
viennent  a  Fappui  de  Futilite  des  travaux  de  M.  Yibert. 
II  termine  par  cette  conclusion,  qui  est  favorablement  ac- 
eueillie,  que  les  semis  peuvent  bien  etre  conseilles  aux 
amateurs,  mais  que  les  voies  ordinaires  de  reproduction 
doivent  continuer  a  fixer  de  preference  F  attention  des  cul- 
tivateurs  proprementdits. 

II  croit  que  les  semis  et  les  transplantations  sont  deux 
modes  qui  ont  leur  valeur  et  leur  utilite.  Les  semis  lui  sem- 
blent  eonvenables  comme  moyen  de  perfectionnement 
ulterieur  et  lent ;  les  transplantations  sont  plus  a  l'usage 
des  cultures.  Les  semis  sont  done  excellents  pour  les  ama- 
teurs, parce  qu'ils  peuvent  en  attendre  les  resultats  qui  ne 
s'obtiennent  qu'avec  le  temps,  tandis  que  les  transplan- 
tations sont  preferables  pour  les  proprietaires  qui  veu- 
lent  operer  dans  un  bref  delai  et  le  plus  immediatement 
possible. 

M.  Hunault  pense ,  comme  le  precedent  orateur,  que 
les  deux  moyens  de  reproduction,  sans  s'inquieter  d'une 
maniere  trop  directe  des  resultats  du  premier,  doivent 
egalement  etre  approuves  par  le  Congres.  II  ne  lui  parai- 
trait  pas  convenable  qu'on  condamnat  d'une  maniere 
absolue  les  semis  dont  Tart  viticole ,  apres  tout,  pourra 
peut-etre  avoir  a  se  louer. 

M.  F.  Gaultier  fait  encore  remarquer  qu'en  admettant 
dans  1'espece  vigne  deux  types  primitifs,  la  rouge  et  la 
blanche,  M.  Boutard  a  avance  un  fait  que  Fexperience 
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condamne,  en  montrant  chaque  jour  le  passage  successif 
de  vignes  de  Fune  a  Fautre  couleur. 

A  ce  sujet  M.  Yibert  dit  que  tous  les  jours  on  trouve 
dans  un  meme  cepage  des  produits  rouges  et  b lanes. 

M.  le  comte  Odart  eite  la  circonstance  remarquable  d'un 
plant  noir  qu'il  a  apporte  de  Hongrie,  semis  de  Cardacus 
qui  chez  lui  a  donne  du  raisin  blanc. 

M.  Yibert  fait  connaitre  qu'il  a  obtenu  du  Mori/Ion 
panache,  tantot  des  raisins  noirs ,  tantot  des  raisins 
blancs. 

M.  Genest-Buron  vient  cle  recolter  sur  un  meme  plant 
des  raisins  noirs  et  blancs. 

M.  le  Dr  Palustre,  delegue  de  la  Societe  d'agriculture 
des  Deux-Sevres?  cite  plusieurs  fails  analogues. 

M.  Ghapuis,  de  Champigny,  dit  que  dans  son  enclos  il 
existe  quelques  ceps  qui  produisent  habituellement  dans 
la  meme  grappe  des  raisins  noirs  et  blancs. 

M.  Petit-Lalitte  a  vu  pared  phenomene  dans  les  en- 
virons de  Bordeaux. 

Ainsi  il  resulte  de  ces  faits  que  des  pepins  de  raisin 
noir  ont  produit  des  vignes  a  grains  blancs  etreciproque- 
ment ,  et  que  meme  on  a  vu  des  raisins  des  deux  couleurs 
sur  le  meme  pied  et  jusqu'a  des  grains  aussi  differents  en 
couleur  dans  le  meme  raisin ;  aussi  M.  Sebille- Auger  en 
conclut  que  la  couleur  du  raisin  est  loin  d'etre  un  carac- 
tere  solide  pour  la  classification  des  cepages. 

M.  Petit-Lafitte  poussant  plus  loin  cet  argument,  ne 
croit  pas  deraisonnable  de  n'admettre  pour  toutes  les  va- 
rietes  de  vignes  qu'un  type  unique.  Sous  ce  rapport  il  en 
serait  de  la  vigne  comme  du  seigle,  comme  de  grand 
nombre  d'especes  d'animaux  domestiques,  dont  on  n'a 
pas  songe  a  faire  de  nouvelles  especes,  malgre  les  carac- 
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teres  tranches  qui  distinguentcependant  les  diverses  races 
de  localite  a  localite. 

M.  le  comte  Odart  est  convaincu  que  le  systeme  avance 
par  M.  Petit-Lafitte  n'est  fonde  sur  rien  de  solide. 

M.  Hunault  declare  qu'il  est  tout  a  fait  contraire, 
comme  le  preopinant,  a  cette  opinion ,  que  le  prece- 
dent orateur  du  reste  n'a  emise  que  sous  forme  d'induc- 
tion. 

M.  le  comte  Odart  dit  qu'il  yaa  Seville  (Espagne)  une 
vigne  plantee  depuis  4  a  500  ans,  connue  sous  lenom  de 
la  Tobie,  et  qui  est  parfaitement  identique  avec  celles 
qu'on  plante  aujourd'hui.  D'ou  il  tire  la  preuve ,  selon 
lui  ,  que  les  varietes  sont  plus  persistantes  qu'on  ne  le  sup- 
pose, et  que  des-lors  ce  n'est  pas  de  leurs  modifications 
indefmies  qu'a  pu  venir  le  grand  nombre  que  nous  en 
comptons  aujourd'hui.  II  persiste  danssa  proposition  d'a- 
journement  des  conclusions  du  rapport  de  M.  Boutard, 
qu'il  invite  de  nouveau  a  prendre  communication  de  son 
memoire  sur  Finutilite  des  semis. 

M.  Frederic  Gaultier  s'oppose  formellememt  a  cette  pro- 
position d'ajournement ;  il  fait  remarquer  qu'un  rapport 
etant  l'ceuvre  d'une  section,  l'assemblee  peut  le  rejeter  ou 
l'adopter,  mais  non  le  modifier  si  la  section  maintient  son 
travail. 

Relativement  a  cette  vigne  espagnole  du  nom  de  Tobie, 
MA.  Petit-Lafitte  ne  croit  pas  qu'on  puisse  adopter  en 
entier  les  consequences  qu'a  voulu  en  tirer  M.  le  comte 
Odart.  Si  elle  n'a  pas  varie,  dit — il,  c'estparce  que  les  cir- 
constances  de  sol,  de  climat,  de  culture  qui  lui  sont  par- 
ticulieres  sont  restees  les  memes.  Dans  le  Bordelais  plu- 
sieurs  vignes  anciennes  presentent  le  meme  cas,  notam- 
ment  celle  connue  sous  le  nom  de  vigne  du  Pape  Clement , 
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et  qui  remonte  au  moins  au  temps  de  Philippe-le-BeL 

M.  Boutard  renouvelle  les  conclusions  de  son  rapport, 
qu'il  fortifie  par  d'autres  considerations. 

Comme  M.  F.  Gaultier  et  par  des  motifs  analogues, 
M.  Hunault  s'oppose  a  l'ajournement  du  rapport  et  de- 
mande  que  ses  conclusions  soient  mises  immediatement 
aux  voix.  Selon  lui,  le  Congres  doit  aussi  bien  encoura- 
ger  la  reproduction  des  vignes  par  semis  que  par  tout 
autre  moyen. 

L'assemblee  paraissant  partager  cette  opinion,  M.  le 
president  s'empresse  d'y  faire  droit.  Le  rapport  est  adopte 
et  sera  imprime. 

M.  le  president  reprenant  la  suite  de  l'ordre  du  jour 
declare  qu'on  va  continuer  Fenquete  sur  les  questions  pro- 
poses par  le  programme  et  il  rappelle  a  l'assemblee 
qu'elle  en  etait  restee  au  3e  article  de  la  viticulture. 

M.  Guillory  reprenant  ensuite  la  parole  signale  a  Fat- 
ter? tion  du  Congres  les  divers  modes  de  reproduction  de 
la  vigne  qu'il  a  essayes  depuis  plusieurs  annees. 

Sur  le  coteau  en  terrasses  superposees  qu'il  a  fait  eta- 
blir  dans  la  commune  de  Savennieres  et  dont  on  a  deja 
entretenu  l'assemblee ,  M.  Guillory  a  plante  du  Pineau 
rouge  de  Bourgogne  en  boutures  non  enracinees ,  faites 
avec  du  bois  de  Fannee  et  qui  ont  parfaitement  reussi, 
meme  celles  plantees  au  printemps  dernier  dont  iln'apas 
peri  plus  d'un  huitieme ,  malgre  la  secheresse  de  Fete. 

Feu  le  general  Delaage,  notre  compatriote,  continue 
Forateur,  ayant  publie  en  1834  un  memoire  sur  les  avan- 
tages  que  presentait  la  pratique  de  la  greffe  sur  racine , 
qu'il  prenait  la  peine  de  decrire  avec  un  soin  minutieux , 
et  les  avantages  qui  paraissaient  resulter  de  la  conviction 
de  faits  recueillis  par  Fauteur  dans  sa  pratique  devant 
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eonsister  :  1°  Dans  1' amelioration  de  la  saveur  des  fruits; 
2°  dans  la  transformation  d'une  espece  en  une  autre,  meme 
en  changeant  de  couleur;  3°  dans  le  rajeunissement  des 
vignes  usees;  4°  enfin  dans  le  remplacement ,  par  de 
bonnes  especes,  des  mauvais  cepages;  je  crus  devoir  ex- 
perimenter d'apres  les  conseils  de  ce  praticien,  qui  affir- 
mait  surtout  qu'on  pouvait  proliter  du  benefice  de  cette 
pratique  sans  occasionner  pour  ainsi  dire  d'interruption 
dans  les  recoltes ,  tout  en  conservant  a  leurs  vins  la  qua- 
lite  que  donnent  les  vieilles  vignes ,  les  greffes  pompant 
les  sues  des  racines  qui  les  nourrissent  les  premieres 
annees  de  leur  pose. 

En  consequence,  le  printemps  dernier,  j'ai  essaye  de 
renouveler,  par  la  greffe  sur  racines,  un  morceau  de 
vigne  entierement  use  par  les  ans  et  une  taille  immode- 
ree ;  ces  greffes  faites  en  meme  Pineau  blanc  ?  mais  en 
bois  de  1'annee ,  ont  beaucoup  souffert  de  la  secheresse , 
car  pres  de  la  moitie  n'a  pas  reussi ;  mais  en  revanche 
celles  qui  ont  surmonte  cet  obstacle  ont  developpe  une 
vegetation  d'un  luxe  inoui. 

M.  Guillory  ajoute  que  dans  une  autre  parcelle  de 
vignes  rouges,  plantees  seulement  depuis  quatre  ans  au 
milieu  d'un  clos  de  vignes  blanches ,  il  a ,  pour  la  rendre 
de  la  meme  nature  que  celles  qui  Fentouraient,  greffe 
cette  vigne  en  fente  sous  terre  avec  des  baguettes  de  Pi- 
neau blanc  de  1'annee  et,  qu'a  quelques  rares  exceptions 
pres,  ce  mode  de  reproduction  a  parfaitement  reussi  et  les 
ceps  ainsi  changes  de  rouge  en  blanc  presentent  la  plus 
belle  vegetation. 

Selon  les  observations  de  M.  Sebille-Auger ,  la  greffe 
de  la  vigne  blanche  sur  la  vigne  rouge  serait  plus  assuree 
que  celle  de  la  rouge  sur  la  blanche.  II  attribue  cela  a  une 
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rusticite  et  une  force  ordinairement  plus  grande  de  la  vi- 
gne rouge. 

M.  Hunault  enonce  un  fait  d'ou  il  tire  une  induction 
tout  a  fait  contraire. 

M.  Royer  dit  que  le  general  Delaage  a  transforme  en 
vignes  rouges  un  clos  de  vignes  blanches  qu'il  possedait 
dans  la  commune  de  Saint-Barthelemy ;  que  cette  opera- 
tion a  parfaitement  reussi  et  que  depuis  plus  de  quinze 
ans  cette  vigne  rouge  a  continue  a  etre  productive. 

M.  le  comte  Odart  dit  qu'en  Touraine  il  a  obtenu  des 
resultats  aussi  avantageux  d'une  operation  analogue  ,  et 
il  fait  remarquer  qu'il  resulterait  des  faits  qui  viennent 
d'etre  signales  que  les  chances  sont  egales  pour  les  deux 
manieres  de  proceder. 

M.  Petit-Lafitte  entretient  ensuite  avec  details  Fassem- 
blee  des  travaux  entrepris  a  diverses  epoques  dans  le  Bor- 
delais  pour  fixer  la  synonymie  de  la  vigne  et  notamment 
de  ceux  executes  au  chateau  de  Carbonnieux  ,  propriete 
de  M.  Bouchereau ,  par  ce  proprietaire  et  par  la  Societe 
Linneenne  de  Bordeaux. 

L'impression  de  cette  lecture  est  ordonnee. 
M.  le  president  annonce  ensuite  qu'on  va  passer  a 
Fart.  4  de  la  premiere  section  de  1'enquete,  ainsi  concu  : 
«  4°  Comparer  Femploi  des  fumiers  et  des  amende- 
ments  divers,  indiquer  Finfluence  qu'ils  exercent  soit  sur 
la  duree  de  la  vigne,  soit  sur  la  quantite  ou  la  qualite  de 
ses  produits.  » 

Une  longue  et  interessante  discussion  s' engage  sur  les 
divers  modes  de  fumer  la  vigne. 

M.  le  comte  de  Quatrebarbes  fait  part  a  Fassemblee 
que  dans  un  grand  nombre  de  vignobles  la  cendre  de 
chaux  est  employee  en  amendement  avec  un  grand  succes. 
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M.  le  comte  Odart  dit  employer  ce  moyen  et  en  retirer 
aussi  d'heureux  resultats. 

M.  Sebille- Auger  reconnait  effectivement  que  dans  les 
terrains  schisto-argileux ,  tels  que  les  coteaux  de  Saven- 
nieres ,  ce  genre  d'amendement  doit  produire  un  effet  sa- 
lutaire. 

Cette  discussion  continuant,  on  entend  encore  sur  les 
differentes  questions  qu'elle  souleve  MM.  le  comte  de 
Quatrebarbes.  A.  Leroy,  A.  Petit-LafitteetFabbe  Picard. 

M.  Sebille- Auger,  s'appuyant  sur  la  pratique  usitee 
dans  une  partie  du  Saumurois,  dit  que  pour  agir  effica- 
eement,  la  chaux  doit  etre  melangee  avec  le  fumier  de 
maniere  a  faire  un  compost. 

Selon  M.  Hunault  le  meme  melange  se  pratique  avec 
succes  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Loire  en  substituant  la 
terre  au  fumier. 

Voici  la  formation  d'un  compost  indique  par  M.  Royer, 
qui  s'en  sert  depuis  nombre  d'annees  sur  son  vignoble 
de  la  Calonniere,  commune  de  Martigne-Briand  (Maine 
et  Loire) :  un  tiers  chaux ,  un  tiers  curare  de  fosses  et 
un  tiers  sable  fin.  Ce  melange  n'est  employe  pour  ame- 
liorer  le  vignoble  qu'apres  sept  ou  huit  mois  de  confection 
et  apres  avoir  subi  plusieurs  manipulations. 

Selon  M.  Sebille- Auger,  il  est  des  circonstances  et  des 
sols ,  dans  Farrondissement  de  Saumur  et  probablement 
ailleurs  ou  l'emploi  des  fumiers  est  indispensable,  surtout 
pour  les  vignobles  qui  donnent  des  vins  durs ;  mais  il 
ajoute  qu'il  faut  toujours  les  employer  avec  beaucoup  de 
circonspection. 

M.  le  comte  Odart  appuie  cette  opinion  de  sa  propre 
experience.  II  indique  pour  les  terres  fortes  la  marne  cal- 
caire  stratifiee  pendant  quelques  mois  avec  des  couches 
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alternatives  de  fumier.  Ge  compost  s'assimile  prompte- 
ment  aux  sues  alimentaires  de  la  vigne.  Le  platre  et  la 
chaux  lui  paraissent  des  amendements  egalement  avan- 
tageux  pour  la  culture  qui  nous  occupe.  Get  cenologue 
cite  aussi  les  vegetaux  ligneux  enfouis  en  vert  comme 
convenant  particulierement  aux  jeunes  vignes. 

M.  le  comte  Odart,  apres  V enumeration  des  engrais 
proprement  dits,  qu'il  juge  devoir  etre  employes,  surtout 
les  fumiers  de  tasse-cour,  lorsqu'au  prealable  ils  auront 
ete  stratifies  par  couches  alternatives  avec  de  la  terre  pen- 
dant trois  ou  quatre  mois ,  insiste  sur  la  valeur  produc- 
trice  de  diverses  matieres,  telles  que  les  vieilles  etoffes, 
la  rapure  de  cornes,  surtout  sur  cette  derniere  qu'il  ne 
peut  trop  recommander,  d'apres  les  heureux  resultats 
qu'il  en  a  obtenus  lui-meme,  et  la  facilite  avec  laquelle 
on  peut  se  la  procurer  dans  les  villes  et  son  transport  peu 
couteux. 

Ainsi  il  resulte  de  cette  discussion :  d'abord  qu'il  est 
dangereux  d'appliquer  aux  vignes  de  qualite,  ainsi  que 
le  demontre  M.  le  comte  Odart,  des  engrais  trop  azotes, 
et  aussi  de  leur  donner  de  l'engrais  quelqu'il  soit,  trop 
souvent  et  en  trop  grande  quantite ;  grand  nombre  de  faits 
prouvant  que  la  qualite  du  vin  obtenu  en  peut  etre  sen- 
siblement  afFectee. 

M.  Petit-Lafitte  rappelle  ces  deux  faits ,  demontres  au- 
jourd'hui  par  la  science,  a  savoir  que  e'est  l'azote  qui  de- 
termine surtout  la  qualite  des  fumiers,  et  que  ceux-ci 
agissent  d'autant  plus  heureusement  sur  les  diverses 
plantes,  qu'ils  renferment  plus  de  principes  constituants 
de  ces  memes  plantes. 

M.  Mahier,  de  Chateaugontier ,  propose  la  charree 
comme  devant  produire  de  bons  resultats  sur  les  vignes. 
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M.  Sebille- Auger  dit  que  le  clos  Vougeot  (Cote-d'Or) 
depuis  un  temps  immemorial  est  seulement  amende  avec 
la  charree. 

M.  le  eomte  Odart  recommande  de  nouveau  la  rapure 
de  cornes. 

M.  Chapuis  dit  que  pour  les  vignes  des  coteaux  de 
vSaumur  Femploi  du  fumier  est  de  necessite  ,  mais  qu'on 
n'en  use  qu'avec  prudence ,  seulement  tous  les  dix  ou 
quinze  ans,  en  associant  au  fumier  les  bruyeres,  genets, 
mousses,  etc. 

M.  Yarannes,  dans  un  voyage  qu'il  vient  de  faire  dans 
le  Midi  de  la  France ,  a  remarque  un  engrais  usite  en 
Provence  dont  le  tourteau  d'huile  et  le  mais  pile  etaient 
la  base. 

M.  A.-B.  Caillard,  vigneron,  membre  du  Cornice  agri- 
cole  de  Neuville  (Yienne) ,  dit  qu'on  emploie  aussi  dans 
son  canton,  a  F engrais  des  vignes,  les  tourteaux  denoix. 

M.  F.  Gaultier  parle  de  Fusage  considerable  qu'on  fait 
en  Belgique  des  tourteaux  pour  Famendement  des  terres , 
et  pense  que  notre  con  tree  pourrait  profiter  de  ces  res- 
sources  avec  le  meme  avantage. 

M.  A.  Leroy  recommande  particulierement  Fenfouis- 
sement  du  genet  vert  pour  Famendement  des  vignes. 

M.  le  comte  Odart  dit  que  le  fumage  de  la  vigne  par 
ses  propres  branches,  indique  tout  recemment  par  les  di- 
vers journaux  agricoles,  est  une  methode  que  connais- 
saient  les  anciens  et  qui  est  fondee  sur  Fidentite  des  ma- 
tieres  contenues  dans  les  branches  et  dans  les  ceps.  II 
ajoute  que,  quoiqu'on  dise  que  ce  soit  tout  recemment 
qu'on  a  decouvert  les  avantages  que  procure  Femploi  di- 
rect du  sarment  a  la  fumure  de  la  vigne,  on  a  eu  tort  en 
ce  que  cette  methode  est  deja  ancienne,  puisque  don  Ra- 
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melo  en  Italie  Fa  proclamee  depuis  longtemps  et  que  des 
auteurs  latins  en  font  mention. 

Plusieurs  orateurs  citent  des  moyens  differents  de  l'ap- 
pliquer. 

M.  le  comte  de  Quatrebarbes  parte  d'ecraser  les  bran- 
ches retranchees  pour  les  mieux  disposer  a  se  decomposer, 
en  les  traitant  ensuite  par  la  methode  Jauffret.  II  dit  que 
des  experiences  d'application  de  cette  methode  a  la  vigne 
ont  ete  faites  depuis  plus  de  six  ans  sur  une  tres  grande 
echelle  et  avec  un  succes  remarquable  par  les  trappistes 
de  Bellefontaine  (Ille-et-Vilaine).  II  ajoute  que  ces  reli- 
gieux  ont  reconnu  de  tels  avantages  a  la  lessive  Jauffret , 
qu'ils  ont  cherche  a  l'employer  avec  economie,  en  se 
contentant  de  relever  dans  leurs  champs ,  de  distance  en 
distance  des  sillons  qu'ils  en  ont  arroses  et  qu'ils  ont  re- 
pandus  sur  le  sol  lorsqu'ils  en  ont  ete  suffisamment  im- 
pregnes.  Selon  le  meme  orateur ,  la  charretee  d'engrais 
Jauffret  ne  revient  a  ces  trappistes  qu'a  deux  francs  cin- 
quante  centimes,  tandis  que  le  fumier  d'etable  a  chez  eux 
une  valeur  de  9  alO  francs.  11  pense  done  que  l'engrais  a 
base  de  sarment  serait  excellent  pour  les  vignes. 

M.  Mahier  voudrait  qu'on  essayat  de  faire  pourrir  les 
sarments  en  les  stratitiant  avec  de  la  terre,  de  la  chaux  ou 
autres  matieres  analogues.  II  propose  egalement  de  les 
briiler  et  d'en  employer  la  cendre  sur  place  ainsi  que  la 
cendre  de  menage. 

M.  le  comte  de  Quatrebarbes  croit  que  l'engrais  de  sar- 
ments ay  ant  subi  la  fermentation  sera  toujours  beaucoup 
plus  profitable  que  la  cendre  provenant  de  leur  combus- 
tion. 

M.  Mahier  croit  que  la  cendre  de  sarments  aurait  une 
action  beaucoup  plus  prompte  sur  la  vegetation. 
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M.  Sebille- Auger  a  reconnu  par  la  pratique  que  la  cen- 
dre  neuve  produit  un  mauvais  efFet,  ainsi  que  la  charree 
employee  sans  addition  dechaux. 

M.  A.  Leroy  croit  qu'il  y  aurait  avantagea  retrancher 
les  extre  mites  des  branches ,  encore  munies  de  leurs 
feuilles,  quelque  temps  avant  la  vendange ,  et  a  les  en- 
fouir ,  ainsi  chargees  de  materiaux  qu'y  depose  la  seve  et 
qui  aideraient  a  la  fermentation  et  a  la  decomposition  des 
ligneux . 

M.  Chapuis  dit  que  la  combustion  des  sarments  res- 
semblerait  beaucoup  a  Fecobuage  par  les  resultats. 

M.  Hunault  indique  l'application  du  marc  de  raisin 
comme  tres  profitable  a  Fengrais  de  la  vigne. 

M.  Sebille- Auger  dit  qu'on  en  fait  un  grand  usage  dans 
son  canton,  en  melant  au  prealable  ce  marc  avec  du  fumier 

M.  Yibert  revient  sur  Femploi  du  sarment  vert,  coupe, 
dont  l'application  immediate  a  F  amelioration  des  vignes 
lui  parait  devoir  etre  tres  fructueux. 

M.  Petit-Lalitte ,  a  propos  de  la  methode  indiquee  par 
M.  Leroy,  dit  que  son  merite,  qui  ne  peut  etre  bien  connu 
que  par  la  pratique,  serait  peut-etre  favorise  quant  a  son 
execution,  par  Fusage  ou  sont  deja  plusieurs  proprietaires 
de  faire  preceder  la  taille  proprement  dite  de  la  vigne , 
par  le  retranchement  du  bois  que  cette  operation  devrait 
enlever  et  qui  se  trouve  ainsi  supprime  d'avance  ,  et  au 
moment  peut-etre  ou  il  deviendrait  avantageux  de  Fen- 
fouir  a  titre  d'engrais. 

M.  Guillory  croit  avoir  decouvert  dans  Femploi  desen- 
graispulverulents  une  economie  importante  sur  la  depense 
d'entretien  des  vignes.  II  fait  connaitre  qu'ayant  ete 
charge  par  le  comite  d' agriculture  de  la  Societe  indus- 
trielle  de  faire  des  experiences  pratiques  sur  le  noir  en- 
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grais  animalise  de  M.  Ducoudre ,  de  Paris ,  il  a  prolite 
du  moment  ou  la  vigne  etant  dechaussee,  la  terre  allait 
etre  rabattue ,  pour  repandre  dans  la  ligne  des  ceps  cet 
engrais,  qui  a  ete  ainsi  recouvert  par  une  facon  ordi- 
naire et  sans  frais. 

II  ajoute  que  Pextreme  secheresse  qui  a  regne  depuis 
ayant  empeche  cet  engrais  de  produire  son  effet ,  ce  ne 
sera  que  Fannee  prochaine  qu'on  pourra  apprecier  le 
merite  de  cette  pratique. 

A  une  heure  la  seance  est  levee  par  le  president  qui , 
auparavant,  a  pris  le  soin  de  faire  connaitre  Tordre  du 
jour  de  la  suivante. 


CINUUIEME  SEANCE  GENERALE  TENUE  LE  15  OCTOBRE  1842. 

Presidence  de  M.  Guillory  aine,  president. 
Cette  seance  est  ouverte  comme  les  jours  precedents  a 
deux  heures  du  soir. 

MM.  le  comte  Odart,  president  honoraire  ;  Aug.  Petit— 
Lafitte,  vice-president;  comte  de  Quatrebarbes ,  vice- 
president;  Sebille- Auger ,  secretaire-general,  sont  pre- 
sents au  bureau. 

M.  le  secretaire-general  previentl'assembleequelepeu 
de  temps  qui  s'est  ecoule  depuis  la  seance  generale  de  ce 
matin  n'a  pas  permis  au  bureau  de  rediger  le  proces-ver- 
bal  qui  devra  etre  clos,  ainsi  que  le  present,  par  ledit 
bureau. 

SUITE  DE  L'ENQUfcTE. 
deuxieme  section.  —  Fabrication  des  vins. 
«  1°  Indiquer  les  ameliorations  auxquelles  semble  pou- 
voir  se  preter  le  mode  actuel  des  vendanges.  » 

M.  le  president  propose  etl'assemblee  vote  1'impression 


du  memoire  de  M.  Mahier,  sur  la  fabrication  des  vins. 

M.  Sebille-Auger  dit  que  la  theorie  de  la  fermentation 
n'ayant  pas  fait  de  progres  depuis  trente  ans ,  on  en  est 
toujours  reduit  aux  memes  errements.  II  annonce  en 
consequence  qu'il  ne  s'occupera  que  de  la  pratique  et 
qu'il  va  communiquer  au  Congres  des  observations  par 
lui  recueillies  sur  la  fabrication  du  vin  ;  il  donne  en  con- 
sequence lecture  d'un  memoire  du  plus  haut  interet  sur 
cette  importante  matiere,  memoire  dont  l'assemblee  vote 
Timpression  au  compte-rendu  et  en  dehors  de  l'enquete. 

»  2°  Faire  connaitre  les  pressoirs  qui  remplissent  le 
inieux  et  le  plus  economiquement  leur  but  dans  l'etat 
actuel  des  choses,  les  perfectionnements  qu'ils  pourraient 
recevoir  encore  de  la  mecanique.  » 

Ge  titre  appelant  l'attention  sur  les  pressoirs,  M.  Guil- 
lory  signale  a  ses  confreres  1' addition  par  lui  introduite 
a  un  pressoir  a  vin  blanc ,  addition  a  laquelle  il  attribue 
des  avantages  signales,  surtout  la  facilite  de  supprimer  le 
foulage. 

En  adoptant  cette  innovation,  M.  Guillory  a  donne  aux 
possesseurs  d'anciens  pressoirs  un  exemple  qu'il  est  dans 
leur  interet  d'imiter,  afin  d'obtenir  une  expression  du  jus 
plus  prompte,  plus  facile  et  susceptible  pour  di verses 
causes,  d'ameliorer  la  qualite  du  vin.  L'impression  de 
cette  communication  est  votee. 

M.  Chapuis,  de  Champigny,  donne  des  renseignements 
statistiques  sur  les  vignobles  du  Saumurois ,  decrits  par 
de  Lasteyrie  ;  il  dit  qu'il  y  a  environ  trente  ans,  il  a  cree 
sur  des  coteaux  incultes  un  vignoble  aujourd'hui  re- 
nomme  et  sur  lequel  il  cultive  exclusivement  la  vigne 
rouge  et  en  fabrique  les  produits  avec  un  soin  minutieux 
qui  n'a  pas  peu  contribue  a  leur  reputation. 
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M.  Hunaultdate  de  1816  les  ameliorations  introduites 
dans  les  pressoirs  des  deux  rives  de  la  Loire  par  1' intro- 
duction des  vis  en  fer ;  il  assigne  egalement  a  cette  epo- 
que  F  introduction  momentanee  de  Fegrappage  qui  a  ete 
generalement  abandonne  peu  a  peu  depuis. 

M.  Lesourd-Delisle  appelle  1' attention  du  Congres  sur 
le  pressoir  a  encliquetage  etabli  par  FEcole  royale  d'arts 
et  metiers  d'Angers,  et  avoue  cependant  qu'il  le  croit  in- 
ferieur  au  pressoir  de  M.  Benoit. 

«  3°  Signaler  les  differentes  preparations  qu'on  fait  su- 
bir  aux  raisins  avant  le  cuvage  ou  le  pressurage,  discuter 
leur  apropos  et  le  choix  des  meilleurs  appareils  qu'elles 
reclament. 

»  4°  Faire  connaitre  les  donnees  theoriques  et  les  ob- 
servations pratiques  relatives  au  cuvage ,  au  decuvage , 
et,  en  general,  a  la  fermentation  vineuse,  afin  de  parve- 
nir  a  regler  celle-ci  de  la  maniere  la  plus  avantageuse 
dans  tous  les  cas. 

»  5°  Traiter  des  divers  modes  d' amelioration  des  vins , 
et  des  soins  de  conservation  qu'ils  reclament  apres  leur 
fabrication.  » 

M.  Lesourd-Delisle  signale  les  avantages  et  les  incon- 
venients  de  Fegrappage. 

M.  Mahier  dit  que  pour  les  vins  destines  a  la  chaudiere, 
il  y  aurait  avantage  a  faire  fermenter  la  grappe  qui  les 
rendrait  plus  riches  en  alcool ,  non  sans  nuire  a  Fagre- 
ment  de  leur  gout. 

MM.  Chapuis,  Viot-Prud'homme  et  Petit-Lafitte  font 
connaitre  qu'on  egrappe  les  raisins  destines  a  la  fabrica- 
tion des  vins  rouges  dans  le  Saumurois ,  en  Touraine  et 
dans  le  Medoc. 

M.  Hunault  dit  que  la  partie  fermentescible  etant  en 
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exces  dans  nos  vins  blancs  ,  on  a  du  necessairement  re- 
noncer  a  Fegrappage  pour  la  diminuer. 

M.  Petit-Lafittedit  qu'a  defaut  d'information  suffisante, 
et  bien  que  la  science  semble  mettre  sur  la  voie  des  causes 
capables  de  commander  ou  d'interdire  Fegrappage ,  il  est 
convenable  d'ajourner  cette  question  et  de  larecomman- 
der  specialement  a  la  prochaine  session  du  Gongres  ,  ce 
qui  est  adopte  par  Fassemblee. 

M.  Sebille-Auger :  Le  foulage  du  raisin  blanc  ne  pre- 
sente  d' autre  avantage  que  de  favoriser  un  plus  facile 
ecoulement  du  mout  et  a,  en  revanche,  Finconvenient 
d'ecraser  les  raisins  non  murs  et  mauvais  qui  influent  de- 
fa  vorablement  sur  la  qualite  du  vin. 

M.  Yiot-Prud'homme  partage  a  cet  egard  Fopinion  de 
M.  Sebille. 

M.  Benoit  dit  qu'en  Champagne  on  ecrase  les  raisins 
entre  deux  cylindres,  avant  de  les  soumettre  au  pressu- 
rage. 

tuoisieme  section.   —  Culture  des  pommiers  et 
fabrication  des  cidres. 

((  1°  Rechercher  quelles  sont  les  principals  especes  ou 
varietes  de  pommiers  cultivees  dans  nos  diverses  contrees 
a  cidre;  etablir  leur  nomenclature  synonymique,  leur 
(dassitication  methodique . 

»  2°  Etudier  leur  merite  relatif,  eu  egard  au  sol,  au 
climat  et  a  la  qualite  de  la  liqueur  qu'on  en  obtient. 

»  3°  Faire  comprendre  F influence  que  le  choix  des  es- 
peces, parfois  la  conduite  des  arbres  et  le  melange  des 
fruits  de  varietes  diflerentes  peuvent  exercer  sur  la  qua- 
lite du  cidre. 
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»  i*  Rechercher  les  meilleurs  modes  comms  de  fabri- 
cation des  cidres,  sous  le  double  rapport  de  la  salubrite  et 
de  la  bonte. 

»  5°  Signaler  les  perfectionnements  dont  cette  fabrica- 
tion semble  etre  encore  susceptible,  soit  dans  le  procede 
du  pilage,  soit  dans  celui  de  l'expression  du  jus,  et  faire 
connaitre  les  appareils  les  plus  propres  a  remplir  econo- 
miquement  Fun  et  1' autre  but. 

»  6°  Indiquer  les  meilleurs  moyens  de  conservation  des 
cidres.  » 

Les  questions  sur  la  troisieme  section,  n'engagent  au- 
cun  membre  a  prendre  la  parole,  seulement  a  sou  sujet 
on  vote  l'impression  du  memoire  de  M.  Mahier  sur  la 
fabrication  des  cidres. 

L'enquete  se  trouvant  ainsi  terminee,  M.  Thomas  aine 
se  livre  a  quelques  considerations  sur  la  culture  de  la  vi- 
gne,  dont  il  pense  qu'on  doit  plutot  chercher  a  perfec- 
tionner  qu'a  en  augmenter  la  quantite. 

M.  Bay  an,  rapporteur  de  la  deuxieme  section,  entretient 
l'assemblee  de  l'examen  du  pressoir  de  M.  Benoit  dont  on 
s'est  occupe  avec  l'interet  que  comporte  cette  machine  in- 
genieuse.  Les  conclusions  de  ce  rapporteur  sont  adoptees 
et  l'impression  du  rapport  votee. 

II  en  est  de  meme  du  rapport  que  M.  Sebille- Auger  a 
redige  sur  l'exposition  ,  apres  qu'on  en  a  entendu  la  lec- 
ture. 

M.  A.  Leroy  fait  ensuite  la  proposition  suivante ,  dont 
les  conclusions  sont  admises  a  Funanimite  : 

a  G'est  de  la  creation  d'une  ecole  de  pommiers  et 
poiriers  a  cidre  dans  notre  departement  et  ceux  qui 
forment  les  anciennes  provinces  de  la  Bretagne  et  du 
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Maine  (1),  que  je  me  propose  ,  messieurs,  de  vous  en- 
tretenir. 

»  Je  crois  qu'il  serait  facile  et  peu  dispendieux  de  re- 
unir  dans  un  champ  voisin  du  chef-lieu  du  departement, 
les  varietes  qui  sont  cultivees  dans  toutes  ses  communes 
sous  tant  de  noms  differents.  Cette  collection  aurait  Favan- 
tage  d'etablir  une  parfaite  synonymie  de  toutes  ces  va- 
rietes; travail  d'autant  plus  important  qu'il  est  presque 
impossible  aujourd'hui  de  se  reconnaitre  dans  le  chaos 
des  noms  adoptes  dans  chaque  localite. 

»  Ge  premier  travail  acheve ,  il  serait  alors  urgent  de 
se  procurer  les  meilleures  varietes  des  departements  voisins 
et  de  les  classer  dans  cette  collection. 

»  Des  essais  comparatifs  sur  la  fabrication  du  cidre  de 
chacune  de  ces  varietes ,  feraient  connaitre  quelles  sont 
celles  qui  doivent  etre  preferees,  pour  chaque  localite. 

»  Je  pense  qu'il  en  est  des  varietes  de  pommes  comme 
de  celles  de  vignes,  que  quelques-unes  conviennent  mieux 
a  certain  sol  que  d'autres.  Cet  important  travail  demande 
a  etre  confie  a  des  mains  habiles  et  perseverantes  pour 
atteindre  l'heureux  resultat  qu'on  en  peut  esperer. 

»  Maintenant  je  dois  vous  expliquer  par  quel  moyen 
on  pourrait  creer  cette  ecole  de  pommiers  et  de  poiriers  a 
cidre  et  presque  sans  frais. 

»  On  louerait  dans  le  voisinage  du  chef-lieu  un  champ 
de  10  a  1 5  hectares,  reconnu  propre  a  la  culture  du  pom- 
mier,  ou  Ton  etablirait  la  plantation  par  lignes  espacees 
de  15  metres  environ.  Les  arbres  seraient  plantes  sur 

(1)  Je  ne  parle  pas  des  departements  qui  forment  la  Normandie; 
des  travaux  importants  ont  ete  faits  dans  cette  contree. 
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chaque  ligne  a  1 0  metres  de  distance ,  ce  qui  iaisserait 
toute  facilite  pour  cultiver  entre  elles  des  cereales  ou  au- 
tres  plantes,  usuelles  dans  le  pays. 

»  Ce  terrain,  pris  a  ferme  par  le  departement,  serait  im- 
mediatement  sous-loue  presque  au  meme  prix  a  un  culti- 
vateur,  a  qui  on  imposerait  pour  condition  ,  de  respecter 
les  arbres  et  leur  produit. 

»  La  plantation  devrait  etre  faite  en  sauvageons  de 
pommiers  et  poiriers  pour  recevoir  successivement  les 
greffes  des  especes  a  cidre  qui  doivent  former  cette  col- 
lection. 

»  Je  crains,  Messieurs,  de  n'avoirpasassezclairement 
formule  ma  pensee ;  je  reclame  a  cet  egard  votre  indul- 
gence. 

»  II  en  est  de  meme  du  vceu  emis  pour  la  creation  d'e- 
coles  de  vignes  dans  chaque  region  vinicole.  » 

M.  le  President  annonce  a  1'assemblee  qu'on  lui  remet 
a  Finstant  meme  une  lettre  de  M.  Boutet-Delisle,  de  Sau- 
mur,  nomme  Fun  des  secretaires  du  bureau,  qui  s' ex- 
cuse et  regrette  que  des  affaires  imprevues  Fempechent  de 
venir  partager  les  travaux  de  ses  collegues. 

M.  Boutard  depose  sur  le  bureau  une  notice  sur  un  ap- 
pareil  distillatoire  de  M.  Chambardel  de  Poitiers,  et  un 
rapport  fait  a  la  Societe  d'agriculture  de  la  Rochelle ,  sur 
le  meme  appareil. 

M.  le  President  rappelle  au  Congres,  qu'avant  de  se  se- 
parer,  il  doit  fixer  le  lieu  de  la  prochaine  session ,  et 
prendre  les  mesures  propres  a  en  assurer  la  complete 
reussite. 

Une  discussion  animee ,  et  a  laquelle  prennent  part  la 
majeure  partie  des  membres  presents,  s'engage  sur  ce 
siijet;  M.  Petit-Lafitte ,  delegue  de  la  Societe  d'agricul- 
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culture  tie  la  Gironde ,  declare  qu'il  a  recu  mission  spe- 
ciale  de  sa  compagnie  de  solliciter  pour  la  ville  de  Bor- 
deaux la  session  de  1843,  du  Congres  que  les  cenologues 
les  plus  distingues  de  cette  contree  appelaient  $e  tous 
leurs  voeux. 

Les  noms  des  villes  de  Dijon  et  de  Tours  sont  mis  en 
avant  dans  cette  circonstance.  MM.  les  delegues  des 
Deux-Sevres  et  de  la  Charente-Inferieure  disent  que 
n'ayant  point  mission  de  solliciter  la  prochaine  session 
pour  leurs  contrees  respectives,  ils  se  joignent  a  M.  Petit- 
Lafitte  pour  appuyer  les  legitimes  pretentions  qu'il  fait 
si  eloquemment  valoir  en  faveur  de  Bordeaux. 

M.  le  President  ay  ant  declare  la  discussion  close 
sur  ce  sujet,  et  mis  aux  voix  la  demande  primitive  de 
M.  Petit-Lafitte ,  Fassemblee  decide  que  la  deuxieme 
session  du  Congres  de  vignerons  aura  lieu  a  Bordeaux 
en  1843. 

Sur  le  refus  de  M.  Petit-Lafitte  d' accepter  des  ce  mo- 
ment le  titre  de  secretaire-general  de  la  session  de  1843, 
que  Fassemblee  veut  lui  deferer ,  il  est  decide  qu'on  s'en 
remettra  a  cet  egard  au  soin  de  la  Societe  d'agriculture  de 
la  Gironde ,  la  chargeant  ainsi  de  la  designation  de  ce 
fonctionnaire  et  du  choix  d'une  commission  organisatrice 
qu'elle  sera  libre  de  former,  de  membres  pris  dans  son 
sein  ou  d'autres  viticulteurs  pris  en  dehors  de  ses  rangs. 

L'epoque  de  la  reunion  de  ce  Congres  est  encore  laissee 
a  sa  decision ,  avec  cette  observation  cependant  de  ne  pas 
la  designer  de  maniere  a  nuire  au  Congres  scientifique 
de  France  qui  se  reunira  a  Angers  dans  la  premiere 
quinzaine  de  septembre. 

L'assemblee  decide  egalement  que  les  producteurs  de 
cidre  ne  pouvant  se  transporter  a  une  aussi  grande  dis- 
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tance  et  dans  un  pays  ou  il  n'y  aurait  nul  element  pour 
leurs  etudes ,  la  seconde  session  du  Congres  des  produc- 
teurs  de  cidre  aura  lieu  a  Rouen  en  1843;  elle  nomme 
M.  Girardin,  correspondant  de  FInstitut  de  France ,  pro- 
fesseur  de  chimie  a  Fecole  municipale  de  ladite  ville ,  se- 
cretaire-general de  cette  session;  conlie  a  la  Societe 
centrale  d'agriculture  de  la  Seine-Inferieure  le  soin  de 
nommer  une  commission  organisatrice  et  de  fixer  la  date 
de  ce  Congres ,  de  maniere  a  ce  qu'elle  ne  coincide  pas 
avec  la  onzieme  session  du  Congres  scientifique  de  France 
et  la  deuxieme  de  celui  de  vignerons. 

L'assemblee ,  avant  de  se  separer,  decide  que  les  ouvra- 
ges  dont  il  lui  a  ete  fait  hommage,  seront  deposes  a  la  bi- 
bliotheque  de  la  ville,  et  charge  la  commission  d' organi- 
sation de  cette  premiere  session  de  veiller  a  1' impression 
du  compte-rendu,  a  sa  bonne  distribution  aux  membres 
du  Congres,  ainsi  qu'aux  associations  auxquelles  ilserait 
dans  Finteret  de  l'institution  de  le  faire  connaitre ;  elle 
confie  en  outre  a  cette  commission  le  soin  de  regler  les 
depenses  de  cette  premiere  session. 

Apres  Fadoption  de  ces  diverses  mesures,  M.  le  Pre- 
sident donne  la  parole  a  son  collegue  du  bureau,  M.  Petit- 
Lafitte.  Gelui-ci  se  leve  et  prononce  le  discours  suivant 
dont  l'assemblee  vote  Fimpression  : 

«  Messieurs , 

»  Par  votre  zele ,  par  votre  empressement  a  repondre 
a  Fappel  de  la  Societe  industrielle  d' Angers ,  par  les  tra- 
vaux  importants  que  vous  avez  accomplis  dans  cette  en- 
ceinte ,  par  les  recherches ,  les  investigations  auxquelles 
vous  vous  etes  livres  sans  relache  durant  les  qua  Ire  jours 
de  seances  que  compte  la  premiere  session  du  Gongres  des 
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vignerons  francais  et  etrangers,  vous  avez  acquis  a  notre 
pays  une  institution  qui  ne  peut  manquer  de  s'y  perpe- 
tuer ,  qui  ne  peut  manquer  d'y  produire  les  plus  heureux 
resultats. 

»  Ainsi  que  j'avais  l'honneur  de  le  dire  devant  la  com- 
pagnie  qui  m'a  depute  vers  vous,  Futilite  des  Congres 
scientifiques  en  general,  le  bien  qu'ils  doivent  produire, 
ne  saurait  etre  conteste ,  meme  lorsqu'il  serait  encore  im- 
possible de  citer  a  Fappui  de  cette  opinion  les  faits  nom- 
breux  qui  demontrent  aujourd'hui  de  la  maniere  la  plus 
evidente  combien  sont  grands,  combien  sont  heureux 
pour  les  specialites  scientifiques  qu'ils  interessent,  les  re- 
sultats deja  produits  par  ces  sortes  de  reunions. 

»  L'esprit  humain  est  essentiellement  perfectible ;  ainsi 
Fa  voulu  le  Createur  en  faisant  riiomme  a  son  image,  en 
lui  communiquant  cette  force  d' intelligence  qui  le  porte 
sans  cesse  a  la  recherche  de  la  verite,  qui  le  conduit  enfin 
a  placer  ses  esperances  dans  un  avenir  ou  ce  besoin  de 
connaitre  sera  completement  rempli ;  ou  il  ne  paiera  plus 
par  le  travail  les  decouvertes  qu'il  veut  faire ;  ou  cesser  a 
en  un  mot  cette  disproportion  immense  qui  existe  au- 
jourd'hui entre  une  intelligence  dont  les  conceptions  sont 
sans  bornes  et  des  moyens  d' action  soumis  a  toute  la  len- 
teur,  a  toute  1' imperfection,  a  toute  l'incertitude  qui  sont 
le  partage  des  objets  regis  par  les  lois  physiques  de  la 
nature. 

»  Ce  premier  fait,  d'une  necessite  de  perfectionnement 
inherente  a  la  nature  de  l'homme  et  commandee  d'ailleurs 
par  Fobligation  ou  il  se  trouve  d'aj outer  sans  cesse  aux 
agrements  de  son  existence,  joint  aux  facultes  precieuses 
dont  seul  il  jouit  sur  la  terre  de  se  mettre  en  rapports  sui- 
vis  avec  ses  semblables .  de  leur  communiquer  ses  idees, 
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tie  les  associer  a  ses  vues,  de  travailler  avec  eux ,  surtout 
de  pouvoir  conserver  le  resultat  de  ses  recherches ,  de  ses 
observations,  de  son  experience  par  la  formation  des 
sciences,  des  arts ;  tout  cela,  disons-nous,  sert  d' explica- 
tion a  ce  que  nous  avancions  tout  a  l'heure  touchant  le 
grand  bien  que  peuvent  produire ,  qu'ont  deja  produit  les 
grandes  reunions  scientifiques  connues  sous  le  nom  de 
Congres. 

»  Ellesontl'avantageelfectivementjplus  encore  que  la 
presse,  en  rapprochant  des  hommes  s'occupant  de  memes 
etudes,  de  memes  travaux,  de  les  placer  dans  la  position 
de  pouvoir  se  communiquer  leurs  idees,  leurs  vues ,  tou- 
chant le  but  commun  de  leurs  efforts  respectifs ;  de  pou- 
voir eclair er  leurs  doutes,  rectifier  leurs  err eurs,  acquerir 
de  nouvelles  idees ,  connaitre  de  nouveaux  faits ;  en  un 
mot  de  pouvoir  mettre  dans  leurs  travaux ,  cet  ensemble , 
cette  harmonie ,  cette  unite  de  vues  qui  seuls  peuvent  as- 
surer la  solidite,  la  duree  de  1'edince  qu'ils  veulent  elever ; 
qui  seuls  peuvent  rendre  utiles ,  applicables ,  les  perfec- 
tionnements  qu'ils  cherchent  et  que  l'hunianite  tout  en- 
tiere  a  tant  d'interet  a  leur  voir  rencontrer. 

»  Pour  ce  qui  regarde  1' agriculture  en  general,  la  cul- 
ture de  la  vigne  et  la  fabrication  de  son  merveilleux  pro- 
duit, plus  specialement,  qui  oserait  nier  que  tous  ces  faits 
ne  soient  applicables  aux  travaux,  aux  recherches,  aux 
decouvertes  a  faire  pour  les  perfectionner,  pour  les  mettre 
de  plus  en  plus  en  position  de  repondre  aux  nombreux 
besoins  qu'ils  doivent  satisfaire.  Certes,  tout  ce  qui  s'est 
passe  durant  nos  quatre  jours  de  reunion,  d'etudes, 
de  travaux ;  tout  ce  que  nous  avons  vu ,  tout  ce  que  nous 
avons  appris  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l'efficacite 
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de  semblables  reunions,  sur  la  necessite  de  les  maintenir ; 
de  les  organiser  de  plus  en  plus,  de  les  faire  adopter  par 
les  mceurs  de  notre  pays. 

»  Vous  avez  done  bien  fait,  Messieurs,  d'assurer,  avant 
de  vous  separer ,  la  tenue  du  Congres  des  vignerons  pour 
1843;  vous  avez  bien  fait,  au  point  de  vue  d'interet  ge- 
neral, de  designer  Bordeaux  pour  siege  de  cette  grande 
assemblee,  de  jeter  les  yeux  Siur  une  cite  qui  dut  a  ses 
produits  vinicoles  son  immense  reputation  commerciale  , 
les  grandes  richesses  qu'atteste  son  aspect  tout  a  fait  mo- 
numental. 

»  Au  nom  des  compagnies  savantes  qui  resident  a  Bor- 
deaux et  auxquelles  j'ai  Fhonneur  d'appartenir ,  au  nom 
de  la  Societe  d' agriculture  que  je  represente  ici ,  au  nom 
de  son  digne  president,  le  tres  honorable  M.  Ivoy,  au 
nom  de  1'Academie  royale  des  sciencesquiatantfaitdans 
la  speciality  qui  nous  occupe,  de  la  Societe  Linneenne 
qui  a  fonde  la  plus  belle  collection  de  vignes  qui  soit  en 
France ;  au  nom  de  tous  les  hommes  qui,  sur  cette  por- 
tion du  territoire ,  poussent  jusqu'au  devouement  le  desir 
de  perfectionner  la  plus  belle  branche  de  F agriculture 
francaise ;  au  nom  de  tous  mes  compatriotes ,  si  gene- 
reux,  si  empresses,  si  hospitaliers ;  en  mon  nom  particu- 
lier,  et  comme  Bordelais,  et  comme  professeur  d'agri- 
culture,  je  vous  remercie,  Messieurs,  d'un  tel  choix;  il 
sera  accueilli  avec  reconnaissance,  il  concourra  a  assurer, 
a  consolider  la  duree  de  V  institution  que  vous  voulez  per- 
petuer  et  dont  vous  avez  si  bien ,  si  dignement  demontre 
tous  les  avantages. 

»  En  ma  qualite  d'etranger ,  vous  me  permettrez  en- 
core ,  et  ici,  je  me  hate  de  le  dire,  comme  Forgane  de  tous 
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ceux  d'entre  nous  qui  ont  repondu  comme  moi  a  Fappel 
de  la  Societe  industrielle  d' Angers ,  de  payer  a  cette  so- 
ciete le  tribut  de  remerciements  qui  lui  est  si  legitime- 
ment  dii ,  pour  Fheureuse  initiative  qu'elle  a  prise ;  pour 
les  travaux  au  moyen  desquels  elle  Fa  fait  reussir ;  pour 
tout  ce  qu'elle  a  fait  en  vue  de  la  preparation  et  de  la  te- 
nue  du  Congres. 

»  Vous  me  permettrez  aussi  d'adresser  plus  speciale- 
ment  encore  les  temoignages  de  notre  gratitude  a  ceux 
des  membres  de  cette  societe  qui  ont  siege  parmi  nous , 
qui  ont  fait  de  si  importantes  communications ,  qui  nous 
ont  montre  des  travaux  si  interessants ;  a  votre  digne 
President,  a  M.  Guillory  aine,  a  Fhomme  dont  la  vie 
entiere  est  consacree  au  service  de  la  cause  publique ,  au 
progres  des  sciences  ;  au  premier  magistrat  du  departe- 
ment,  a  M.  le  prefet  de  Maine  et  Loire ,  qui  vous  a  ouvert 
son  hotel ,  qui  a  accueilli  votre  bureau  avec  tant  de  bien- 
veillance,  qui  vous  a  temoigne  le  regret  qu'il  eprouvait  de 
ne  pouvoir  s'associer  lui-meme  aux  travaux  du  Congres. 

»  Enfin,  Messieurs,  vous  me  permettrez  encore  de  vous 
temoigner  toute  ma  reconnaissance  pour  Fhonneur  que 
vous  m'avez  fait  en  me  placant  a  votre  tete  immediate- 
ment  apres  Fhomme  estimable  que  nous  y  portions  tous, 
meme  avant  de  le  connaitre  comme  tous  nous  le  connais- 
sons  aujourd'hui.  Get  honneur  s'adresse  specialement  a 
la  Societe  qui  m'a  depute  vers  vous  et  qui  ne  pourra 
manquer  d'y  etre  extremement  sensible.  Get  honneur 
est  la  recompense  la  plus  precieuse  qui  m'ait  encore  ete 
donne  d'obtenir  de  mes  travaux,  de  mon  zele  sans  borne 
en  faveur  de  F agriculture.  » 

M.  F.  Gaultier  obtenant  en  suite  la  parole ,  prononce  le 
discours  suivant  dont  F impression  est  egalement  votee. 
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«  Messieurs , 

»  Le  Congres  vinicole  est  arrive  au  terme  de  ses  tra- 
vaux;  permettez  qu'avant  de  nous  separer,  nous  vous 
exprimions  la  reconnaissance  que  nous  vous  devons  pour 
Fempressement  que  vous  avez  mis  a  repondre  a  Fappel 
que  vous  a  fait  la  Societe  industrielle  d' Angers  et  du  de- 
partement  de  Maine  et  Loire ,  par  1'organe  de  son  hono- 
rable President. 

»  Nous  vous  avons  donne  une  esquisse  tres  imparfaite 
de  ce  qu'elle  a  fait  pour  ameliorer  et  perfectionner  la  cul- 
ture de  la  vigne  et  la  preparation  du  vin.  Les  discussions 
qui  ont  eu  lieu  a  ce  sujet  au  sein  de  cette  assemblee  con- 
tribueront  puissamment  a  eclairer  la  marche  des  cenolo- 
gues  de  nos  contrees.  C'est  a  vous  surtout ,  Messieurs ,  qui, 
eloignes  de  notre  localite ,  avez  bien  voulu  vous  deplacer 
pour  nous  apporter  les  fruits  de  votre  experience  ,  de  vos 
lumieres  et  de  vos  travaux ;  c'est  a  vous  surtout  que  nous 
devons  une  gratitude  toute  particuliere.  La  Societe  indus- 
trielle, tout  entiere,  ses  comites  d' agriculture  et  d'oeno- 
logie  en  particulier,  dont  nous  sommes  heureux  et  fier 
d'etre  1'organe  dans  cette  circonstance ,  sentent  vivement 
tout  ce  qu'ils  vous  doivent  de  reconnaissance  pour  les  te- 
moignages  d'estime  dont  vous  les  avez  honores. 

»  Notre  reunion ,  Messieurs,  a  un  but  trop  honorable  et 
trop  eleve  pour  qu'elle  n'ait  pas  des  imitateurs.  —  Nous 
vivons  a  une  epoque  de  progres  et  de  civilisation.  — 
Puisse  cette  assemblee  compter  au  nombre  des  resultats 
heureux  qu'elle  doit  avoir,  celui  d' exciter  l'esprit  de  la 
generation  actuelle  vers  l'agriculture,  l'industrie  etle  com- 
merce, ces  trois  grands  civilisateurs  du  monde  comme  ils 
sont  aussi  les  trois  principales  arteres  de  la  richesse,  de  la 
prosperite  et  de  la  force  des  etats.  —  La  aussi  il  y  a  de 


—  404  — 

la  gloire  a  acquerir.  —  Si  elle  n'a  pas  V eclat  qui  brille 
dans  nos  eblouissantes  annales  militaires,  elle  n'aura,  du 
moins,  rien  coute  a  Fhumanite.  —  Sa  fin  est  de  rappro- 
cher  tous  les  peuples ,  de  confondre  toutes  les  opinions , 
d'eteindre  toutes  les  haines  et  de  rend  re  la  guerre  presque 
impossible  par  les  liens  d'une  communaute  d'interets  qui 
doivent  de  plus  en  plus  se  resserrer. 

»  L'accroissement  des  richesses  de  notre  sol  et  le  per- 
fectionnement  d'un  de  ses  plus  precieux  produits ,  voila , 
Messieurs,  ou  tendent  plus  specialement  nos  communs 
efforts.  —  Vous  avez  entendu  notre  voixetcompristoute 
Fimportance  des  reunions  de  la  nature  de  celle-ci :  si  leur 
influence  doit  avoir  d'heureux  resultats  pour  tous  les  pays, 
principalement  pour  ceux  dont  la  culture  de  la  vigne  est 
une  des  principales  richesses,  honneurvous  en  soit  rendu, 
Messieurs ,  qui  avez  abandonne  vos  affaires ,  vos  interets 
personnels  et  les  douceurs  du  foyer  domestique  pour  ve- 
nir  vous  reunir  a  nous.  —  Puissiez-vous  emporter  de 
notre  vieille  cite  un  souvenir  de  bienveillance  et  de  con- 
fraternite  !  —  Veuillez  etre,  Messieurs,  pres  des  Societes 
savantes  que  vous  representez  si  dignement ,  les  inter- 
pretes  de  notre  compagnie  dont  toutes  les  sympathies  vous 
sont  acquises  et  qui  conservera  toujours  un  doux  souvenir 
du  trop  court  sejour  que  vous  avez  fait  par  mi  nous.  » 

Rien  n'etant  plus  a  l'ordre  du  jour,  M.  le  President 
declare  la  premiere  session  du  Congres  des  vignerons 
et  producteurs  de  cidre  close,  et  leve  la  seance  a  cinq 
heures. 
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Rapport  stir  les  actes  da  Congres  des  vignerons  et  des 
prodacteurs  de  cidre  de  France,  fait  a  la  Societe 
centrale  d'agriculture  de  Paris, 

Par  son   secretaire    perpetuel ,    M.    0.   Leclerc-Thouin, 
membre  honoraire  de  la  Societe  industrielle. 

Messieurs , 

M.  Guillory  aine,  president  de  la  Societe  industrielle 
d' Angers,  1'un  de  nos  correspondants  pour  le  departement 
de  Maine  et  Loire,  eut,  l'annee  derniere,  la  premiere 
pensee  d'instituer  en  France  un  Congres  de  vignerons , 
analogue  a  ceuxqui  existent  depuis  plusieurs  annees  en 
Allemagne. 

L'entreprise  etait  vaste  ;  mais  grace  a  Fempressement 
avec  lequel  elle  fut  generalement  accueillie ,  une  reunion 
a  deja  pu  avoir  lieu  dans  le  courant  de  septembre  dernier. 
Elle  a  demontre  le  bien  que  pourront  produire  de  telles 
associations,  lorsqu'elles  seront  dirigees  avec  autant  d'a- 
propos  et  de  sagesse  qu'elles  1'ont  ete  a  Angers  sous  les 
auspices  de  la  Societe  industrielle. 

En  effet,  au  moment  de  la  crise  actuelle,  alors  quel'ex- 
tension  donnee  a  la  culture  de  la  vigne,  ses  envahisse- 
ments  sur  les  bonnes  terres  de  la  plaine  et  la  substitution 
des  cepages  feconds  aux  cepages  distingues ,  semblent  de- 
voir entraver  de  plus  en  plus  la  marche  normale  de  notre 
agriculture,  soit  en  diminuantla  masse  des  fumiers  appli- 
cables  aux  terres  labourables,  soit  en  restreignant  les  re- 
coltes  fourrageuses ,  alimentaires  ou  industrielles ,  au 
profit  d'un  vegetal  qu'il  est  regrettable  de  voir  figurer 
ailleurs  que  sur  les  sols  mediocres  et  inclines  qu'il  occupait 
jadis  si  fructueusement ,  soit  en  augmentant  la  quantite 
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du  vin  aux  depens  de  la  qualite  et  en  changeant  ainsi  les 
conditions  du  commerce  interieur  et  exterieur ;  —  tandis 
que  les  bons  crus  ne  luttent  plus  qu'a  perte  contre  les 
mediocres  ou  les  mauvais,  et  les  anciens  producteurs 
contre  les  nouveaux ;  —  tandis,  enfin,  que  la  production 
des  vins  communs  s'est  progressivement  accrue  chez  nous 
en  raison  inverse  des  besoins  d'une  consommation  de  jour 
en  jour  relativement  plus  restreinte,  grace,  il  faut  bienle 
reconnaitre ,  aux  progres  sociaux,  le  remede  au  mal  n'est 
certainement  pas  exclusivement  en  des  mesures  qui  pour- 
raient  a  la  verite  debarrasser  aujourd'hui  le  marche  de 
son  trop-plein,  mais  qui ,  en  excitant  par  cela  meme  les 
plantations ,  devraient  logiquement  conduire  plus  tard  a 
un  nouvel  et  irremediable  encombrement. 

Au  lieu  de  provoquer  F extension  d'une  culture  deja, 
selon  moi,  sortie  de  ses  limites ,  il  faudrait  la  regler  dans 
Finteret  d'ensemble  de  notre  economie  rurale,  ameliorer 
ses  conditions  dans  les  lieux  qui  ltd  conviennent  specia- 
lement,  Fy  maintenir,  s"il  etait  possible ,  et  rendre  ainsi 
a  notre  commerce  d'exportation  le  lustre  qu'il  a  partielle- 
ment  perdu.  II  faudrait,  en  un  mot,  rendre  fructueuse  en 
France  la  fabrication  des  vins  de  choix ,  sans  encourager 
indiscretement  celle  des  autres. 

Or ,  si  la  science  ne  peut  seule  conduire  a  cet  heureux 
resultat ,  il  est  certain  du  moins  qu'elle  doit  contribuer 
pour  sa  part  a  Fatteindre.  En  lisant  attentivement  les  actes 
du  Congres  des  vignerons  on  voit  que  son  digne  president 
a  ete  mu  par  cette  pensee.  II  a  cherche  a  eloigner  d'une 
assemblee  d'cenologues  et  de  cultivateurs  toute  discussion 
etrangere  a  sa  specialite. 

Les  premieres  pages  du  livre  comprennent  necessaire- 
ment  Forganisation  du  Congres,  la  formation  de  ses  bu- 
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reaux ,  et  les  adhesions  nombreuses  qui  out  accueilli  la 
nouvelle  de  sa  creation  ,  soit  en  France  ,  soit  sur  d'autres 
parties  de  P  Europe,  notamment  dans  le  grand  duche  de 
Bade,,  dans  la  Savoie,  l'Autriche  et  la  Suisse. 

Vient  ensuite  la  discussion  des  questions  qui  figuraient 
au  programme  des  seances,  soit  sur  la  connaissance  et  la 
synonymie  des  eepages,  leur  merite  relatif  et  les  meilleurs 
moyens  de  les  cultiver,  soit  sur  la  fabrication  des  vins  et 
la  maniere  de  les  ameliorer. 

L'auteur  de  Y  Ampelographie ,  ouvrage  encore  inedit , 
dont  vous  avez  ete  ameme,  Messieurs,  d'apprecier  cepen- 
dant  quelques  fragments ,  ne  pouvait  manquer  de  pren- 
dre part  aux  debats  de  cette  discussion.  Les  observations 
faites  par  lui  et  quelques  autres  membres,  notamment 
MM.  Boutard  et  l'abbe  Picard,  n'ont  pu  toutefois  conduire 
qu'a  faire  mieux  juger  les  irregularites  de  la  nomencla- 
ture, et  le  service  que  rendra  M.  le  comte  Odart,  en  hatant 
la  publication  de  son  travail.  A  propos  du  merite  relatif 
et  du  choix  des  varietes.  deux  opinions  se  sont  elevees  :  les 
uns  avec  MM.  Petit-Lafitte  et  Boyer  ont  pretendu  que  le 
sol  influait  a  ce  point  sur  la  qualite  des  vins,  qu'il  pouvait 
amener  plus  ou  moins  promptement  la  degenerescence 
des  eepages ;  les  autres,  avec  M.  le  comte  Odart,  ont  sou- 
tenu  que  les  caracteres  specifiques  se  conservaient  en  de- 
pit  de  la  nature  geologique  des  terres,  et  que  Fespece  de 
crossettes  pouvait  ainsi  modifier  sous  tous  les  climats  la 
qualite  des  vignobles.  Les  preuves  qu'on  a  citees  de  part 
et  d' autre  ont  mis ,  ce  me  semble ,  plus  que  jamais  hors 
de  doute  cette  double  verite  ,  que  ni  le  sol  ni  le 
climat  ne  peuvent  en  effet  changer  les  caracteres  bota- 
niques  des  races ;  mais,  d'un  autre  cote,  que  la  saveur  des 
raisins  et  la  qualite  de  leur  moiit,  ne  sont  jamais  indepen- 
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dants  des  circonstances  locales ,  et  qu'ainsi  il  n'est  pas 
plus  possible ,  en  introduisant  une  nouvelle  variete  dans 
un  vignoble ,  de  dire  qu'il  y  donnera  des  vins  semblables 
a  ceux  qu'elle  donnait  en  des  conditions  meteorologiques 
et  geologiques  differentes,  que  d'affirmer  qu'elle  en  pro- 
duira,  apres  un  certain  temps,  de  semblables  a  ceux  de 
la  localite  ou  elle  vient  d'etre  fixee.  En  pareil  cas,  la  nature 
des  produits  est  evidemment  la  resultante  de  deux  causes 
dont  il  est  malheureusement  impossible  de  determiner 
a  priori  les  effets  complexes. 

Une  autre  question  a  souleve  une  assez  vive  polemique 
entre  deux  membres  eminents  du  Congres.  Le  premier 
croit  peu  a  la  possibilite  d'obtenir  par  la  voie  des  semis 
des  varietes  de  raisins  meilleures  que  celles  que  nous  pos- 
sedons.  Considerant  la  question  sous  un  point  de  vue  pu- 
rement  economique,  il  a  indubitablement  raison  de  con- 
seiller  aux  personnes  qui  veulent  regenerer  leurs  clos  de 
recourir  au  mar  cottage,  ou  a  la  greffe,  plutot  qu'a  la  pra- 
tique incertaine  et  lente  des  semis ;  de  n'accorder  meme  a 
ces  derniers  aucune  importance  comme  moyen  asuel  de 
multiplication  de  la  vigne.  Mais  aller  plus  loin ,  nier  en 
presence  des  varietes  deja  si  nombreuses  que  nous  pos- 
sedons  ?  et  qui  toutes  malgre  leur  diversite  ont  eu  neces- 
sairement  une  graine  pour  origine,  que  ce  qui  s'est  passe 
autrefois  ne  puisse  se  reproduire ,  et  meme  qu'il  soit  im- 
possible d' aider  la  nature  a  mieux  faire  encore,  dans  nos 
interets  ce  serait  nier  l'experience  de  tous  les  jardiniers 
qui  ont  contribue  a  former  notre  botanique  agricole  et 
horticole,  ou  faire  de  la  vigne  un  vegetal  en  dehors  des 
lois  communes  de  la  physiologic  Ce  serait  fermer  les 
yeux  aux  faits  tout  recemment  encore  presentes  par 
M.  Vibert,  puisqu'il  a  obtenu,  vous  le  savez,  Messieurs, 
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des  varietes  qui  se  distinguent  autant  par  leur  mode  in- 
time  de  vegetation  que  par  leurs  caracteres  exterieurs. 

Aussi  le  Congres,  sur  le  rapport  de  M.  Boutard,  a-t-il 
temoigne  authentiquement  le  vif  interet  qu'il  prend  aux 
patients  travaux  de  M.  Vibert. 

A  la  suite  de  ces  discussions  sont  venues  celles  qui  se 
rattachent  a  la  partie  technique  de  la  viticulture.  Divers 
orateurs  parmi  lesquels  on  peut  citer  MM.  Chapuis,  Guil- 
lory,  Hunault,  A.  Leroy,  Mahier,  Odart,  Petit-Lafitte , 
de  Quatrebarbes,  Picard,  Royer  et  Sebille- Auger  ont,  les 
uns  analyse  des  procedes  de  culture  locale,  les  autres  re- 
cherche, d'une  maniere  plus  speciale,  les  moyens  d'assu- 
rer  le  succes  et  la  duree  des  greffes  de  la  vigne ,  de  la  tu- 
rner ou  de  l'amender  de  la  maniere  la  plus  economique 
et  la  moins  nuisible  a  ses  produits,  etc. ,  etc.  Plus  tard  le 
Congres  s'est  occupe  de  la  fabrication  des  vins ,  et  a  ren- 
voye  a  une  session  ulterieure,  qui  devra  s'ouvrir  a  Rouen, 
la  question  des  cidres.  Toutefois ,  sur  la  proposition  de 
M.  Andre  Leroy,  il  a  emis  le  voeu  qu'une  ecole  de  pom- 
miers  et  de  poiriers  a  cidre  fut  creee  dans  le  departement 
de  Maine  et  Loire  et  dans  chacun  de  ceux  qui  for  men  t  les 
anciennes  provinces  de  la  Bretagne  et  du  Maine. 

Pendant  le  cours  des  seances,  plusieurs  memoires  dont 
F impression  a  ete  votee  et  dont  la  publication  termine  les 
actes  du  Congres,  ont  ete  lus.  Je  regrette  de  ne  pouvoir , 
dans  cet  apercu,  indiquer  meme  leurs  titres.  Les  uns 
sont  relatifs  aux  travaux  que  les  deux  Societes  d' Angers, 
la  Societe  industrielle  dont  M.  Frederic  Gaultier  a  ete 
l'interprete  en  cette  circonstance,  et  la  Societe  royale  d'a- 
griculture ,  sciences  et  arts,  representee  par  M.  Hunault , 
ont  fait  en  oenologie  et  en  cenomelologie  ;  les  autres  aux 
essais  ampelographiques  de  M.  le  comte  Odart;  a  ceux 
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entrepris  successivement  a  Bordeaux ,  en  vue  d'arriver  a 
une  synonymie  complete  de  la  vigne ;  a  ceux  tentes  dans 
le  meme  but  a  la  Rochelle,  par  M.  Boutard,  dans  le 
Bourbonnais,  par  M.  Descolombiers ;  les  autres  encore 
a  l'etat  vinicole  du  departement  des  Deux-Sevres,  de  la 
Charente-Inferieure ,  du  Saumurois ,  par  MM.  l'abbe 
Picard,  Boutard  et  Sebille- Auger. 

M.  Petit-Lafitte  qui  attribue,  ainsi  qu'il  a  deja  ete  dit, 
une  tres  haute  influence  a  la  qualite  des  terres  sur  celle 
des  vins,  a  fait  connaitre  avec  detail  la  nature  geologique 
des  divers  vignobles  de  la  Gironde.  M.  Mahier  a  lu  un 
memoire  sur  les  vins  en  general,  un  second  sur  les  cidres ; 
M.  Descolombiers  en  a  presente  un  sur  les  vins  de  FAllier ; 
M.  Sebille- Auger  sur  ceux  de  Saumur;  M.  Versepuy 
sur  ceux  du  Puy-de-D6me. 

Enlin  divers  travaux  ont  ete  presentes  encore  sur  diffe- 
rents  pressoirs,  sur  des  appareils  de  pressurage  et  de 
cuvage ,  par  MM.  Bayan,  Guillory  et  Viot-Prud'homme. 
M.  Sebille- Auger  a  fait  un  court  rapport  sur  les  vins  et 
autres  objets  envoyes  au  Congres. 

Pendant  Tintervalle  des  seances ,  plusieurs  excursions 
ont  ete  faites  en  Fhonneur  des  etrangers ,  tantot  au  beau 
jardin  de  botanique  d' Angers,  dont  la  creation  rappelle 
les  noms  chers  a  cette  cite ,  de  Larevelliere-Lepeaux  et 
Merlet  de  la  Boulaye,  dont  la  premiere  splendeur  fut  en 
grande  partie  l'oeuvre  du  docteur  Bastard,  tantot  au  jardin 
sur  lequel  la  Societe  royale  d' agriculture  a  eu  Fheureuse 
et  feconde  pensee  de  creer  une  ecole  fruitiere  :  —  d' autres 
fois  au  milieu  des  15  a  1,800  pieds  de  vignes  tous  de  se- 
mence,  que  M.  Vibert  s'est  efforce  de  faire  varierparune 
hybridite  naturelle,  —  d' autre  fois  enfin  dans  les  vastes 
pepinieres  de  M.  Andre  Leroy ,  au  milieu  des  magnolias 
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qui  y  croissent,  pourrait-on  dire,  en  forets,  des  camelias 
de  plusieurs  metres  de  hauteur,  qui  y  developpent  en 
pleine  terre  leurs  tiges  rameuses,  eclatantes  de  milliers 
de  fleurs,  ou  chargees  de  leurs  graines  fecondes,  des  thes 
que  les  hivers  rigoureux  ont  pu  atteindre  sans  les  detruire, 
et  de  cette  multitude  de  jeunes  arbres  fruitier s ,  forestiers 
ou  d'ornement,  que  plus  de  1 4  hectares  suffisent  a  peine 
a  contenir. 

En  resume ,  Messieurs ,  cette  premiere  session ,  si  elle 
est  loin,  comme  vous  le  voyez ,  d'avoir  eclaire  toutes  les 
questions  qui  interessent  l'cenologie,  a  du  moins  ebauche 
une  page  de  ce  difficile  travail.  En  mettant  plus  particu- 
lierement  en  contact  les  cultivateurs  de  l'Ouest,  elle  a 
etabli  entr'eux  des  liens  qui  se  cimenteront  l'annee  pro- 
chaine  a  Bordeaux,  et  qui  ne  pourront  manquer  d'y  lais- 
ser  d' utiles  traces.  Elle  a  pose  les  bases  d'une  association 
toute  pacifique,  qui  cherchera  dans  le  savoir  et  le  travail 
a  triompher  d"une  position  devenue  difficile,  et  deja  elle 
a  enrichi  la  viticulture  de  plusieurs  documents  propres  a 
hater  ses  progres.  Je  pense  done,  Messieurs,  que  la  Societe 
centrale,  en  remerciant  M.  le  President  du  Congres  des 
vignerons,  devra  lui  temoigner  toute  sa  sympathie  pour 
les  travaux  d'une  association  qu'elle  considerera,  sans 
doute,  comme  vraiment  nationale. 

(Bulletin   des  seances  de  la  Society  centrale  d'agriculture,  annee  1843, 
pages  291  et  suivantes). 
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Ext  rait  des  proces-verbaux.  de  la  Societe  cent  rale 
d'agriculture. 

Seance  du  15  mars  1843. 

M.  Leclerc-Thouin  lit  un  rapport  sur  le  volume  intitule  : 
Actes  du  Congres  des  vignerons  et  producteurs  de  cidre  , 
tenu  a  Angers;  il  propose  a  la  Societe  de  remercier  le 
President  de  ce  Congres,  et  de  lui  temoigner  sa  sympathie 
pour  une  association  qu'elle  considere  comme  vraiment 
nationale. 

M.  Chevreul  appuie  les  conclusions  du  rapport ;  il  fait 
observer,  en  meme  temps,  que  les  actes  du  Congres  pre- 
sented quelques  travaux  qui  sont  dignes  d'une  attention 
particuliere  et  d'un  examen  special ;  on  peut  citer  entre 
autres  ceux  de  M.  Yibert,dont  les  observations,  en  ce 
qui  concerne  les  vignes  venues  de  semis ,  ont  donne  lieu , 
dans  le  sein  de  cette  assemblee,  a  d'interessantes  discus- 
sions ;  il  desirerait  que  M.  le  secretaire  perpetuel  presentat 
un  resume  des  travaux  de  M.  Yibert,  et  que,  dans  Finte- 
ret  de  la  pratique  aussi  bien  que  dans  celui  de  la  science, 
particulierement  de  la  physiologie  vegetale  et  meme  ani- 
male ,  il  etendit  ce  travail  aux  longues  experiences  de 
M.  Sageret,  sur  les  arbres  fruitiers,  et  a  celles  de  M.  Vil- 
morin,  sur  la  carotte  sauvage  et  divers  autres  semis  de 
plantes  potageres. 

M.  Vilmorin  approuve  les  vues  du  rapport,  en  ce  qu'il 
presente  toutes  les  varietes  jusqu'ici  obtenues,  des  di- 
verses  especes  vegetales ,  comme  obtenues  de  semences , 
et  les  semis  comme  le  seul  moyen  d'en  augmenter  le 
nombre. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Leclerc-Thouin  sont 
adoptees,  et  son  insertion  au  bulletin  est  prononcee. 
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Rapport  fait  a  la  Societe  d'horticulture  de  Paris  , 
le  ier  mars  1843,  sur  le  Congres  de  vignerons  et  de 
productenrs  de  cidre ,  tenn  &  Angers  (Maine  et  Loire)  , 
en  octobre  18418  , 

Par  M.  A.  Poiteau,  de  la  Societe  royale  et  centrale  d'agriculture , 
membre  honoraire  dela  Societe industrielle  d'Angers,  etc.,  aParis. 

Messieurs , 

La  ville  d'Angers  s'est  mise  a  la  tete  des  cites  qui  con- 
coivent  le  mieux  la  necessite  d'introduire  des  perfection- 
nements  dans  la  culture  de  la  France.  Sa  Societe  indus- 
trielle vient  de  tenir  un  Congres  de  vignerons  dans  lequel 
ont  ete  presentes,  examines,  discutes  tous  les  procedes  de 
culture  pratique  et  theorique  de  la  vigne,  tous  les  proce- 
des de  fabrication  du  vin  usites  dans  l'ouest  de  la  France, 
et  il  est  resulte,  de  cette  discussion  entre  un  grand  nom- 
bre  d'hommes  instruits  reunis  en  Congres,  le  moyen 
d'apprecier  plus  exactement  l'etat  de  nos  connaissances 
dans  les  differentes  branches  de  la  science  vinicole ,  et  de 
montrer  combien  il  reste  encore  a  faire  pour  arriver  a  la 
perfection  desirable.  Le  Congres,  en  publiant  le  resultat  de 
sa  premiere  session,  met  sous  les  yeux  du  public  l'etat 
actuel  de  la  science  vinicole  en  France.  Les  Congres  futurs 
corrigeront,  perfectionneront  et  ajouteront  ce  que  l'ex- 
perience,  le  raisonnement  leur  montreront  devoir  etre 
ajoute. 

Je  diviserai,  Messieurs,  ce  que  j'ai  a  vous  dire  du 
Congres  de  vignerons  tenu  a  Angers,  en  octobre  1842,  en 
trois  parties  :  dans  la  premiere,  je  vous  dirai  les  raisons 
qui  ont  donne  lieu  au  Congres ;  dans  la  seconde ,  je  vous 
entretiendrai  des  questions  qui  ont  ete  debattues  dans  le  * 
Congres ;  dans  la  troisieme,  je  vous  donnerai  l'analyse  des 
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memoires  et  rapports  que  le  Gongres  a  juges  dignes  de 
F  impression. 


PREMIERE    PARTIE. 


Causes  et  raisons  qui  out  determine  la  tenue  d'un 
Congres  de  vignerons  a  Angers.  —  Dans  la  seance 
du  2  fevrier  1842  de  la  Societe  industrielle  d' Angers, 
M.  Guillory  aine,  son  president ,  a  rappele  a  la  Societe , 
dans  un  discours  remarquable ,  que  Findustrieuse  Alle- 
magne  avait  fonde  un  Congres  de  vignerons  dont  la  pre- 
miere reunion  avait  eu  lieu  a  Heidelberg  en  1839,  la 
seconde ,  a  Mayence,  en  1840,  et  la  troisieme,  a  Wurtz- 
bourg,  en  1841 .  La  ville  d'Heidelberg  a  ete  choisie  pour 
la  premiere  reunion  du  Gongres ,  peut-etre  parce  qu'il  y 
a ,  dans  ses  environs,  plusieurs  vignobles  en  grande  re- 
putation, peut-etre  aussi  parce  que  c'est  dans  cette  ville 
qu'est  conserve  le  fameux  tonneau  cercle  en  cuivre  qui 
contient  2,192  hectolitres  d'un  vin  vieux  maintenant  de 
cent-vingt  ans.  De  grands  proprietaries ,  des  negociants 
en  vins  forment  le  noyau  de  ces  Congres ;  les  Etats  voi- 
sins  y  envoient  des  delegues,  d'habiles  cultivateurs ;  les 
simples  vignerons  y  recueillent  des  lumieres,  des  idees 
d' amelioration  qui  ne  leur  seraient  jamais  venues  dans 
leur  etat  d'isolement. 

C'est  apres  le  recit  chaleureux  du  bien  que  ces  Congres 
produisent  en  Allemagne,  de  F  instruction  qu'ils  repan- 
dent  parmi  les  simples  vignerons,  que  M.  Guillory  aine , 
le  digne  president  de  la  Societe  industrielle  d' Angers,  a 
eu  Fheureuse  idee  d'en  etablir  de  semblables  en  France  ; 
il  a  ete  puissamment  aide  dans  ses  vues  patriotiques  par 
Felite  des  membres  de  la  Societe  qu'il  preside ;  la  question 
a  ete  profondement  examinee  dans  une  reunion  le  6juin, 
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et  il  a  ete  decide  que,  comme  la  ville  d' Angers  se  trouve 
sur  la  ligne  de  demarcation  entre  les  contrees  vinicoles  et 
les  contrees  cidricoles  (1),  il  serait  convenable  d'appeler 
au  Congres  les  producteurs  de  vins  et  les  producteurs  de 
cidre.  Cependant,  dans  une  assemblee  subsequente,  on  a 
reconnu  que  les  producteurs  de  cidre  ne  seraient  plus 
aptes  a  faire  partie  du  Congres  quand  il  se  tiendra  dans 
une  ville  plus  au  midi  ou  la  culture  du  cidre  est  plus  ou 
moins  etrangere. 

Apres  de  mures  deliberations ,  la  Societe  industrielle 
d' Angers  a  arrete  que  le  Congres  s'ouvrirait  le  12  octobre, 
dans  1'une  des  salles  de  la  prefecture,  que  la  souscription 
serait  de  5  fr.  par  chaque  adherent,  et  qu'un  appel  serait 
fait  a  toutes  les  Societes ,  a  toutes  les  personnes  connues 
par  l'interet  qu'elles  portent  aux  progres  de  Foenologie 
francaise.  Un  programme  en  vingt-trois  articles  a  ete  fait 
pour  regulariser  la  marche  des  travaux ;  enfin  toutes  les 
questions  dont  le  Congres  devait  s'occuper  ont  ete  divisees 
en  trois  sections  :  1°  la  viticulture;  2°  la  fabrication  des 
vins  ;  3°  la  culture  des  pommiers  et  la  fabrication  des 
cidres. 

SECONDE   PARTIE. 

Premiere  session  du  Congres  de  vignerons  tenu  a  An- 
gers. Premiere  seance  generale  tenue  le  12  octobre  \%¥l« 
—  A  dix  heures  et  demie  du  matin,  la  seance  estouverte 

(1)  L'introduction  de  ce  nouvel  adjectif  dans  la  langue  semble  ne- 
cessaire  pour  eviter  une  periphrase.  Si  quelqu'un  trouvait  que  ce 
nouveau  mot  peche  en  ce  qu'il  parait  forme  de  deux  langues ,  je  di- 
rais  pour  le  justifier ,  que  Mezeray  fait  venir  cidre  de  citreus ,  et 
qu'en  francisant  un  mot  grec  ou  latin  ,  l'oreille  demande  quelquefois 
de  substituer  une  lettre  a  une  autre. 
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sous  la  presidency  de  M.  Guillory  aine ,  president  provi- 
soire,  qui,  dans  un  discours  d'ouverture,  rappelle  le  but 
du  Congres,  les  progres  deja  faits  en  Allemagne  au 
moyen  de  cette  institution.  «  Ces  progres  sontimmenses, 
»  dit-il ,  et  malheureusement  pour  nous  incontestables. 
»  Oui,  messieurs,  c'est  un  malheur,  pour  Findustrie  vi- 
»  nicole  franchise,  que  la  meme  industrie  chez  nos  voisins 
»  se  soit  ainsi  perfectionnee  dans  ces  dernieres  annees  , 
»  puisque  nous  en  avons  ressenti  les  contre-coups  par  la 
»  privation  de  debouches  qni ,  depuis  longtemps ,  nous 
»  etaient  acquis.  »  Apres  ce  discours  ,  on  procede  al'orga- 
nisation  definitive  du  bureau,  et  M.  Guillory  aine  est 
nomme,  a  l'unanimite,  president  du  Congres.  Ilfaitcon- 
naitre  aux  membres  presents  que  M.  le  Maire  de  la  ville 
d' Angers  s'est  empresse  de  donner  des  ordres  pour  que 
tous  les  etablissements  publics  de  la  cite  fussent  ouverts , 
a  toute  heure  du  jour,  a  MM.  les  membres  du  Congres 
pendant  la  duree  de  la  session.  Le  secretaire-general 
nomme  les  douze  Societes  qui  ont  envoye  des  delegues  au 
Congres.  La  lecture  de  la  correspondance  a  fait  connaitre 
que  beaucoup  d'autres  Societes,  beaucoup  de  particuliers 
ont  adhere  au  Congres ,  ou  felicite  la  Societe  industrielle 
d' Angers  de  son  initiative ,  mais  n'ont  pu  s'y  rendre  ni 
envoyer  de  delegues.  On  entend  la  lecture  de  plusieurs 
memoires  interessants  envoyes  au  Congres.  Un  incident 
amene  M.  Leroy,  notre  confrere  ,  a  parler  du  pecher , 
((  dont  la  taille  ofFre  tant  de  difficultes  a  cause  de  Fimpos- 
»  sibilite  que  Ton  supposait  de  pouvoir  l'amener  a  deve- 
»  lopper  des  bourgeons  adv entices.  II  resulte  de  son  ex- 
»  perience  que  le  retranchement  des  branches,  sur  de? 
»  sujets  malades  ou  vieux,  opere  dans  la  derniere  quim 
»  zaine  de  juin  ,  est  toujours  suivi  dn  developpement  de 
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»  ces  bourgeons.  »  En  ce  moment  M.  le  comte  (Mart  en- 
tre  dans  la  salle  des  seances  avec  son  collegue ,  M.  Yiot- 
Prud'homme,  et  tous  les  membres  presents  en  eprouvent 
une  agreable  sensation.  Avant  de  lever  la  seance,  M.  le 
President  invite  les  membres  du  Congres  a  commencer 
immediatement  leurs  excursions  scientifiques  par  la  visite 
au  jardin  fruitier  de  la  Societe  d'agriculture ,  sciences  et 
arts  d' Angers ,  et  a  la  collection  de  vignes  de  semis  de 
M.  Yibert,  notre  autre  collegue. 

Denxieme  seance  generate  tenue  le  13  octobre  1842. 

—  La  seance  est  ouverte  a  deux  heures.  M.  le  President 
prend  la  parole  au  nom  du  bureau,  et  propose  a  1' assem- 
bled de  deferer  a  M.  le  comte  Odart ,  si  avantageusement 
connu  par  ses  travaux  cenologiques ,  le  titre  de  President 
honoraire.  Cette  proposition  est  adoptee  a  Funanimite. 

—  Dans  le  but  d'initier  le  Gongres  a  tout  ce  qu'a  fait  la 
Societe  industrielle  d' Angers  pour  ameliorer  la  culture  de 
la  vigne,  M.  Frederic  Gaultier  donne  lecture  d'un  travail 
qu'il  a  redige  a  cet  efFet.  Un  autre  travail  du  meme  genre, 
mais  relatif  a  la  Societe  d'agriculture  d' Angers  et  a  son 
cornice  agricole,  est  lu  par  M.  le  docteur  Hunault.  Ces 
deux  memoires ,  ecoutes  avec  interet ,  seront  imprimes. 

—  M.  le  comte  Odart  expose  au  Congres  le  plan  de  di- 
vision qu'il  a  adopte  pour  la  description  qu'il  doit  faire 
des  varietes  de  vignes  cultivees  en  France.  —  Une  dis- 
cussion s'engage  sur  les  diverses  manieres  de  classer  les 
vignes  du  royaume.  —  Deux  memoires  sont  lus  sur  le 
vin  et  sur  le  cidre ,  avec  des  developpements  scientifiques 
et  de  nouveaux  apercus,  par  M.  Mahier,  de  Ghateau- 
Gontier.  —  Seance  levee  a  5  heures. 

Troisieme  seance  generate  tenue  le  14  octobre  1842. 

—  La  seance  est  ouverte  a  2  heures.  M.  Edouard  Boutard 
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communique  une  note  du  plus  haut  interet  sur  les  vigno- 
bles  de  la  Charente-Inferieure,  et  le  catalogue  des  vignes 
cultiveesdansl'arrondissementdela  Rochelle.  M.  Sebille- 
Auger  fait  connaitre  la  culture  de  la  vigne  et  la  fabrica- 
tion du  vin  usitees  dans  le  departement  de  FAllier.  — 
D'autres  membres  parlent  aussi  des  procedes  usites  dans 
leur  canton.  —  M.  le  President  annonce  qu'on  va  proce- 
der  a  Fenquete  sur  les  questions  proposees  par  le  pro- 
gramme. La  solution  de  ces  questions  etait  d'un  grand 
interet  pour  le  Congres ;  mais  je  ne  puis  suivre  les  ora- 
teurs  qui  ont  parle,  dans  ce  rapport  qui  vous  semble  deja 
trop  long.  II  a  ete  question  des  especes  et  varietes  de  ce- 
pages ,  de  leur  nomenclature ,  de  leur  classification ,  de 
leur  merite  relatif,  de  la  quantite  de  vin  qu'ils  produisent , 
de  leur  precocite,  de  leur  rusticite,  etc. ;  de  la  comparai- 
son  entre  leur  mode  de  reproduction ,  les  differents  pro- 
cedes  de  plantation,  de  conduite,  d'entretien.  Ce  sujet  est 
tres  vaste  ,  comme  vous  voyez  :  aussi  la  discussion  a  ete 
longue;  beaucoup  de  membres  y  ont  pris  part;  M.  le 
comte  Odart  a  soutenu  son  opinion  sur  Finutilite  des  se- 
mis de  la  vigne ;  M.  Yibert  a  soutenu,  au  contraire ,  Fu- 
tilite  de  ses  semis,  et  il  a  trouve  beaucoup  de  membres  de 
son  avis.  —  II  a  ete  question  d'un  raisin  quiportele  nom 
de  De  Candolle,  obtenu  de  semis  par  ce  celebre  botaniste, 
il  y  a  plusieurs  annees.  Le  merite  de  ce  raisin  a  ete  fai- 
blement  etabli ;  il  resulte  de  la  discussion  que  c'est  un  fort 
gros  raisin  qui  murit  vers  le  1 5  septembre ,  et  dont  une 
seule  grappe  couvre  une  assiette  :  sa  couleur  n'a  pas  ete 
designee  —  M.  Yibert  depose  sur  le  bureau  une  grappe 
de  raisin  qui  lui  a  ete  envoyee  de  Laval  par  M.  Leon 
Leclerc ,  accompagnee  de  la  note  suivante  dont  il  donne 
lecture  :  a  Cette  grappe  est  de  mes  semis  et  provenue  de 
pepins  venus  de  Schiras,  a  moi  donnes  par  M.  Bosc.  » 
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Quatrieme  seance  generate  tenue  le  15  octobre  1842. 
—  M.  Boutard,  au  nom  des  membres  du  Congres,  rend 
compte  de  la  visite  faite  au  semis  de  vignes  de  M.  Vibert, 
approuve  ce  mode  de  proceder ,  et  conclut  en  reclamant 
une  manifestation  du  Congres  en  f aveur  des  perseverants 
travaux  de  M.  Yibert.  M.  le  comte  Odart,  tout  en  approu- 
vant  cette  manifestation,  renouvelle  son  opinion  deja 
connue ,  sur  Finefficacite  de  ce  moyen  pour  obtenir  de 
meilleures  varietes  de  raisins.  II  s'eleve  alors  une  discus- 
sion entre  le  rapporteur  et  M.  le  comte  Odart.  La  parole 
etant  donnee  a  M.  Vibert .,  il  developpe  son  opinion  sur 
Futilite  de  semer  la  vigne,  et  cite  des  faits  a  Fappui.  M.  le 
comte  de  Quatrebarbes  cite  quelques  faits  qui  tendent  a 
concilier  les  deux  opinions.  La  Constance  de  couleurdans 
la  peau  du  raisin  est  ensuite  mise  en  discussion ,  et  il  en 
resulte  que  des  pepins  de  raisin  noir  peuvent  produire  des 
raisins  blancs.  M.  le  president  appelle  F attention  du  Con- 
gres sur  la  plantation  de  la  vigne  par  bouture.  On  cite  le 
general  Delaage ,  qui  a  greffe  avec  succes  une  piece  de  vigne 
sur  racine.  —  M.  Royer  dit  que  le  raisin  rouge  reussit 
mieux  sur  le  raisin  blanc  que  le  blanc  sur  le  rouge ;  on  lui 
oppose  un  fait  contraire ;  enfin  M.  le  comte  Odart  dit  que 
les  chances  sont  egales  pour  les  deux  manieres.  —  Une 
longue  et  interessante  discussion  s' engage  sur  les  differents 
modes  de  fumer  les  vignes.  On  sent  bien  que  tous  les 
moyens  connus  ont  ete  cites  :  on  en  a  meme  recommande 
d'impraticables  dans  la  grande  culture.  M.  le  comte  Odart 
dit  que  le  fumage  de  la  vigne  avec  ses  propres  sarments  , 
propose  comme  une  nouvelle  invention ,  avait  ete  indique 
par  des  auteurs  latins. 

Cinquieme  seance  generate  tenue  /e  15  octobre  1842. — 
Cette  cinquieme  seance  a  roule  sur  la  fabrication  du  vin, 
sur  la  culture  des  pommiers  et  sur  la  fabrication  du  cidre. 
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M.  Sebille- Auger  dit  que  la  theorie  de  la  fermentation 
n'ayant  pas  fait  de  progres  depuis  30  ans,  on  en  est  tou- 
jours  reduit  aux  memes  errements.  II  lit  sur  le  meme 
sujet  un  longetinteressant  memoire.  M.  Guillory  rappelle 
qu'il  a  introduit  un  pressoir  perfectionne ,  qu'il  est  dans 
Finteret  des  vignerons  d'imiter.  — Le  pressoir  a  enclique- 
tages,  etabli  par  F  ecole  royale  d'arts  et  metiers  d'Angers, 
est  aussi  signale  au  Congres,  quoique  M.  Lesourd-Delisle 
le  croie  inferieur  a  celui  de  M.  Benoit.  —  Les  avantages 
et  les  inconvenients  de  l'egrappage  sont  signales.  —  On 
egrappe  le  raisin  pour  faire  le  vin  rouge  dans  le  Saumu- 
rois,  en  Touraine  et  dans  le  Medoc.  —  M.  Petit-Lafitte  dit 
que,  a  defaut  d' information  sufFisante,  et  bien  que  la 
science  semble  mettre  sur  la  voie  des  causes  capables  de 
commander  et  d'interdire  l'egrappage,  il  est  convenable 
d'ajourner  cette  question  et  de  la  recommander  speciale- 
ment  a  la  prochaine  session  du  Congres,  ce  qui  est  adopte. 
—  L'assemblee  passe  ensuite  a  la  culture  des  pommiers 
et  a  la  fabrication  du  cidre.  M.  A.  Leroy  developpe  une 
proposition  tendant  a  ce  qu'il  soit  etabli  une  ecole  de  poi- 
riers  et  de  pommiers  a  cidre  aux  environs  d' Angers.  Les 
moyens  a  employer  pour  etablir  cette  ecole  ne  seraient 
que  peu  ou  point  couteux,  et  les  conclusions  de  M.  A. 
Leroy  sont  adoptees  a  Funanimite.  —  Apres  quelques 
autres  communications  de  moindre  importance,  M.  A. 
Petit-Lafitte  fait  un  discours  tres  remarquable  sur  les 
questions  traitees  par  le  Congres,  et  sur  celles  dont  devront 
s'occuper  les  Congres  futurs.  M.  F.  Gaultier  prend  en- 
suite  la  parole  et  prononce  un  discours  non  moins  remar- 
quable, a  peu  pres  dans  le  meme  sens.  Apres  ce  discours, 
M.  le  President  declare  que  la  premiere  session  du  Congres 
est  terminee,  et  leve  la  seance  a  5  heures. 


118 


TR01SIEME   PARTIE. 


Rapports,  memoir es ,  notices  que  le  Congres  a  juges 
dignes  d'etre  imprimes.  —  Ces  pieces  lues  ou  presentees 
au  Congres,  sont  au  nombre  de  vingt-quatre.  Je  ne  puis 
me  dispenser,  messieurs,  de  vous  dire  quelques  mots  de 
celles  qui  ont  des  rapports  avec  nos  etudes  ordinaires  ou 
qui  traitent  de  quelques  points  d'un  interet  general.  Ainsi, 
en  parlant  de  la  culture  de  la  vigne,  M.  Frederic  Gaultier 
e  value  a  30,000  hectares  la  terre  cultivee  en  vigne  dans 
Maine  et  Loire,  produisant  500,000  hectolitres  de  vin 
evalues  a  9  millions  de  francs.  II  cite  la  petite  charrue  sans 
avant-train  de  M.  Bruneau,  pour  labourer  la  vigne  avec 
beaucoup  d' economic  Quelques  proprietaires  de  vigne  du 
departement  font  des  vins  mousseux  qui  ne  different  pas 
des  vins  mousseux  de  Champagne. 

M.  le  comte  Odart  developpe  son  plan  ampelographique 
par  regions,  ouvrage  qui  n'est  pas  encore  imprime. 

M.  Petit-Lafitte,  dans  une  note  sur  la  synonymie  de  la 
vigne,  commence  par  rappeler  que  Rosier,  aux  environs 
de  Beziers,  et  Bosc,  dans  la  pepiniere  du  Luxembourg,  a 
Paris,  sont  les  deux  hommes  qui  ont  le  plus  travaille  a 
debrouiller  la  synonymie  de  la  vigne.  Aujourd'hui  la  col- 
lection de  vignes  de  Carbonnieux ,  a  Bordeaux ,  contient 
872  especes,  et  le  catalogue  en  serapublie  incessamment. 

La  notice  de  M.  Boutard  fait  connaitre  que  la  culture 
de  la  vigne  occupe  111,682  hectares  dans  le  departement 
de  la  Charente-Inferieure.  II  pense  que  les  cepages  qui 
ont  donne  de  la  reputation  aux  vins  d'Aunis  ont  disparu 
depuis  l'usage  introduit  dans  le  pays ,  de  convertir  presque 
tout  le  vin  en  eau-de-vie.  On  plante  generalement  la  vigne 
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de  bouture ;  mais  Fauteur  croit  que  si  Ton  plantait  des 
chevelees  ou  marcottes  enracinees,  la  vigne  pousserait 
plus  vite  et  mieux.  II  faut  6  a  8  hectolitres  de  vin  pour  en 
obtenir  1  d'eau-de-vie  a  22  degres  de  Fareometre  de 
Cartier-Cozzel,  correspondant  a  65  degres  centesimaux 
de  Lussac :  ce  produit  est  inferieur  a  celui  des  vins  du 
Midi ;  mais  la  qualite  des  eaux-de-vie  du  departement 
de  la  Charente-Inferieure  est  bien  superieure  a  celle  des 
eaux-de-vie  du  Midi. 

On  cultive  dans  la  Charente-Inferieure  39  especes  de 
raisin  blanc  et  38  especes  de  raisin  rouge.  On  estime  la 
recolte,  dans  ce  departement ,  a 

3,200,000  hectolitres  de  vin. 
600,000  hectolitres  seraient  consommes  en  nature; 
260,000  hectolitres  seraient  exportes  en  France  et  a 
Fetranger ; 

2,212,000  hectolitres  seraient  convertis  en  eau-de-vie; 
122,000  hectolitres  le  seraient  en  vinaigre. 

Je  vois,  par  la  notice  de  M.  Fabbe  Picard,  delegue  de 
la  Societe  d' agriculture  de  Niort  (Deux-Sevres) ,  que, 
dans  ce  departement,  la  culture  de  la  vigne  et  la  fabrica- 
tion du  vin  sont  inferieures  a  celles  des  departements  li- 
mitrophes. 

Un  savant  memoire  de  M.  Petit-Lafitte ,  sur  le  sol  ou 
sont  plantees  les  vignes  dans  le  departement  de  la  Gironde, 
ne  peut  guere  etre  analyse  brievement :  il  faut  le  lire  en 
entier  et  consulter  les  coupes  geologiques  de  la  premiere 
planche  de  Fouvrage  pour  s'en  faire  une  idee  juste. 

M.  Sebille-Auger  fait  connaitre  Fusage  de  cultiver  la 
vigne  et  de  cueillir  le  raisin  dans  son  arrondissement 
(Saumur ,  Maine  et  Loire) ,  sans  eloge  ni  critique. 

Le  memoire  de  M.  Mahier,  de  Ghateau-Gontier,  sur 
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les  vins  et  la  fermentation,  est  fort  interessant  et  tres-bien 
ecrit ;  mais  il  est  trop  etranger  a  notre  speciality  pour  que 
j'entreprenne  de  vous  en  rendre  compte.  J'en  dirai  autant 
de  plusieurs  autres  memoires  sur  la  fabrication  du  vin  : 
ilfaut  les  lire. 

Le  President  de  la  Societe  d'agriculture  de  Moulins 
(Allier)  dit ,  dans  son  memoire,  que  la  culture  de  la  vigne 
etait  a  peu  pres  nulle  dans  son  departement,  quand,  en 
1818 ,  il  y  a  introduit  cette  culture. 

J'abuserais  de  votre  indulgence,  messieurs,  si  je  vous 
parlais  de  cuves ,  de  pressoirs ,  de  vendangeoirs  perfec- 
tionnes ,  qui  font  le  sujet  de  plusieurs  memoires  imprimes 
avec  gravures,  et  qui  prouvent  qu'on  s'occupe  serieuse- 
ment  d'ameliorer  la  fabrication  du  vin. 

Un  memoire  sur  la  culture  des  pommiers ,  le  choix  des 
especes  et  la  fabrication  du  cidre  par  M.  Mahier,  deja 
nomine,  est  d'un  grand  interet  et  sera  lu  avec  profit. 

Les  vins  envoyes  au  Congres  etaient  en  petit  nombre  et 
n'avaient  rien  de  remarquable.  M.  Yibert  a  expose  quel- 
ques-uns  de  ses  raisins  de  semences. 

La  commission  qui  a  visite  le  jardin  fruitier  de  la  So- 
ciete d'agriculture  d' Angers  y  a  remarque,  le  15octobre, 
d'enormes  peches  jaunes  encore  sur  l'arbre;  elles  etaient 
plusrondes  et  d'un  jaune  plus  clair  que  Padmirable-jaune. 
M.  le  comte  Odart  la  croit  inedite.  On  Fappelle  dans  le 
pays,  peche  de  la  Toussaint. 

Le  rapport  de  la  visite  aux  semis  de  vignes  de  M.  Vi- 
bert,  notre  confrere,  est  tres  favorable  a  ce  genre  de  mul- 
tiplication, et  il  a  merite  les  applaudissements  de  la  Com- 
mission et  du  Congres. 

Dans  le  rapport  de  la  visite  faite  au  Jardin  des  plantes 
d' Angers,  la  commission,  apres  avoir  admire  le  nombre 
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et  la  beaute  des  arbres  et  plantes  qu'il  contient,  a  temoi- 
gne  sa  surprise  et  ses  regrets  de  voir  les  serres  de  cet  eta- 
blissement  dans  un  etat  de  degradation  a  compromettre 
la  sante  et  la  vie  des  plantes  qu'elles  devraient  proteger. 

Le  compte-rendn  de  la  visite  aux  pepinieres  de  notre 
autre  confrere  M.  A.  Leroy,  temoigne  de  Fadmiration 
pour  la  bonne  culture ,  le  grand  nombre  et  la  beaute  des 
vegetaux  de  cet  etablissement.  Une  foret  de  Magnolias , 
des  Camellias  doubles  en  pleine  terre ,  trois  sortes  de  the 
en  pleine  terre  sont  ce  qui  frappe  d'abordlesyeuxdel'a- 
mateur ;  ensuite  sa  pepiniere  d'arbres  fruitiers,  de  vignes 
interesse  sous  un  autre  rapport ;  sa  riche  collection  de  ro- 
siers,  ses  1,500  especes  de  plantes  de  serre,  ses  40,000 
camellias  epars  de  tous  cote,  donnent  une  haute  idee  des 
talents  horticoles  de  M.  A  Leroy,  et  ces  talents,  il  les  re- 
verse en  partie  sur  son  chef  de  culture ,  M.  Mace ,  dit  le 
pere  Printemps,  que  la  Societe  royale  d' horticulture  de 
Paris  a  couronne  en  1840. 

Tel  est,  messieurs,  ce  que  j'avais  a  vous  dire  des  me- 
moires  que  le  Congres  a  juges  dignes  de  l'impression. 
J'ajouterai  que  les  membres  qui  ont  assiste  a  ce  premier 
Congres  etaient  au  nombre  de  quatre-vingt-dix-huit,  et 
que  les  societes,  les  hommes  distinguesparl'amourqu'ils 
portent  aux  progres  de  Fagriculture,  de  l'indnstrie,  et  qui 
ont  envoy e  leur  adhesion,  etait  au  nombre  de  vingt-sept. 

Messieurs ,  apres  ce  rapide  expose  des  raisons  qui  ont 
determine  la  Societe  industrielle  d' Angers  a  organiser  le 
premier  concours  de  vignerons  en  France,  des  sujets  qui 
ont  ete  traites  pendant  sa  session ,  des  rapports  ,  me- 
moires  et  notices  qu'il  a  juges  dignes  d'etre  imprimes  pour 
servir  aux  Congres  futurs,  apres  ce  rapide  expose ,  dis-je, 
une  pensee  doit  nous  dominer  :  c'est  que  la  ville  d' Angers 
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renferme  des  hommes  de  courage  qui  ont  profondement 
medite  sur  la  culture  et  Findustrie,  qui  ont  reconnu  que 
Fune  et  Fautre  avaient  encore  de  grandes  lacunes  a  rem- 
plir,  de  grands  perfectionnements  a  aj  outer  aux  precedents 
pour  rendre  a  la  societe  tout  le  service  et  tout  le  bien-etre 
qu'elles  sont  appelees  a  lui  rendre.  Ges  hommes  eelaires 
ont  compris  que,  pour  que  Findustrie  scientifique  attei- 
gnit  ce  but  tant  desire,  il  fallait  d'abord  faire  connaitre 
dans  quel  etat  elle  se  trouve  dans  chaque  localite ,  et  en- 
suite  reunir  des  faisceaux  de  lumiere  pour  Faider  a  mar- 
cher de  progres  en  progres  pour  le  bonheur  des  peuples 
civilises.  Eh  bien ,  la  ville  d' Angers  a  pris  F initiative  dans 
cette  noble  carriere ;  sa  Societe  d' agriculture  et  sa  Societe 
industrielle  se  sont  reunies ,  Fune  pour  faire  la  statistique 
horticole  du  departement,  que  Fon  doit  considerer  comme 
un  jalon  qui  attend  la  statistique  agricole  du  meme  de- 
partement; Fautre  pour  organiser  Finstitution  des  Congres 
vinicoles  en  France ,  source  feconde  en  discussions  lumi- 
neuses  d'ou  doivent  jaillir  des  idees  de  progres  qui  ne 
peuvent  naitre  et  s'etendre  qu'a  la  faveur  de  telles  reu- 
nions. Honneur  done  a  la  ville  d' Angers  qui  a  pris  Fini- 
tiative  dans  ces  deux  specialites,  dont  les  ramifications 
penetrent  de  toutes  parts  dans  la  grande  agriculture ,  et 
dont  le  but  est  de  contribuer  a  augmenter  la  prosperite  de 
la  France. 

Je  conclus  done  a  ce  que  la  Societe  royale  de  Paris 
ecrive  a  M.  Guillory  aine,  president  de  la  Societe  indus- 
trielle, pour  le  prier  d'adresser  ses  felicitations  a  la  ville 
d' Angers,  et  pour  le  remercier  de  Fhommage  qu'il  a  fait 
a  la  Societe  du  volume  des  actes  du  Congres  qui  vient 
d'avoir  lieu  sous  sa  presidence. 

(Extrait  des  Anuales  de  la  Societe  centrale  d'horticulture  de  Paris.  Juin  1843). 


CONGRES 


VIGNERONS  FRANCAIS 


DEUXIEME  SESSION  TENUE  A  BORDEAUX 

EN  SEPTEMBRE   1843. 

DISPOSITIONS  PRELIMINAIRES. 

Seance  de  la  Societe  industrielle  du  16  Janvier  1845. 

M.  Ch.  Laterrade,  secretaire  de  la  Societe  d' agricul- 
ture de  la  Gironde,  ecrit  qu'il  a  donne  communication  a 
cette  compagnie  de  la  lettre  du  9  novembre  de  la  Societe 
industrielle.  II  la  remercie  de  l'appui  qu'elle  a  accorde 
aux  dispositions  du  Congres  de  vignerons  en  faveur  de 
Bordeaux,  ainsi  que  de  la  bienveillance  avec  laquelle  son 
delegue  a  ete  accueilli.  II  fait  connaitre  en  meme  temps, 
que  la  Societe  d'agriculture  nommera  dans  sa  premiere 
reunion  une  commission,  chargee  de  preparer  la  pro- 
chaine  session  du  Congres  et  qu'elle  compte  sur  le  con- 
cours  des  membres  de  la  Societe  industrielle. 

M.  le  President  dit  a  ce  propos  :  «  Vous  avez  vu,  Mes- 


—  194  — 

sieurs,  par  la  lettre  de  M.  le  secretaire  de  la  Societe 
d'agriculture  de  la  Gironde,  combien  cette  compagnie 
apprecie  Favantage  de  posseder  a  Bordeaux  la  deuxieme 
session  du  Congres  de  vignerons  qu'elle  se  trouve  chargee 
d'organiser. 

»  Elle  vous  a  fait  connaitre  egalement  que  la  Societe 
d'agriculture  de  la  Gironde ,  doit  nommer  dans  sa  reu- 
nion de  ce  mois  une  commission  specialement  chargee 
de  preparer  la  prochaine  session  de  ce  Congres ,  pour 
lequel  elle  compte  sur  notre  concours. 

»  Nous  pensons  done  que  la  Societe  industrielle  doit 
temoigner  immediatement  a  sa  soeur  de  la  Gironde  com- 
bien elle  apprecie  le  zele  qui  Famine  pour  la  consolidation 
d'une  institution  appelee  a  exercer  une  si  heureuse  in- 
fluence sur  l'avenir  de  notre  industrie  viticole,  et,  comme 
preuve  de  sa  sympathie,  nous  vous  proposons  de  charger 
une  deputation  prise  dans  son  sein  d'aller  la  representer 
pendant  la  session  de  Bordeaux,  au  deuxieme  Congres  de 
vignerons. » 

L'assemblee  s'empressant  d'accueillir  cette  proposition, 
designe  pour  composer  la  deputation  qui  doit  la  represen- 
ter a  Bordeaux :  MM.  Guillory  aine,  son  president,  G.  Bor- 
dillon,  vice-president  de  la  Societe ,  F.  Gaultier ,  secre- 
taire du  comite  d'agriculture  et  membre  de  celui  d'oeno- 
logie,  A.  Leroy,  membre  du  comite  d' horticulture  et 
d'histoire  naturelle,  Vibert,  secretaire  du  meme  comite, 
et  Sebille-Auger ,  president  du  cornice  de  Saumur ,  les- 
quels  pourront  s'adjoindre  ceux  des  autres  membres  de  la 
Societe  qui  se  rendraient  a  ce  Congres. 

Elle  donne  mission  expresse  a  cette  deputation  de  faire 
tous  ses  efforts  pour  que  F institution  des  Congres  de  vi- 
gnerons ne  s'ecarte  point  du  but  pour  lequel  elle  a  ete 
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creee ,  en  ne  laissant  traiter  que  des  questions  d'histoire 
naturelle  et  de  culture  qui  se  rattachent  a  la  vigne,  ainsi 
que  celles  relatives  a  la  fabrication  du  vin ,  en  ecartant 
toutes  les  discussions  et  les  travaux  qui  feraient  surgir  des 
questions  d'economie  politique  et  sociale. 

La  Societe  charge  en  outre  son  comite  d'oenologie  de 
s'occuper  des  ce  moment  a  reunir  tous  les  documents  ren- 
trant  dans  la  speciality  du  Congres  de  vignerons,  et  dont 
on  pourrait  donner  communication  a  la  prochaine  assem- 
bled, ainsi  que  des  travaux  auxquels  ce  comite  se  livrera 
lui-meme. 

Le  conseil  d' administration  de  la  Societe  est  egale- 
ment  autorise  a  preter  le  concours  le  plus  actif  a  la  com- 
mission d'organisation  du  Congres  et  au  secretaire-gene- 
ral designes  par  la  Societe  d' agriculture  de  la  Gironde. 


Circulaire  de  la  Societe  d'agriculture  de  la  Gironde  pour 
le  Congres  de  vignerons  francais  et  etrangers  ,  a 
Bordeaux. 

DEUXlfiME  SESSION,   1843. 

Messieurs , 

Lorsqu'en  1842,  la  Societe  industrielle  d' Angers  et  du 
departement  de  Maine  et  Loire ,  prenant  une  honorable 
initiative,  annoncait  Fouverture  d'un  Congres  de  vigne- 
rons  francais  et  etrangers,  la  Societe  d' agriculture  du  de- 
partement de  la  Gironde  comprit  Y importance  de  cette 
solennite  et  s'y  fit  representer. 

Avant  de  clore  cette  premiere  session,  le  Congres  de- 
si  gna  pour  lieu  de  sa  reunion,  en  1843  ,  la  ville  de  Bor- 
deaux, confiant  a  la  Societe  d'agriculture  du  departement 


—  126  — 
de  la  Gironde,  le  soin  de  tout  preparer  pour  cette  solen- 
nite. 

II  y  a  effectivement  dans  la  reputation  cenologique  du 
Bordelais,  dans  l'anciennete  de  cette  reputation,  des 
avantages  dont  le  Congres  ne  pouvait  manquer  d'appre- 
cier  toute  Fimportance  en  faveur  de  l'institution  qu'il  fon- 
dait  et  du  developpement  qu'il  voulait  lui  assurer. 

Le  vin ,  comme  produit  du  sol ,  est  le  resultat  de  deux 
modes  d' action  bien  distincts  qu'il  faut  attribuer ,  dune 
part  a  la  nature,  dont  les  lois  generates  subissent  des  mo- 
difications plus  ou  moins  heureuses ,  suivant  les  terrains 
et  les  climats;  d'une  autre  part,  aux  operations  diverses 
qui  constituent  la  culture. 

Sous  le  premier  rapport ,  l'homme ,  si  la  localite  qu'il 
habite  a  le  bonheur  de  se  trouver  favorisee ,  n'a  que  des 
actions  de  graces  a  offrir  au  Createur,  a  celui  dont  la  main 
genereuse  le  rendit  l'objet  d'une  preference  que  nul  ne 
saurait  lui  ravir. 

Sous  le  second  rapport,  il  est  incontestable  que  les  pro- 
cedes  de  culture  n'ont  qu'un  effet  borne  et  tout-a-fait 
conditionnel  sur  les  produits  en  vue  desquels  on  les  ap- 
plique, et  que  leur  action  la  plus  decisive  se  trouve  dans 
les  concours  heureux  qu'ils  peuvent  preter  aux  disposi- 
tions particulieres  de  la  nature. 

S'il  en  etait  autrement,  nul  pays  ne  pourrait  revendi- 
quer  sur  les  autres  une  superiorite  qui  ne  serait  plus 
que  le  simple  resultat  de  pratiques  egalement  applicables 
partout. 

Et  cependant  l'antiquite,  comme  les  temps  modernes, 
a  eu  ses  monopoles  celebres ;  elle  a  reconnu  a  certaines 
contrees,  quant  aux  produits  qui  leur  etaient  particu- 
liers,  une  superiorite  qu'elle  savait,  tout  comme  nous,  ne 
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pas  etre  due  entierement  a  Findustrie  de  leurs  habitants, 
a  la  seule  application  de  cet  art  qu'elle  se  plut  a  honorer 
et  dont  Fun  de  ses  poetes  a  si  bien  demontre ,  tout  a  la 
fois,  le  pouvoir  et  les  limites,  lorsqu'il  a  dit  : 

Mais  l'art  du  laboureur  peut  tout  apres  les  Dieux  ! 

L' experience  Fa  des  longtemps  prouve :  ce  n'est  pas  a 
s'enlever  mutuellement  les  avantages  particuliers  qu'ils 
peuvent  tirerdu  sol,  que  doivent  s'etudier  les  hommes. 
Ges  tentatives  sont  trop  insensees  pour  etre  a  craindre. 
Mais  elle  a  prouve  aussi,  cette  experience,  que  les  prati- 
ques culturales  peuvent  etre  ameliorees  au  profit  de  cha- 
que  localite,  selon  son  exigence  particuliere ,  par  le  rap- 
prochement des  hommes  qui  les  connaissent ,  les  appli- 
quent  et  savent  les  rattacher  aux  principes  theoriques 
dont  elles  sont  la  consequence. 

C'est  sous  ce  rapport  qu'une  reunion,  telle  que  celle  qui 
a  deja  eu  lieu  a  Angers,  telle  que  celle  qui  se  prepare  a 
Bordeaux,  peut  avoir  pour  la  viticulture  de  la  France  en 
genera],  pour  celle  du  Midi  en  particulier,  les  consequen- 
ces les  plus  heureuses,  les  plus  desirables. 

Nous  vous  invitons,  M  ,  a  cette  reunion. 

En  y  apportant  le  tribut  de  vos  lumieres  et  de  votre 
experience,  vous  concourrez  a  une  ceuvre  d'autant  plus 
importante,  que  travailler  au  perfectionnement  des  metho- 
des  viticoles  et  cenologiques,  c'est,  pour  le  produit  qu'elles 
ont  en  vue  ,  aj  outer  aux  motifs  qui  le  font  rechercher. 

Recevez,  M  ,  Fassurance  de  notre  tres-haute 

consideration , 

Le  President  de  la  Societe  d' agriculture  du  departement 
de  la  Gironde,  IVOY. 

Le  secretaire-general ,  PELISSIER. 
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P.  S.  Dans  le  courant  du  mois  de  juin ,  au  plus  tard, 
alors  qu'il  sera  possible  de  prevoir  Fepoque  des  vendanges, 
nous  aurons  l'honneur  de  vous  informer  du  jour  fixe  pour 
Fouverture  du  Congres,  afin  de  vous  appeler  parmi  nous 
au  moment  ou  nos  vignes  seront  dans  tout  leur  develop- 
pement. 


Avis  de  la  Society  industrielle    accompagnant  la 
circulairc  relative  a  la  deuxieme  session. 

Nous  nous  empressons  d'appeler  Fattention  de  nos 
compatriotes  sur  la  circulaire  suivante  que  nous  recevons 
de  la  Societe  d' agriculture  de  la  Gironde. 

Deja  la  Societe  industrielle  avait  recu  de  flatteurs  en- 
couragements du  premier  corps  agricole  de  France ,  la 
Societe  royale  et  centrale  d' agriculture ,  qui,  dans  sa 
seance  du  1 5  mars  dernier,  lui  avait  temoigne  une  vive 
sympathie  pour  la  creation  des  Congres  de  vignerons  et 
producteurs  de  cidre,  association  qu'elle  considere  comme 
vraiment  nationale. 

Cette  institution  de  plus  en  plus  comprise ,  sera  sou- 
tenue,  nous  n'en  faisons  aucun  doute,  par  tous  nos  pro- 
prietaires  et  cultivateurs  de  vignes ,  qui  apprecient  F in- 
fluence que  le  Congres  peut  exercer  sur  cette  branche 
importante  des  richesses  de  notre  departement. 

Tres  prochainement  nous  ferons  egalement  connaitre 
le  programme  du  Congres  de  vignerons  de  Bordeaux , 
pour  lequel  nous  solliciterons  en  meme  temps  des  adhe- 
sions. 

Le  president  de  la  Societe  industrielle  d' Angers. 


CONGRES 


PRODUCTEURS  DE  CIDRE 


DEUXIEME  SESSION  (ROUEN  1843). 


Rouen,  le  15  fevrier  1843. 

Le  President  de  la  Societe  centrale  d'agriculture  du  departement  de 
la  Seine-Infer  ieure  a  M.  le  President  de  la  Societe  industrielle 
d' Angers,  etc. 

Monsieur  et  tres  honorable  confrere , 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint,  au  nom  de  la 
Societe  centrale  d'agriculture  de  Rouen,  le  rapport  de  la 
commission  qu'elle  avait  chargee  d'examiner  la  proposi- 
tion du  Congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de  cidre, 
relativement  a  la  session  de  1843  ,  que  le  Congres  afixee 
a  Rouen. 

Vous  verrez  par  la  lecture  de  ce  rapport ,  dont  les  con- 
clusions ont  ete  adoptees  par  la  Societe  ,  que  celle-ci  re- 
met  a  quelques  annees  la  tenue  a  Rouen  du  Congres  des 
producteurs  de  cidre.  Ce  qui  a  empeche  la  Societe  desta- 
tuer  plus  tot  sur  cette  importante  question  ?  c'est  qu'elle 
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attend  ait  de  nouveaux  renseignements  de  votre  part  et 
surtout  1' envoi  du  compte-rendu  de  la  session  de  1842. 
Au  reste,  il  n'y  a  pas  encore  de  temps  perdu,  puisque  ce 
n'est  qu'au  mois  de  septembre  que  doit  avoir  lieu  la  reu- 
nion de  cette  an  nee.  Vous  pourrez  done  encore  arreter  a 
l'avance  de  nouvelles  dispositions  et  choisir  une  autre 
ville  pour  centre  de  reunion. 

La  Societe  d 'agriculture  de  Rouen  espere  que  la  Societe 
d' Angers  ne  se  meprendra  pas  sur  le  motif  qui  l'a  portee 
a  ajourner  la  session  de  1843 ,  et  qu'elle  ne  verra  pas  dans 
sa  decision  un  refus  de  cooperer  au  but  tres  louable  et 
fort  important  que  la  Societe  industrielle  a  eu  en  vue  en 
instituant  un  Congres  de  producteurs  de  cidre.  Notre 
compagnie  attache  une  haute  importance  a  la  question 
des  cidres,  et  e'est  pour  ne  pas  compromettre  l'avenir  des 
reunions  annuelles  creees  si  heureusement pari' initiative 
de  la  Societe  industrielle  d' Angers,  qu'elle  a  desire  que 
celle  de  cette  annee  se  tint  dans  une  localite  ou  Ton  pour- 
rait  reunir  des  documents  plus  nombreux  et  plus  nou- 
veaux que  ceux  qu'on  pourrait  trouver  a  Rouen. 

La  Societe  industrielle  d' Angers  comprendra  qu'en  face 
de  l'opinion  emise  par  la  Societe  d' agriculture  de  Rouen, 
son  president  ne  peut  accepter  les  fonctions  de  secretaire- 
general,  que  le  Congres  avait  eu  la  bienveillance  de  lui 
confier. 

Veuillez ,  Monsieur  et  tres  honorable  confrere,  agreer 
V assurance  de  la  consideration  tres  distinguee  et  de  la 
profonde  estime  avec  laquelle  j'ai  Fhonneur  d'etre 

Votre  tres  humble  et  tres  obeissant  serviteur , 
J.  Girardin. 

P.  S.  Personnellement  M.  Girardin  regrette  que  la  reu- 
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nion  n'ait  pas  eu  lieu  a  Rouen,  puisqu'il  aurait  eu  le 
plaisir  d'y  recevoir  des  estimables  confreres  d' Angers 
auxquels  il  est  attache  si  intimement.  Mais  il  espere  bien 
que  ce  plaisir  lui  sera  donne  dans  quelques  annees. 


Commission  charged  d'examiner  la  proposition  «ln  Con* 
gres  de  vignerons  et  de  produeteurs  de  cidre ,  relative- 
ment  a  la  session  de  1843. 

MM.  Boivin-Ghampeaux  ,  Bard  ,  de  Saulcy,  rapporteur. 

Messieurs, 

La  commission  a  qui  vous  avez  renvoye  l'examen  de 
la  proposition  qui  vous  a  ete  faite  de  la  part  du  Congres 
de  vignerons  et  de  produeteurs  de  cidre,  de  tenir  sa  deu- 
xieme  session  a  Rouen ,  en  1843,  pour  ce  qui  concerne 
les  cidres  seulement,  m'a  charge  d' avoir  Fhonneur  de 
vous  faire  son  rapport. 

La  Soeiete  industrielle  d' Angers  et  du  departement  de 
Maine  et  Loire  aconcu,  l'annee  derniere, Theureuse  pen- 
see  d'instituer  un  Congres  de  vignerons  et  de  produeteurs 
de  cidre  qui  se  reunirait  tous  les  ans ,  tantot  dans  une 
ville,  tantot  dans  une  autre,  a  l'effet  d'etudier  et  de  dis- 
cuter  toutes  les  questions  qui  pourraient  contribuer  au 
developpement  et  aux  progres  des  meilleurs  modes  de 
culture  des  vignes  et  des  pommiers,  des  meilleurs  proce- 
des  de  fabrication  et  de  conservation  des  vins  et  des 
cidres. 

Au  premier  apercu,  ces  deux  branches  d'industrie  agri- 
cole  semblent  se  rapprocher  beaucoup  par  leur  but  com- 
mun ,  d'extraire  des  fruits  de  la  terre  une  boisson  fermen- 
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tee,  saine  et  agreable,  devenue  indispensable  pour  les 
besoins  de  l'homme.  Mais  la  grande  dissemblance  des 
fruits  et  des  vegetaux  producteurs,  etablit  une  difference 
tres  marquee  dans  les  soins,  les  procedes  et  les  preceptes 
qui  s'y  rapportent.  De  la  ,  la  necessite  d'etudes  speciales 
et  tout  a  fait  distinctes  pour  chacune  des  deux  branches. 

Les  Congres  qui  se  sont  etablis  depuis  quelques  annees, 
sous  di  verses  denominations,  sont  dans  l'habitude  de  trai- 
ter  des  objets  souvent  tres  divers.  lis  ont  l'avantage  im- 
mense d'etendre  et  de  propager  au  loin  les  lumieres ,  de 
recueillir  dans  les  centres  de  population  ou  ils  se  trans- 
portent  successivement ,  des  connaissances  importantes 
qui,  sans  eux,  y  resteraient  enfouies  et  ignorees  des  con- 
trees  voisines ,  de  lier  enfin  des  communications  et  des 
relations  qui  agrandissent  continuellement  le  domaine  de 
la  science. 

Le  departement  de  Maine  et  Loire,  quoique  principale- 
ment  vinicole,  cultive  aussi  une  certaine  quantite  d'ar- 
bres  a  cidre.  II  se  trouve  limitrophe  des  pays  a  cidre  qui 
le  bornent  au  nord ,  et  des  pays  exclusivement  vinicoles 
qui  le  bornent  au  midi  et  aux  autres  cotes.  Cette  position 
topographique  a  naturellement  amene  la  Societe  indus- 
tnelle  d' Angers  a  convoquer  dans  cette  ville ,  en  un  seul 
et  meme  Congres,  tous  les  hommes  interesses  au  perfec- 
tionnement  de  ces  deux  branches  d'industrie ;  et  les  re- 
sultats  avantageux  de  la  premiere  session  de  ce  Congres 
unique,  tenue  au  mois  d'octobre  1842  ,  paraissent  avoir 
completement  repondu  aux  esperances  qu'on  avait  fon- 
dees  sur  lui. 

Toutefois,  lorsqu'il  s'est  agi  d'assigner  le  siege  d'une 
seconde  session,  la  demarcation  reelle  des  deux  branches 
est  devenue  un  obstacle  serieux  a  Fadoption  d'un  lieu 
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unique  de  reunion,  et  la  force  des  choses  a  exige  la  sepa- 
ration du  Congres  en  deux  sections  distinctes. 

Effectivement,  il  est  d'une  importance  capitale  pour  les 
vignerons  de  se  reunir  successivement  dans  tous  les 
departements  du  Midi  et  de  FEst  de  la  France,  qui  ne 
peuvent  offrir  aux  producteurs  de  cidre  aucune  espece 
d'interet  ni  d'objet  d'etudes;  et  reciproquement  les  depar- 
tements du  Nord  et  de  l'Ouest ,  qui  recoltent  et  consom- 
ment  le  cidre,  sont  a  peu  pres  sans  interet  pour  les  etudes 
et  les  recherches  relatives  aux  vignobles.  II  est  done  pro- 
bable que  cette  separation  du  Congres  en  deux  sections 
differentes,  sera  en  quelque  sorte  permanente,  ou,  pour 
mieux  dire,  qu'il  y  aura  deux  Congres  au  lieu  d'un. 

La  section  composee  des  vignerons  a  cboisi  pour  lieu 
de  reunion,  en  1843,  la  ville  de  Bordeaux. 

La  section  composee  des  producteurs  de  cidre  a  choisi 
la  ville  de  Rouen ,  et  le  Congres  a  decide  que  la  Societe 
centrale  d'agriculture  de  la  Seine-Inferieure  serait  priee 
de  nommer  une  commission  organisatrice ,  et  de  fixer  la 
date  de  ce  congres  partiel,  de  maniere  qu'elle  ne  coincidat 
ni  avec  la  date  du  Congres  partiel  de  vignerons  a  Bor- 
deaux, ni  avec  la  onzieme  session  du  Congres  scientifique 
de  France,  qui  doit  se  reunir  a  Angers  le  ler  septembre 
prochain. 

Vous  verrez  dans  cette  decision ,  messieurs ,  une  mar- 
que de  confiance  des  plus  honorables  de  la  part  du  Con- 
gres en  vers  la  Societe  centrale.  Le  choix  de  la  ville  de 
Rouen,  comme  lieu  d'une  prochaine  reunion ,  sera  evi- 
demment  d'une  grande  utilite  pour  le  perfectionnement 
d'une  industrie  qui  interesse  la  population  entiere  du  de- 
partement. 

II  faut  cependant  que  la  session  soit  disposee  de  ma- 
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niere  a  produire  tout  le  fruit  qu'on  doit  en  attendre ;  il 
faut  qu'il  puisse  en  surgir  des  notions  neuves,  certaines, 
propres  a  amener  un  progres  reel,  et  l'epoque  ou  elle 
aura  lieu  a  Rouen  ne  saurait  etre  indifferente. 

De  tout  temps  la  Societe  centrale  a  manifeste  ses  re- 
grets, relativement  a  V imperfection  des  procedes  actuels 
de  fabrication  des  cidres,  ses  desirs  de  voir  disparaitre  les 
routines  vicieuses,  enracinees  chez  la  plupart  des  cultiva- 
teurs ;  plusieurs  fois  elle  a  faitappel  aux  agronomes  eclai- 
res ;  elle  a  propose  des  prix,  soit  pour  V  amelioration  des 
procedes  de  fabrication,  soit  pour  l'adoption  des  meilleurs 
systemes  de  pressoirs.  Enlin,  depuis  1840,  elle  s'occupe 
d'un  travail  considerable  de  pomologie  execute  sur  le  ter- 
rain du  jardin  botanique  de  Rouen,  au  moyen  de  la 
plantation  de  plus  de  trois  mille  sujets  greffes  de  toutes 
les  especes  de  pommiers  et  de  poiriers  tirees  des  huit  prin- 
cipaux  departements  a  cidre. 

Ce  travail  indispensable  pour  debrouillerlasynonymie 
si  confuse  des  arbres  dont  il  s'agit,  doit  necessairement 
preceder  la  solution  du  probleme  propose.  On  concoit  qu'il 
faut  d'abord  mettre  en  evidence,  par  mi  la  multitude  de 
varietes  et  d'especes  ,  celles,  certainement  en  petit  nom- 
bre ,  qui  doivent  meriter  la  preference,  et  qu'il  faut  reje- 
ter  toutes  celles  qui  ne  peuvent  produire  qu'une  boisson 
tres  inferieure.  Or,  le  resultat  de  ce  grand  travail  ne  peut 
etre  connu  que  dans  deux  ou  trois  ans,  necessaires  en- 
core pour  arriver  a  une  fructification  completement  ap- 
preciable. 

D'un  autre  cote ,  Fassociation  normande ,  dans  la  ses- 
sion generale  qu'elle  vient  de  tenir  a  Rouen  en  1842,  a 
traite  la  question  des  cidres  avec  toute  l'etendue  que  com- 
portait  la  situation  actuelle  de  la  science.  La  section  d'a- 
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griculture  a  recu  a  cet  egard  des  communications  impor- 
tantes ;  elle  s'est  livree  a  des  discussions  d'unhaut  interet, 
dont  les  resultats  seront  consignee  soit  dans  les  proces- 
verbaux  de  la  session ,  soit  dans  les  cahiers  trimestriels 
de  la  Societe  centrale.  La  matiere  est  done  en  quelque 
sorte  epuisee  pour  le  moment.  II  est  a  peu  pres  certain 
que,  quant  aux  notions  a  recueillir  dans  notre  departe- 
ment,  la  reunion  du  Congres  des  producteurs  de  cidre,  si 
elle  se  tenait  cette  annee-ci  a  Rouen,  n'obtiendrait  de 
nouveau  rien  qui  ne  fut  la  repetition  des  documents  deja 
reunis  1'annee  derniere. 

D'apres  ces  considerations,  messieurs ,  votre  commis- 
sion pense  qu'il  serait  preferable  pour  l'interet  meme  des 
travaux  du  Congres,  que  la  session  de  1843  nese  tint  pas 
dans  la  ville  de  Rouen  ni  dans  le  departement  de  la  Seine- 
Inferieure,  mais  dans  quelque  autre  localite,  etily  aurait 
plus  de  chance  de  rencontrer  des  materiaux  neufs  ou 
utiles. 

Nous  vous  proposons,  en  consequence,  de  remercier  le 
Congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de  cidre ,  de  la 
haute  marque  de  confiance  qu'il  vous  a  donnee  en  vous 
deferant,  immediatement  apres  s'etre  constitue,  le  soin 
d'organiser  au  milieu  de  vous  sa  deuxieme  reunion,  et  de 
le  prier  d'ajourner  cette  visite  a  une  epoque  un  peu  plus 
eloignee,  afin  que  vous  puissiez  correspondre  utilement  et 
plus  dignement  aux  vues  bienfaisantes  dont  il  est  anime 
pour  le  perfectionnement  d'une  industrie  a  laquelle  nous 
portons  comme  lui  le  plus  vif  interet. 

Le  rapporteur  de  la  commission ,  DE  Saulcy 
Rouen,  le  9  fevrier  1843. 
Pour  copie  conforme  : 
Le  president  de  la  Societe  d' agriculture  ,      J.  Girardin, 
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la  Societe  industrielle  d' Angers  et  du  departement  de  Maine  et  Loire, 


LA  DE11XIEME  SESSION 
DU  CONGRES  DE  VIGNERONS  FRANQAIS, 

Reuni  a  Bordeaux  au  mois  de  septembre  1843, 
PAR    LE    DELEGUE    DE    LA    SOCIETE    A    CE    CONGRES. 


Messieurs , 

Le  Congres  de  vignerons  francais  a  term ,  au  mois  de 
septembre  de  cette  annee ,  sa  deuxieme  session  a  Bor- 
deaux. L'oeuvre  fondee  par  vos  soins  a  continue  de  porter 
ses  fruits,  et  dans  la  nouvelle  assemblee  plus  d'un  hom- 
mage  a  ete  rendu  a  votre  Societe  pour  l'heureuse  institu- 
tion qui  a  pris  naissance  a  Angers  sous  vos  auspices. 

Vous  aviez,  dans  votre  seance  du  16  Janvier  dernier, 
nomme  une  deputation  de  six  delegues ,  a  qui  vous  aviez 
donne  mission  de  vous  representer  au  Congres  de  Bor- 
deaux et  surtout  d'y  veiller  avec  soin  a  ce  que  ses  travaux 
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conservassent  le  caractere  d'utilite  pratique  que  votre 
creation  leuravait  imprime.  J'avais  l'honneur  de  faire  par- 
tie  de  cette  deputation,  et  seul  de  ceux  de  vos  membres  que 
vous  aviez  elus,  j'ai  pu  remplir  le  devoir  qui  m'etait  im- 
pose. Je  partis  neanmoins  porteur  de  documents  precieux 
que  m'avaient  fournis  mes  collegues  :  M.  Vibert  m'avait 
charge  de  communiquer  au  Congres  des  observations  re- 
latives aux  effets  du  printemps  dernier  sur  les  semis  de 
vigne ;  M.  Sebille- Auger  m'avait  confie  une  notice  sur  le 
clos  des  Cordeliers,  le  plus  renomme  des  coteaux  de  Sau- 
mur;  a  sa  solicitation ,  M.  le  docteur  Chapuis  adressait 
egalement  au  Congres  des  renseignements  sur  les  vins 
rouges  de  Champigny ;  M.  Frederic  Gaultier  avait  bien 
voulu  rediger  quelques  notes  sur  les  vignobles  de  la  rive 
droite  de  la  Loire ;  enfin  M.  Andre  Leroy  m'avait  remis 
le  catalogue  de  son  ecole  d'arbres  fruitiers. 

Je  dois  vous  l'avouer,  Messieurs,  je  me  sentis  effraye 
des  l'abord  en  voyant  peser  sur  moi  seul  le  fardeau  que 
vous  aviez  en  meme  temps  qu' a  moi-meme  impose  a  plu- 
sieurs  de  nos  collegues  les  plus  distingues ;  je  me  deman- 
dai  si  mes  forces  pourraient  suffire  et  si  ma  sante  ne  tra- 
hirait  pas  mon  zele ;  toutefois  je  n'hesitai  pas ,  en  consi- 
derant  que  la  Societe  industrielle  ne  devait  pas  etre  soup- 
connee  d'abandonner  l'institution  qui  lui  avait  coute  tant 
d 'efforts. 

C'etait  le  18  septembre  que  devaient  s'ouvrir  a  Bor- 
deaux les  travaux  du  Congres  de  vignerons.  Le  Congres 
scientifique  de  France  venait  a  peine  d'achever  a  Angers 
sa  onzieme  session ;  je  partis,  et,  me  dirigeant  d'abord 
vers  Saumur,  je  parcourus  cette  belle  levee  de  la  Loire 
que  longent  de  si  fertiles  campagnes.  J'admirais  la  riche 
vallee  qui  s'offrait  a  mes  yeux  :  de  toutes  parts  les  travaux 
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agricoles  s'effectuaient  avec  activite,  et  je  voyais  se  suc- 
ceder  sans  cesse  et  les  brillantes  habitations  ou  viennent 
s'etaler  le  luxe  et  la  richesse ,  et  les  demeures  plus  mo- 
destes  des  nombreux  cultivateurs  chez  qui  respirent  en- 
core le  bien-etre  et  l'aisance. 

Apres  Saumur,  je  traversai  les  vignobles  de  Dampierre, 
Parnay  et  Turquant ,  puis  Fontevrault  ?  dont  la  vue  me 
rappela  FAssociation  pour  le  patronage  des  jeunes  dete- 
nus de  la  maison  centrale  et  la  sympathie  que  vous  avez 
temoignee  pour  le  succes  de  cette  ceuvre  philanthropique, 
puis  Loudun,  qui  me  rappela  de  si  sombres  souvenirs.... 
J'etais  deja  dans  le  departement  de  la  Yienne ;  son  impor- 
tance, au  point  de  vue  vinicole ,  est  a  peu  pres  la  meme 
que  celle  de  Maine  et  Loire ;  mais  la  majeure  partie  de  ses 
vins  sont  convertis  en  eaux-de-vie,  ceux  de  Loudun  sur- 
tout,  qui  sont  specialement  renommes  par  leur  qualite 
spiritueuse. 

J'aurais  eu  bien  des  choses  a  voir  a  Poitiers,  mais  je 
n'y  passai  que  quelques  instants.  J'avais  a  traverser  en 
partie  les  Deux-Sevres,  pays  dont  1'aspect  est  pauvre  au 
point  de  vue  agricole.  Je  vis  Melle,  petite  ville  situee  sur 
une  colline  escarpee  et  qui  presente  autour  d'elle  une 
campagne  feconde  et  bien  cultivee.  Melle  est  la  patrie  de 
Jacques  Bujault,  le  modeste  et  populaire  laboureur  de 
Chaloue,  qui  enseigna  dans  son  canton  tant  d' ameliora- 
tions pratiques  en  agriculture ,  et  dont  la  bonhomie  et  la 
naive  simplicity  furent  telles,  qu'il  ne  pouvait  croire  a  la 
reputation  qui  s'etait  attachee  a  son  nom  et  a  ses  tra- 
vaux. 

L' importance  des  vignobles  que  traverse  la  route  an- 
nonce  l'approche  de  Saint-Jean-d'Angely.  La  Charente- 
Inferieure  est  renommee  pour  ses  eaux-de-vie ,  que  la 
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petite  ville  de  Cognac  patronise ,  et  presque  tous  les  vins 
qu'elle  recolte  sont  convertis  en  ces  produits  si  avantageux 
pour  la  con  tree. 

Bientot  j'entrai  dans  la  Gironde  et  je  parvins  a  Blaye , 
ou  je  devais  abandonner  la  voiture  pour  le  transport  plus 
agreable  du  bateau  a  vapeur.  Quelques  heures  suffirent 
au  trajet  qui  me  restait  a  faire;  le  fleuve  majestueux  que 
nous  remontions  avec  rapidite  etalait  a  nos  yeux  sur  ses 
rives  les  celebres  vignobles  dont  le  monde  entier  se  dis- 
pute les  delicieux  produits,  et  sur  le  penchant  des  coteaux 
qui  le  bordent  se  montraient  en  meme  temps  les  riches 
villas  dont  1'  aspect  ravissant  char  me  les  regards  du  voya- 
geur  enchante. 

Enlin  nous  entrons  a  Bordeaux.  Que  vous  dirai-je, 
Messieurs ,  de  cette  ville  magnifique ,  de  ce  port  dans  le- 
quel  une  foret  de  mats  s'eleve  avec  majeste  et  fait  flotter 
au  vent  les  pavilions  de  toutes  les  nations  du  monde  ?  Quel 
imposant  spectacle  et  combien  en  est  vivement  frappe 
Fhomme  aux  regards  duquel  il  s'offre  pour  la  premiere 
fois!  J'admirais  F  elegante  architecture  de  ce  pont  gigan- 
tesque  qni  sert  d'entree  a  la  ville  pour  les  contrees  du 
nord ;  et  ce  quai  superbe  des  Chartrons,  dont  la  disposi- 
tion grandiose  permet  a  Foeil  de  contempler,  dans  le  de- 
veloppement  semi-circulaire  qu'il  presente,  l'activite  sans 
cesse  renaissante  qui  s'y  deploie. 

Mais  avant  de  me  livrer  a  mes  admirations  toujours 
plus  excitees,  n'avais-je  pas,  Messieurs,  a  songer  desor- 
mais  aux  devoirs  que  j'etais  venu  remplir?  La  Societe 
d' agriculture  de  la  Gironde  avait  accepte  la  mission  d'or- 
ganiser  la  deuxieme  session  du  Gongres  de  vignerons 
francais,  et  par  ses  soins  avait  ete  formee  une  commission 
specialement  chargee  de  cette  organisation.  Je  songeai 
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d'abord  a  me  rendre  chez  le  president  de  cette  commis- 
sion, M.  Bouchereau  jeune,  que  notre  Societe  compte  au 
nombre  de  ses  membres  correspondants.  M.  Bouchereau 
reunissait  ce  jour-la  meme  chez  lui  les  membres  de  la 
commission  qu'il  presidait,  et  j'eus  Fhonneur  d'etre  ainsi 
mis  en  rapport,  avant  le  Congres,  avec  plusieurs  des  sa- 
vants qui  devaient  prendre  une  part  active  et  brillante  a  ses 
travaux.  La  furent  arretes  les  divers  projets  d' excursions 
qui  devaient  etre  proposes  au  Congres :  dans  le  Medoc,  chez 
M.  Delbos;  dans  les  Graves ,  aHautbrion;  puis  a  Cha- 
teau-Carbonieux ,  chez  MM.  Bouchereau  freres;  enfin 
dans  les  Palus,  chez  M.  Martineau. 

Nous  etions  alors  au  16  septembre,  et  deux  jours  seule- 
ment  nous  separaient  de  l'ouverture  de  nos  travaux.  A  ce 
moment  se  terminaient  a  Bordeaux  les  tumultueux  debats 
de  la  Beunion  vinicole,  que  Ton  a  souvent  fait  l'erreur  de 
confondre  avec  notre  paisible  assemblee,  et  qui,  selivrant 
a  l'examen  agite  de  hautes  questions  d'economie  politique 
et  sociale,  nous  laissait  le  champ  libre  pour  nos  studieuses 
recherches  d'utiles  ameliorations.  Nous  etions  assures 
deja  du  concours  d'un  assez  grand  nombre  de  savants  re- 
commandables ;  le  chiffre  des  adherents  au  Congres  s'ele- 
vait  a  164,  dont  la  Gironde  et  Maine  et  Loire  avaient 
fourni  la  plus  notable  partie  (1).  La  Societe  industrielle 
d' Angers  comptait  parmi  les  adherents  4  de  ses  membres 


(1)  Parmi  les  164  membres  adherents,  la  Gironde  en  comptait  98, 
Maine  et  Loire  29,  Lot  et  Garonne  8,  l'Allier  3,  Indre  et  Loire  3,  la 
Seine  3,  le  Puy-de-D6me  2,  la  Charente-Inferieure  2,  le  Gard  2, 
Tarn  et  Garonne  2,  le  Calvados  2,  et  les  departements  snivants  cha- 
cun  un  :  Aube  ,  Cote-d'Or,  Vaucluse  ,  Deux-Sevres  ,  Bouches-du- 
Rbone,  Ain,  Dordogne,  Herault,  Mayenne,  Aude  et  Landes. 


—  141  — 
honoraires,  1 9  meinbres  titulaires  et  6  membres  corres- 
pondants  (2). 

Tout  en  rendant  hommage  a  ce  que  le  Congres  presen- 
tait  de  savoir  et  de  haute  intelligence,  qu'il  me  soit  per- 
mis,  Messieurs,  d'exprimer  ici  le  regret  que  chacun  a 
ressenti  de  Fabsence  de  quelques  savants  distingues,  dont 
le  concours  nous  etait  promis  et  nous  eut  ete  d'un  si  puis- 
sant avantage.  MM.  Casalis-Allut,  de  Montpellier;  Rey- 
nier,  d' Avignon;  Baumes,  de  Nimes;  Demermety,  de 
Dijon;  Dupuits  de  Maconnex,  de  Gradignan,  tous  oeno- 
logues  dignes  du  plus  grand  renom,  avaient  ete  dans 
Fimpossibilite  de  venir  prendre  part  a  nos  travaux,  et  ils 
s'etaient  empresses  de  nous  adresser,  en  meme  temps  que 
leurs  regrets,  Fexpression  de  toute  leur  sympathie.  Deux 
d'entreux  avaient  transmis  en  outre  au  Congres  des  me- 
moires  sur  Fcenologie  et  la  viticulture.  MM.  de  Caumont, 
de  Caen,  et  Puvis,  de  Bourg,  que  nous  avons  eu  Focca- 
sion  de  connaitre  et  d'apprecier  lors  de  la  reunion  a  An- 
gers du  Congres  scientifique  de  France,  avaient  ete  forces 
par  d'autres  occupations  savantes  de  nous  priver  de  leur 
concours  eclaire.  M.  Puvis  m'avait  toutefois  remis,  pour 

(2)  Membres  honoraires  ■  MM.  de  Caumont,  comte  de  Las  Cases, 
0.  Leclerc-Thouin,  secretaire  perpetuel  de  la  Societe  centrale  d'a- 
gnculture,  comte  Odart,  de  la  Doree.  —  Membres  correspondants  : 
MM.  Bouchereau  jeune,  Boutardaine,  delaRochelle;  des  Colombiers, 
de  Moulins  ;  Demermety,  de  Dijon;  A.  Petit-Laffitte ,  docteur  Roux, 
de  Marseille;  —  Membres  titulaires:  G.  Bordillon,  C.  Levesque- 
Desvarannes  ,  Fleury-Roussel ,  Frederic  Gaultier  ,  Genest-Buron  , 
Charles  Giraud,  Guillory  aine,  Jamin-Roze,  Leclerc-Guillory,  Leclerc- 
Laroche,  A.  Leroy,  A.  Lesourd-Delisle,  Pachaut,  Ch  Persac,  Sebille- 
Auger,  Eugene  Talbot,  Thomas,  Vibert. 
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etre  presente  au  Congres,  un  travail  sur  les  divers  moyens 
de  renouveler  la  vigne  et  sur  les  amen  dements  et  engrais 
qui  lui  conviennent,  etM.de  Caumont  une  serie  de  ques- 
tions sur  la  viticulture  et  l'cenologie ;  enfin,  Messieurs,  le 
savant  distingue  que  Bordeaux,  l'annee  derniere,  avait 
delegue  pour  assister  a  notre  premier  Congres  de  vigne- 
rons ,  et  qui  parut  alors  avec  tant  d' eclat  parmi  nous , 
M.  A.  Petit-Laffitte ,  fut  contraint  de  nous  quitter  apres 
la  premiere  de  nos  seances ;  sa  sante ,  affaiblie  par  de 
grands  travaux,  devait  lui  interdire  de  prendre  lamoindre 
part  a  nos  paisibles  luttes.  Nous  vimes  avec  le  plus  vif 
regret  s' eloigner  F  excellent  collegue  dont  nous  avions 
deja  recu  les  marques  de  la  plus  officieuse  bienveillance , 
et  qui  devait  encore ,  tout  nous  le  faisait  esperer,  secon- 
der nos  efforts  de  son  talent  et  de  son  savoir. 

N'allez  pas  croire  neanmoins,  Messieurs,  que  F  absence 
de  tant  d'hommes  eminents  nous  laissat  dans  Finquie- 
tude  sur  Favenir  de  notre  institution,  combien  d'autres 
noms  nous  etaient  garants  de  Finteret  qu'allaient  prendre 
les  discussions  ouvertes  et  de  Futilite  serieuse  qui  ressor- 
tirait  de  leur  resultat.  Yous  citerai-je  en  ce  moment  ceux 
que  vous  rencontrerez  sans  cesse  aux  proces-verbaux  de 
nos  seances  et  qui  n'y  figurent  que  pour  apporter  les  tri— 
buts  d'une  science  profonde  et  d'une  experience  longue- 
ment  acquise?  Ici  vous  retrouverez  encore  le  nom  de 
M.  Bouchereau,  celui  de  M.  le  comte  Odart,  dont  la  grande 
reputation  est  acceptee  par  tous  les  cenologues;  je  citerai 
M.  Isarn  de  Cappedeville ,  qui  possede  a  Montauban  une 
collection  de  vignes  des  plus  importantes ;  M.  Lannes,  de 
Moissac,  connu  par  ses  etudes  sur  la  synonymie  des  raisins; 
M.  le  marquis  de  Bryas,  qui  sut  avec  une  exquise  conve- 
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nance  nous  presenter  souvent  de  precieuses  observations 
faitespar  lui  sur  Fun  des  plus  importants  vignobles  du  Me- 
doc,  dont  il  est  preprietaire;  M.  Aubergier,  de  Clermont- 
Ferrand,  auteur  d'une  methode  nouvelle  de  vinification ; 
M.  Laterrade  pere,  qui  a  sur  tout  etudie  la  vigne  sous  le 
point  de  vue  physiologique  ;  M.  Pelissier,  qui  remplit  avec 
distinction  les  fonctions  de  secretaire  general  de  la  So- 
ciete  d'agriculture  de  la  Gironde ;  MM.  Magonty  et  Fau- 
ret,  chimistes  habiles,  dont  les  travaux  approfondis  et 
pleins  de  merite  se  sont  principalement  diriges  vers  Foeno- 
logie ;  le  docteur  Fabre ,  agronome  distingue  de  Lot  et 
Garonne ;  et  MM.  de  Matha,  de  Camiran,  de  Soyres,  Ra- 
mey ;  et  M.  Martineau,  dans  le  domaine  duquel  le  Con- 
gres  s'est  rendu ;  et  M.  Clipps,  le  venerable  doyen  des  ne- 
gociants  en  vins  de  la  Gironde;  et  Fintelligent  M.  Eyquem, 
Fun  de  ces  hommes  laborieux  qui  consacrent  tous  leurs 
soins  a  la  conservation  des  vins  et  a  Fentretien  des  cel- 
liers ;  et  M.  Tourres,  qui  reunit  a  Tonneins  une  riche 
collection  de  vignes. 

Mais  je  dois  m'arreter,  Messieurs,  au  milieu  de  cette 
liste  qui  pourtant  evoque  les  plus  recommandables  souve- 
nirs ;  j'ai  hate  de  vous  faire  assister  a  Fouverture  des  tra- 
vaux du  Congres  et  de  vous  rapporter  des  honneurs  qui 
vous  ont  ete  si  largement  rendus  dans  la  personne  de  votre 
delegue. 

La  premiere  seance  s'est  ouverte  sous  la  presidence  de 
M.  Yvoi  pere,  assiste  de  ses  collegues  du  bureau  de  la  So- 
ciete  d'agriculture  de  la  Gironde,  dont  lui-meme  est  le 
president,  et  presque  aussitot  le  scrutin  fut  ouvert  pour  la 
formation  du  bureau  defmitif.  C'est  alors,  Messieurs,  que 
s'est  manifestee  Fintention  presque  unanime  de  Fassem- 
blee  de  rendre  hommage  a  la  Societe  industrielle  d'An- 
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gers ,  par  les  soins  de  laquelle  le  Congres  de  vignerons 
francais  avait  ete  fonde  ;  M.  le  comte  Odart  ay  ant  ete 
nomme  president  honoraire  (et  cette  dignite  lui  revenait 
de  droit),  votre  delegue  fut  nomme  president  et  charge 
de  diriger  les  travaux  de  Feminente  reunion.  Si  j'avais 
ecoute  mille  raisons  personnelles,  Messieurs,  j'aurais  de- 
cline des  honneurs  qui  imposent  toujours  les  devoirs  les 
plus  eleves  et  les  plus  remplis  d'ecueils ;  mais  il  m'a  sem- 
ble  que  je  devais  faire  taire  le  sentiment  de  mon  insuffi- 
sance,  en  songeant  a  la  Societe  distinguee  dont  j'etais  le 
representant  et  que  Ton  glorifiait  ainsi  dans  ma  personne. 
J'ai  mis  tout  mon  zele  a  remplir  la  tache  difficile  que 
m'imposaient  mes  collegues  de  Bordeaux.  Heureux,  Mes- 
sieurs, si  j'ai  pu  ne  pas  trop  demeriter  de  leur  confiance 
et  de  la  votre. 

Nos  travaux  ont  occupe  sept  seances ,  et  cependant 
toutes  les  questions  du  programme  n' ont  pas  ete  abordees. 
Je  n'ai  pu  me  resigner  a  vous  presenter  une  analyse  trop 
succincte  des  discussions  nombreuses  et  substantielles  qui 
ont  eu  lieu  dans  le  sein  du  Gongres ;  j'ai  voulu  vous  ap- 
porter  un  travail  plus  complet  et  plus  digne  de  figurer 
dans  vos  annales;  j'avais  toutes  les  ressources  necessaires 
et  tous  les  materiaux  desirables  pour  cet  objet  :  nos 
seances  avaient  ete  suivies  et  nos  debats  reproduits  avec 
empressementpar  les  redacteurs  des  quatre  journaux  quoti- 
diens  de  Bordeaux  :  I 'Indicateur ,  le  Memorial,  le  Courrier 
delaGironde  et  la  Guienne;  maisce  qui  facilitera  leplus 
toutes  les  analyses  en  meme  temps  que  nos  proces-ver- 
baux  en  seront  plus  fideles  et  plus  complets ,  c'est  le  soin 
avec  lequel  M.  Magonty,  notre  secretaire  general,  a  re- 
cueilli  toutes  les  discussions  au  moyen  de  la  stenographic, 
qui  lui  est  familiere.  M.  Magonty,  Messieurs,  est  un  des 
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hommes  eminents  que  j'ai  vus  au  Congres  dont  me  sont 
restes  les  souvenirs  les  plus  distingues.  Membre  de  FA- 
cademie  de  Bordeaux  et  professeur  charge  par  la  ville 
d'un  cours  de  chimie  industrielle,  il  a  su  se  faire  une 
haute  position  dans  V  esprit  de  tout  le  monde,  et  il  a  me- 
rite  la  reconnaissance  de  ses  collegues  du  Congres  par  son 
devouement  a  accepter  une  penible  tache  .a  laquelle  son 
zele  n'a  pas  fait  un  instant  defaut. 

Ainsi  vous  le  voyez,  Messieurs,  votre  ceuvre  avait  de- 
sormais  droit  de  cite  dans  la  seconde  ville  du  royaume ;  la 
plus  cordiale  urbanite  nous  avait  accueillis,  la  steno- 
graphic recueillait  avidement  nos  paroles,  et  la  presse 
se  chargeait  de  les  porter  au  loin  avec  retentissement. 

Toutefois,  en  vous  presentant  a  part  ce  resume  analy- 
tique  de  nos  discussions ,  je  n'ai  pas  r  en  once  a  vous  de- 
mander,  Messieurs,  de  vous  soumettre  ici  quelques  deve- 
loppements  sur  des  points  que  devaient  omettre  les  pro- 
ces-verbaux.  Je  veux  surtout  vous  parler  des  excursions 
que  les  membres  du  Congres  ont  faites  pendant  sa  duree 
et  qui  m'ont  fourni  Foccasion  de  remarques ,  dont  quel- 
ques-unes  vous  presenteront  peut-etre  Finteret  que  j'y  ai 
trouve  moi-meme. 

II  est  un  soin  a  prendre  pour  la  conservation  du  vins , 
qui  souvent  exerce  beaucoup  d' influence  sur  sa  qualite 
meme  :  c'est  celui  des  celliers  ou  chais,  suivant  Fexpres- 
sion  usitee  dans  le  departement  de  la  Gironde ;  notre  at- 
tention dut  naturellement  se  porter  sur  ce  point.  Nous 
visitames  d'abord  les  chais  de  MM.  Johnston ,  qui  tien- 
nent  a  Bordeaux  Fune  des  premieres  places  parmi  les  ne- 
gociants  en  vins.  Ces  chais  nous  parurent  surtout  remar- 
quables  par  leur  immense  developpement  et  le  nombre 
presqu' incalculable  de  barriques  qu'ils  peuvent  contenir; 
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au  surplus  un  ordre  et  une  proprete  admirables  s'y  font 
remarquer  de  tous  cotes.  Un  autre  cellier  nous  fut  signale 
comme  curieux  a  visiter  et  nous  nous  rendimes ,  apres 
Tune  de  nos  seances,  chez  M.  Destournel,  son  proprie- 
taire.  M.  Destournel  nous  recut  avec  la  plus  parfaite  ur- 
banite ;  mais  comme  il  n'avait  pas  ete  prevenu  de  notre 
visite ,  il  donna  immediatement  quelques  ordres  et  nous 
pria  d'attendre  qu'ils  fussent  remplis.  Au  bout  d'un 
quart  d'heure  le  cellier  nous  fut  ouvert ,  et  je  vous  Fa- 
voue?  Messieurs,  mon  etonnement  fut  tel  qu'il  le  dispu- 
tait  a  mon  admiration.  Une  lumiere  eblouissante  inondait 
Fenceinte  ou  nous  avions  penetre  :  cinq  lustres  a  bougies, 
suspendus  a  la  voute,  la  repandaient  a  profusion  de  tous 
cotes ;  un  parquet  convenablement  entretenu  couvrait  le 
sol ;  les*  casiers  qui  contenaient  les  bouteilles  presentaient 
F  elegance  et  la  richesse  des  decors  qui  distinguent  les 
rayons  d'une  bibliotheque ;  enfin  nos  salons  les  plus  re- 
cherches  ne  presentent  pas  un  plus  grand  luxe  que  la 
cave  ou  M.  Destournel  entasse  avec  amour  son  delicieux 
vin  de  Cos. 

Une  autre  excursion  a  ete  faite  par  le  Congres  dans 
Fenceinte  de  la  ville,  je  veux  parler  de  la  visite  qui  eut 
lieu  au  musee  industriel  de  M.  Hallie.  II  y  a  deja  long- 
temps,  Messieurs,  que  vous  avez  forme  le  projet  de  creer 
un  musee  industriel  et  agricole,  dont  Futilite  serait  incon- 
testable pour  nos  contrees ;  mille  raisons  qui  vous  sont 
etrangeres,  et  principalement  le  defaut  d'un  local  conve- 
nable,vous  ont  empeches  de  realiser  cette  feconde  pensee. 
Eh  bien!  ce  qu'avec  le  levier  puissant  de  Fassociation 
vous  n'avez  encore  pu  entreprendre ,  un  simple  particu- 
lier  a  ose  le  projeter  et  Fa  execute  a  ses  frais  dans  la  ville 
de  Bordeaux.  M.  Hallie,  ingenieur-mecanicien,  membre 
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de  la  Societe  d'  agriculture  de  la  Gironde  et  de  la  Societe 
linneenne  de  Bordeaux,  appelle  modestement  son  musee  : 
Exposition  agricole  et  industrielle.  Cette  collection,  re- 
marquable  sous  tous  les  rapports ,  contient  un  grand 
nombre  de  machines  perfectionnees  que  M.  Hallie  a  fait 
executer  avec  beaucoup  de  soin.  S'il  fallait,  Messieurs, 
vous  analyser  toutes  les  observations  auxquelles  a  donne 
lieu  cette  precieuse  reunion  de  tant  d' utiles  appareils ,  je 
devrais  vous  apporter  un  volume ;  j'ai  voulu  seulement 
vous  signaler  un  patriotique  exemple  et  exciter  toute  votre 
sympathie  en  faveur  du  citoyen  desinteresse  dont  la  haute 
intelligence  a  su  completer  une  aussi  utile  creation. 
M.  Hallie  m'a  charge  de  vous  offrir  un  travail  lu  par  lui 
a  la  Societe  linneenne  de  Bordeaux  et  ayant  pour  titre  : 
Considerations  snr  les  moyens  de  retenir  les  populations 
agricoles  dans  les  campacjnes. 

J' arrive  a  vous  parler  des  excursions  faites  hors  de  la 
ville  par  le  Congres.  Yous  connaissez  tous,  Messieurs,  la 
grande  division  en  trois  classes  principales  de  tous  les  vi- 
gnobles  de  Bordeaux,  et  vous  vous  rappelez  le  judicieux 
et  methodique  travail  que  M.  Petit-Lafitte  nous  presenta 
sur  ce  sujet  Fannee  derniere  au  premier  Congres  de  vi- 
gnerons.  Ainsi  que  Fetablissait  ce  travail,  le  Medoc 
marche  en  premiere  ligne  et  renferme  les  fameux  crus 
de  Lafitte,  de  Latour  et  de  Chateau-Margaux,  dont  FAn- 
gleterre  nous  enleve  chaque  annee  presque  tous  les  pro- 
duits ;  les  Graves  tiennent  le  second  rang ,  et  cependant 
les  vins  de  Haut-Brion  et  de  Chateau-Carbonnieux  sont 
mis  au  nombre  des  premiers  crus  du  pays ;  enfin  les  Pa- 
lus,  qui  ne  viennent  qu'en  troisieme  ordre ,  se  rachetent 
par  une  production  beaucoup  plus  abondante  et  par  le 
merite  qu'ont  leurs  vins  de  se  conserver  plus  longtemps 


—  148  — 
que  tous  les  autres.  Ces  vins  s'expedient  presque  tous  pour 
les  colonies,  ou  ils  parviennent  ameliores  par  leur  sejour 
sur  mer. 

Quelques  membres  seulement  du  Congres  prirent  part 
a  la  visite  que  Ton  avait  projetee  dans  le  Medoc  et  qui 
fut  faite  au  Chateau-Latour ;  une  excursion  plus  nom- 
breuse  eut  lieu  dans  les  Palus  chez  M.  Martineau ;  mais 
tous  les  membres  du  Congres  etrangers  a  Bordeaux  se 
transporterent  avec  empressement  dans  les  Graves,  au 
Chateau-Carbonnieux,  chez  MM.  Bouchereau  freres. 

II  ne  me  fut  possible  de  prendre  part  qu'aux  deux  der- 
nieres  visites.  Permettez-moi ,  Messieurs,  de  vous  dire 
quelques  mots  seulement  des  Palus;  j'aurai  plus  a  m'e- 
tendre  sur  le  vignoble  de  Chateau-Carbonnieux. 

Les  Palus  sont  situes  sur  les  bords  de  la  Dordogne  et 
sur  les  rives  droites  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde ;  on 
nomme  Palus  d'entre-deux-mers  la  partie  comprise  de 
Bordeaux  au  bee  d'Ambez,  entre  la  Garonne  et  la  Dordo- 
gne. Les  Palus  sont  des  terrains  d'alluvion  dont  l'admi- 
rable  fertilite  ne  peut  se  comparer  qu'  a  cellede  nosvallees 
de  la  Loire.  Leur  production  est  immense,  car  on  place  le 
plus  souvent  diverses  cultures  entre  les  rangs  de  vignes 
que  separe  un  intervalle  de  deux  metres  environ,  dans 
lequel  se  fait  un  labour  a  la  charrue.  Les  ceps ,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  chez  M.  Martineau,  dans  les  Palus  d'en- 
tre-deux-mers, s' eleven  t  sur  des  echalas  de  deux  metres 
de  hauteur ,  dont  la  plupart  supportent  deux  traverses 
placees  en  treilles.  Cette  maniere  de  cultiver  la  vigne, 
differente  en  beaucoup  de  points  de  celles  suivies  dans  les 
Graves  et  surtout  dans  le  Medoc ,  produit ,  grace  a  la  fe- 
condite  du  sol,  des  recoltes  ordinaires  dont  les  autres  crus 
n'atteignent  que  la  moitie.  Toutefois,  il  est  juste  de  le  re- 
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connaitre,  les  Graves  et  le  Medoc  sacrifient  beaucoup  a  la 
qualite ;  les  Palus  recherchent  avant  tout  la  quantite. 

La  collection  de  vignes  qui  existe  a  Carbonnieux  et  qui 
y  a  ete  fondee  sous  les  auspices  de  la  Societe  Linneenne 
de  la  Gironde,  appela  tout  d'abord  notre  attention.  Com- 
mences en  1827  avec  toutes  les  varietes  que  le  celebre 
Bosc  avait  reunies  au  Luxembourg,  elle  n'a  cesse  chaque 
annee  de  s'enrichir  de  nouveaux  plants  tires  de  diverses 
contrees  et  des  collections  dejaformees  ailleurs.  Le  cbiffre 
s'en  eleve  aujourd'hui  a  919.  L'ordre  qu'on  y  a  mis  faci- 
lite  1' etude  de  cette  collection ;  les  plates-bandes  sont  clas- 
sees  entre  elles,  etchacun  des  ceps  a  son  numero  d'ordre. 

Le  but  que  les  savants  se  proposent  d'atteindre  au 
moyen  de  ces  laborieuses  collections  de  vignes ,  vous  le 
savez,  Messieurs,  est  double  dans  son  utilite.  Aujourd'hui 
plus  que  jamais  les  etudes  se  dirigent  vers  une  synonymie 
generale  qu'il  sera  peut-etre  impossible  de  realiser,  mais 
qu'il  est  neanmoins  profitable  de  rechercher :  tel  est  le 
premier  cote  utile  des  collections.  Mais  d'une  autre  part,  a 
la  vue  d'un  si  grand  nombre  de  cepages,  differents  par  le 
feuillage,  le  bois,  la  couleur  et  plus  encore  La  saveur  du 
raisin,  ne  comprend-on  pas  le  vaste  champ  qui  s'ouvre 
aux  experimentations  a  faire  sur  chacune  de  ces  varietes  ? 
Combien  peu  parmi  elles  sont  connues  et  cultivees  !  Com- 
bien  au  contraire ,  et  en  nombre  considerable ,  n'ont  ete 
l'objet  d'aucun  essai  et  pourraient  peut-etre  donner  des  vins 
d'une  qualite  remarquable  et  inconnue  jusqu'a  nous!  Tou- 
tefois  ce  n'est  pas  sur  une  petite  echelle  que  de  pareilles  ex- 
periences doivent  etre  tentees  ;  pour  chacune  d'elles,  c'est- 
a-dire  pour  chaque  variete,  il  faudrait  un  vignoble  assez 
considerable  pour  donner  au  moins  une  demi  piece  de 
vin  :  des  lors  combien  de  temps,  d'espace ,  de  frais  et  de 
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soins  seraient  necessaires  sans  qu'aucun  benefice  vint  ja- 
mais recompenser  le  devouement  de  Fexperimentateur ! 
Le  gouvernement  seul,  dans  un  vignoble  modele  cree 
pour  cet  objet.  pourrait  avec  fruit  pour  tous  faire  tenter 
ces  gigantesques  travaux. 

En  attendant  et  sur  une  echelle  plus  modeste,  quelques 
essais  de  ce  genre  ont  ete  faits  a  Carbonnieux  :  des  carres 
d'une  certaine  grandeur  ont  ete  plantes  les  uns  en  Riscb- 
ling  de  Johannisberg,  les  autres  en  Pineau  blanc  de  Mon- 
tracbet,  d'autres  enfin  en  cepages  de  differentes  sortes, 
tels  que  ceux  qui  produisent  les  vins  genereux  de  1' Her- 
mitage et  des  premiers  crus  de  laBourgogne.  Le  temps  seul 
pourra  sanctionner  ces  essais  divers  ou  montrer  Finutilite 
de  leurs  resultats. 

Je  ne  vous  ai  rien  dit  encore ,  Messieurs ,  de  la  culture 
generale  des  vignes  et  de  la  production  du  domaine  de 
Chateau-Carbonnieux ;  et  pourtant  le  recit  de  notre  ex- 
cursion ne  serait  pas  complet,  si  je  ne  devais  en  parler. 

Le  premier  soin  pris  par  MM.  Bouchereau  a  ete  relatif 
a  la  division  et  au  placement  de  divers  cepages  dont  leur 
vignoble  etait  avant  eux  plante  sans  discernement.  Entre 
les  varietes  assez  nombreuses  qui  s'y  trouvaient,  on  con- 
coit  facilement  mille  differences ;  la  maturite  s'obtenait 
sous  les  memes  influences  a  des  degres  divers ,  en  raison 
de  la  nature  precoce  ou  tardive  des  especes  ;  la  qualite,  la 
saveur,  etaient  notablement  differentes ;  la  taille  egale- 
ment  devait  se  modifier  pour  divers  cepages.  Nos  habiles 
viticulteurs  rapprocherent  les  qualitessemblables,  etcelles 
surtout  dont  la  taille  devait  etre  analogue ;  les  varietes 
peu  convenables  a  leurs  terrains  furent  supprimees  ?  les 
tardives  furent  placees  dans  les  situations  les  plus  favora- 
bles?  et  les  expositions  moms  avantageuses  furent  reser- 
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vees  pour  les  qualites  natives.  Ainsi,  grace  a  cette  heu- 
reuse  disposition,  la  maturite,  secondee  ici  par  l'exposition 
et  le  sol,  la  par  la  hativite  des  cepages,  tendit  a  s'egaliser 
des-lors  le  plus  possible  entre  des  varietes  de  precocite 
differente. 

J'ai  pris  note,  Messieurs,  de  ces  varietes  cultivees  au- 
jourd'hui  a  Chateau-Carbonnieux ;  cinquante  hectares 
environ  sont  consacres  par  portions  egales  a  la  culture 
des  cepages  a  vins  rouges  et  de  ceux  a  vinsblancs.  Parmi 
les  rouges,  le  Cabernet-Sauvignon  compte  a  lui  seul  pour 
plus  de  moitie ;  puis  viennent  le  Gros-Noir  ou  Pied  de 
Perdrix  (cot  de  la  Touraine)  et  le  Merlot.  En  blanc  j'ai 
note  la  Muscadelle,  le  Seme  I  lion,  et  en  quantite  plus  con- 
siderable le  Sauvignon,  dont  le  parfum  est  si  aromatique 
et  si  suave  qu'il  peut  etre  a  juste  titre  considere  comme  le 
premier  des  raisins  blancs.  Quant  aux  varietes  tardives, 
elles  ont  ete  reduites  a  deux ;  ce  sont :  en  rouge  le  Verdot, 
en  blanc  le  Prunelat. 

Dans  la  Gironde,  vous  le  savez,  les  cultures  varient 
suivant  les  contrees  et  les  vignobles.  J'ai  parle  de  celle  en 
usage  dans  les  Palus;  on  ne  la  retrouve  chez  MM.  Bou- 
chereau  que  comme  echantillon.  Dans  le  Medoc  la  vigne? 
palissadee  sur  de  petits  echalas  de  30  centimetres  environ 
de  hauteur,  est  presque  entierement  cultivee  a  la  charrue ; 
dans  les  Graves  au  contraire ,  on  la  tient  plus  elevee  et 
toute  la  culture  se  fait  a  bras  d'hommes ,  excepte  pour  la 
partie  qui  produit  les  meilleurs  vins  blancs;  dans  cette 
partie ,  les  rangs  des  ceps  sont  places  deux  a  deux ;  l'es- 
pace  du  troisieme  rang  reste  vide  et  se  laboure,  comme  il 
est  pratique  dans  le  Medoc ;  c'est  ce  qu'on  nomme  la  cul- 
ture en  Johalles. 

On  apercoit  que  chacun  de  ces  trois  modes  exige  le 
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travail  de  differents  ouvriers  ;  dans  le  Medoc,  il  faut  apres 
la  charrue  employer  en  grand  nombre  les  femmes  et  les 
enfants  pour  retirer  la  terre  qui  reste  apres  le  labour  dans 
la  rangee  des  ceps ;  dans  la  culture  des  Graves,  les  hom- 
ines seuls  sont  necessaires;  dans  les  Johalles,  on  emploie 
a  la  fois  la  charrue,  les  hommes,  les  femmes  et  les 
enfants. 

Si,  dans  le  vignoble  de  Chateau-Carbonnieux,  on  s'e- 
tait  contente  de  reunir  a  la  culture  importante  des  Graves 
celle  beaucoup  moins  considerable  des  Johalles,  il  devient 
evident  qu'un  grand  nombre  d'hommes  etait  necessaire, 
mais  que  souvent  d'un  autre  cote  la  charrue  restait  inac- 
tive, les  femmes  et  les  enfants  inoccupes.  En  y  joignant 
au  contraire  dans  une  mesure  convenable  la  culture  du 
Medoc,  qui  ne  reclame  que  l'emploi  de  ces  agents , 
MM.  Bouchereau  trouvent  le  secret  d'utiliser  a  la  fois 
toutes  les  ressources  qui  sont  a  leur  disposition,  etl'avan- 
tage  d'accomplir  certains  travaux  avec  plus  de  rapidite  et 
des-lors  dans  un  temps  plus  opportun. 

Mais  en  meme  temps  que  la  culture  profite  de  ces  heu- 
reuses  combinaisons,  la  population  agricole  y  trouve  Poc- 
casion  d'accroitre  son  bien-etre,  en  raison  des  occupations 
mieux  ordonnees  qu'on  lui  procure.  Aussi  quelle  labo- 
rieuse  activite  se  developpe  au  moment  de  ces  travaux  ! 
que  de  mouvement  de  tous  cotes !  Les  hommes  commen- 
cent  leur  tache  dans  les  vignes  d  bras  ;  les  boeufs  tracent 
le  sillon  dans  les  planches  a  culture  du  Medoc ;  les  femmes 
suivent  de  pres  avec  les  enfants  pour  degager  les  ceps  ; 
plus  loin  la  charrue  se  rencontre  avec  les  hommes  dans 
les  vignes  en  Johalles ;  tout  se  meut,  tout  s'empresse,  la 
vie  est  partout ;  les  travaux  s'achevent  avec  plus  de  pre- 
cision et  de  regularite  ;  et  en  meme  temps  l'aisance  pene- 
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tre  plus  grande  dans  la  famine  du  vigneron ,  car  tous  les 
membres  utiles  de  cette  famille  ontete  utilement  occupes. 
Le  Congres  allait  enfin  terminer  ses  seances ;  tous  ces 
hommes  d'elite,  venus  de  tant  de  pays  pour  prendre  part 
aux  memes  travaux,  allaient  se  separer ;  mais  ils  devaient 
auparavant  as  signer  le  rendez-vous  ou  la  troisieme  ses- 
sion les  appellerait  Fannee  prochaine.  Toulouse  fut  pro- 
pose par  quelques  membres ;  Marseille  reclamaitl'honneur 
du  choix  par  Forgane  de  M.  le  docteur  Roux,  delegue  de 
la  Societe  de  statistique  de  cette  ville.  II  me  sembla,  Mes- 
sieurs, quel'on  ne  devait  pas  hesiter  dans  cette  circonstance: 
Toulouse  n'avait  fait  en  faveur  du  Congres  aucune  demons- 
tration; aucun  des  hommes  distingues  que  cette  ville 
renferme  n'etait  venu  s'associer  a  nos  travaux  et  nous 
offrir  pour  la  troisieme  session  Fhospitalite  que  Marseille 
tenait  a  Fhonneur  de  nous  preparer.  Nous  connaissions 
d'ailleurs  a  l'avance  la  haute  valeur  de  la  Societe  de  sta- 
tistique de  cette  ville,  avec  laquelle  vous  echangez  depuis 
longtemps  vos  travaux,  et  Fun  de  ses  membres,  digne  de 
toute  consideration,  nous  repondait  de  son  bienveillant 
concours.  M.  le  docteur  Roux,  notre  collegue,  que  nous 
avions  eu  Favantage  de  voir  a  Angers  au  Congres  scien- 
tifique  et  que  nous  avions  ete  heureux  de  retrouver  a 
Rordeaux,  ou  son  merite  Favait  fait  porter  a  la  vice-pre- 
sidence  de  notre  assemblee ,  a  du  entrain  er  mon  opinion 
personnelle,  et  j'ai  cru  devoir  appuyer  sa  demande  de  toute 
Finfluence  que  me  donnait  le  mandat  dont  vous  m'aviez 
charge ;  Marseille  a  etechoisi,  et  la  troisieme  session  devra 
s'ouvrir  dans  cette  ville  du  10  au  15  aout  1844.  Vous  le 
savez,  Messieurs,  le  departement  des  Rouches-du-Rhone 
occupe  une  place  elevee  dans  Fechelle  qui  fixe  pour  tous 
Fimportance  de  la  production  des  vins;  il  estentoure  par 
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ceux  de  1'IKrault,  du  Gard,  du  Yaucluse  et  du  Var,  qui 
tous  sont  renommes  pour  leurs  produits  vinicoles ;  l'ltalie 
et  la  Suisse  en  sont  voisines ,  et  tout  nous  persuade  que , 
pour  rendre  la  troisieme  session  feconde  en  utiles  resul- 
tats,  les  hommes  speciaux,  les  cenologues  distingues  dont 
toutes  ces  contrees  abondent,  devront  y  affluer  de  toutes 
parts. 

J'avais  desormais  termine  ma  mission ;  le  Congres  etait 
clos  et  je  n'avais  plus  qu'a  songer  au  retour.  Toutefois  je 
profitai  de  quelques  loisirs  qui  me  restaient  encore  pour 
jeter  un  coup-d'oeil  sur  les  monuments  et  V aspect  general 
de  cette  ville  superbe,  a  laquelle  j'avais  a  peine  eu  le 
temps  de  penser.  Bordeaux  est  grandiose  et  majestueux 
dans  son  ensemble,  et  les  monuments  publics  sont  dignes 
de  figurer  dans  cette  seconde  ville  de  France.  J'ai  visite 
le  Palais-de-Justice  qui  n'est  pas  encore  termine ,  et  qui 
sera  sans  doute  un  des  plus  somptueux  du  royaume.  La  pri- 
son neuve  vient  d'etre  livree  a  sa  destination ;  elle  renferme 
aujourd'hui  430  detenus  des  deux  sexes,  soumis  au  re- 
gime severe  de  l'isolement  complet  et  du  silence  le  plus 
absolu.  Le  grand  hopital  est  egalement  de  construction 
recente  et  contient  plus  de  700  lits,  sans  parler  d'une 
vingtainede  chambres  particulieres.  J'admirais  cette  im- 
mense edifice  et  je  pensais  alors  que  des  plans  egalement 
vastes  et  bien  entendus  sont  dresses  pour  le  bel  hopital 
general  de  notre  ville,  et  que  nous  esperons  en  voir 
bientot  commencer  la  realisation. 

A  cote  de  toutes  ces  nouvelles  et  splendides  construc- 
tions, Bordeaux  renferme  quelques  souvenirs  antiques ; 
le  palais  Gallien  est  le  seul  monument  de  ce  genre  que 
j'aie  visite;  il  presente  aujourd'hui  les  ruines  de  Fun  des 
plus  vastes  amphitheatres  que  1'antiquite  nous  ait  legues. 
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En  parcourant  les  quais  magnifiques  qui  longent  la 
Garonne ,  en  admirant  ce  port  elegant  et  grandiose  dont 
Faspect  m'avait  si  profondement  emu  lors  de  mon  arrivee, 
ce  ne  fut  pas  sans  un  vif  interet  que  je  retrouvai  sur  ces 
bords  eloignes  le  souvenir  de  Fun  de  nos  compatriotes , 
qui  est  aussi  notre  collegue.  La  Garonne,  vous  le  savez, 
s'embarrasse  souvent  des  vases  qu'elle  entraine  dans  son 
cours  et  que  la  mer  montante  fait  refluer  sans  cesse ;  une 
puissante  machine  a  draguer  travaille  en  ce  moment  a 
delivrer  le  port  de  cet  obstacle  toujours  renaissant : 
c'est  M.  Th.  Bordillon  qui  a  entrepris  cet  immense  et 
important  travail. 

Un  autre  genre  d'etablissement  vint  encore  a  ce  mo- 
ment me  rappeler  les  efforts  que  vous  faites  sans  cesse , 
Messieurs,  pour  contribuer  a  toutes  les  ameliorations  lo- 
cales. J'apercus  sur  les  eaux  de  la  Garonne  deux  ecoles 
de  natation,  ou  plutot  deux  entreprises  de  bains  froids 
couverts  que  je  visitai,  et  je  me  souvins  de  la  medaille 
d'or  promise  par  votre  Societe  a  une  entreprise  de  ce 
genre  qui  viendrait  s'etablir  sur  les  eaux  de  la  Maine ; 
comment  n'a-t-on  pas  encore  repondu  a  votre  appel? 
Comment  un  besoin  aussi  generalement  senti  et  signale 
depuis  longtemps  par  vous,  n'a-t-il  pas  ete  rempli  jusqu'a 
ce  jour?  Perseverons  toutefois,  Messieurs;  ce  n'est  que 
par  la  perseverance  que  le  bien  se  peut  conquerir. 

Je  ne  parlerai  pas  ici ,  Messieurs ,  d'une  excursion  que 
je  lis  au  pont  de  Cubzac,  monument  digne  des  Romains; 
et  d'une  visite  du  plus  haut  interet  au  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  a  la  Teste,  dont  je  pus  examiner  Fembarcadere, 
les  ateliers ,  les  magasins ,  les  appareils.  Mais  vous  me 
permettrez  de  consigner  dans  ce  rapport  les  souvenirs 
que  j'ai  conserves  de  quelques  hommes  remarquables 
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dont  le  nom  n'a  pu  qu'a  peine  trouver  place  dans  ce  recit. 

M.  Tvoy  pere,  president  de  la  Societe  d' agriculture  de 
la  Gironde  et  sous  la  presidence  duquel  s'etait  ouverte  la 
session  du  Congres ,  a  fait  executer  de  magnifiques  tra- 
vaux  agricoles  dans  une  propriete  immense  et  jadis  sans 
valeur  qu'il  avait  acquise  au  milieu  des  landes  de  Bor- 
deaux; ces  terres,  infecondes  autrefois,  sont  aujourd'hui 
couvertes  de  riches  cultures  •  ici  les  cereales  se  recoltent 
en  abondance ;  la  les  essences  les  plus  remarquables  de 
nos  forets  se  melent  aux  arbres  exotiques  les  plus  gran- 
dioses;  et  tout  concourt  a  donner  1' aspect  d' une  veritable 
terre  promise  a  ce  beau  domaine  ou  j'ai  recu  un  accueilsi 
hospitalier. 

Que  vous  dirai-je  du  venerable  president  de  la  Societe 
d' horticulture,  M.  Vignes,  qui  conserve,  a  quatre-vingts 
ans,  toute  son  ardeur  pour  Fetude  et  son  amour  pour  la 
culture  des  fleurs  et  les  arbustes  de  jardin  ?  J'ai  retrouve 
dans  la  bouche  de  ce  digne  vieillard  les  noms  de  nos  hor- 
ticulteurs  angevins  les  plus  distingues,  dont  il  savait  ap- 
precier  a  merveille  le  merite  et  la  reputation. 

Mais  il  me  reste  deux  noms  a  vous  citer ,  Messieurs , 
deux  noms  egalement  dignes  des  meilleurs  souvenirs  et 
qui  se  rattachent  Fun  et  1' autre  a  deux  des  plus  beaux 
etablissements  de  Bordeaux;  je  veux  parler  de  M.  La- 
terrade  pere,  directeur  du  Jardin  des  plantes,  et  de 
M.  le  docteur  Burguet,  directeur  du  Musee  d'hisloire  na- 
turelle. 

Le  Jardin  des  plantes  de  Bordeaux  doit  beaucoup  a 
M.  Laterrade  pere  ,  qui  prof  esse  d'ailleurs  avec  une 
grande  distinction  le  Gours  de  botanique  annexe  a  cet 
etablissement.  Les  plantes  tropicales  surtout  y  forment 
une  riche  et  eclatante  collection;  et  parmi  les  animaux 
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que  Ton  y  nourrit,  j'ai  remarque  un  bouc  et  une  chevre 
du  Bengale,  dont  la  race  parait  fort  superieure  a  celle  de 
nos  pays,  et  que  le  savant  directeur  va  s'efforcer  de  pro- 
pager  dans  le  Bordelais.  M.  Laterrade  est  le  fondateur  de 
la  Societe  Linneenne  (1),  dont  il  est  reste  le  directeur  ppr- 
petuel,  et  sous  tous  les  rapports  ses  travaux  lui  meritent 
le  rang  distingue  qu'il  occupe  aujourd'hui.  Je  suis  charge, 
Messieurs,  de  vous  faire  hommage  en  son  nom  du  numero 
de  son  journal  V Ami  des  champs ,  publie  en  mars  1838  , 
et  qui  contient  un  article  de  synonymie  de  la  vigne  sur 
seize  especes  de  raisins  cultivees  dans  les  environs  de  Ma- 
laga, en  Espagne. 

M.  le  docteur  Burguet  est  secretaire-general  de  la  So- 
ciete Linneenne  et  membre  de  la  Societe  philomatique  de 
Bordeaux,  dont  il  m'a  le  premier  revele  Fexistence  etqui 
organise,  tous  les  deux  ans,  des  expositions  industrielles, 
ou  elle  distribue  des  recompenses  etdes  encouragements. 
Ge  savant  distingue,  dont  plusieurs  entrevues  m'ont  fait 
apprecier  le  devouement  pour  la  science,  voulut  bien  me 
faire  visiter  en  detail  les  riches  collections  du  Musee  qu'il 
dirige ;  les  coquilles  et  les  papillons  surtout  sont  de  la  plus 
grande  beaute  et  renferment  tout  ce  qui  est  aujourd'hui 
connu  dans  ces  deux  genres;  les  fossiles  sont  en  tres 
grand  nombre ;  les  oiseaux  et  les  quadrupedes  ne  laissent 
que  bien  peu  de  chose  a  desirer.  M.  Burguet  se  consacre 
a  F  etude  et  a  Fentretien  de  ces  admirables  collections; 
grace  a  ses  soins,  elles  se  complement  tous  les  jours,  et  son 


(1)  La  Societe  Linneenne  de  Bordeaux  a  ete  fondee  en  1818.  Elle 
compte  plusieurs  sections  en  France  et  a  l'etranger  qui ,  corame  elle, 
celebrent  la  fete  de  Linnee  le  meme  jour  et  aux  memes  heures,  le 
premier  jeudi  apres  la  tete  de  Saint-Jean,  a  la  fin  du  mois  de  juin. 
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zele  trouve  sans  cesse  de  nouvelles  ressources  et  sait 
creer  de  nouvelles  ri chesses.  Jaloux  de  lier  avec  nous, 
Messieurs,  des  relations  qui  puissent  profiter  a  la  science, 
M.  Burguet  m'a  confie  une  boite  de  fossiles  delaGironde 
pour  etre  remise  au  conservateur  de  notre  musee  d'his- 
toire  naturelle. 

Je  m'arrete ;  tant  d'hommes  distingues  et  tant  de  faits 
remarquables  ne  m'ont-ils  pas  deja  retenu  trop  longtemps 
a  Bordeaux?  II  faut  partir  enfin,  il  faut  quitter  cette  ville 
magnifique,  ou  la  science  et  le  talent  brillent  d'un  eclat 
digne  de  toutes  les  splendeurs  qu'elle  offre,  et  ou  l'hospi- 
talite  nous  fut  douce  et  empressee  comme  aux  temps  an- 
tiques. II  faut  partir ,  et  tandis  que  je  contemple  en- 
core le  ravissant  spectacle  qu'elle  me  presente,  le  bateau 
m'emporte  vers  des  rives  nouvelles  avec  une  rapidite  qui 
semble  vouloir  me  derober  a  mes  plus  doux  souvenirs. 

Je  redescendis  jusqu'a  Mortagne  le  fleuve  majestueux 
qu'on  ne  peut  se  lasser  d'admirer,  et  la  je  pris  une  petite 
voiture  qui,  au  milieu  des  cultures  de  vignes  et  de  mais, 
me  transporta  le  soir  meme  a  Saintes.  La  civilisation 
romaine  a  laisse  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  sou- 
venirs. J'en  visitai  quelques  uns  sousl'obiigeante  conduite 
de  Fun  de  ses  honorables  habitants,  et  je  trouvai  surtout 
le  Musee  encombre  de  bas-reliefs,  de  sculptures  et  de  me- 
dailles  qui  appartiennent  a  cette  epoque  et  donnent  une 
haute  idee  de  la  culture  des  arts  chez  le  peuple-roi. 

De  Saintes  a  Rochefort,  la  route  traverse  la  Charente 
sur  un  pont  gigantesque  digne  aussi  des  anciens  maitres 
du  monde.  Les  navires,  comme  a  Cubzac,  passent  a  pleines 
voiles  sous  son  tablier.  Le  port  et  l'arsenal  de  Rochefort 
devaient  m'offrir  mille  details  pleins  d'interet ;  je  retrouvai 
la  encore  le  souvenir  d'un  de  nos  collegues,  M.  Hallette  , 
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qui  faisait  installer  a  bord  du  Groenland,  Fun  des  paque- 
bots  transatlantiques,  une  magnifique  machine  a  vapeur 
sortie  de  ses  beaux  ateliers  d' Arras. 

Un  autre  de  nos  collegues  qui  vous  est  avantageuse- 
ment  connu,  M.  Boutard  aine,  voulut  bien  me  servir  de 
guide  a  La  Roehelle  ;  il  me  fit  visiter  les  immenses  travaux 
entrepris  pour  Fagrandissement  du  port ;  puis  le  Musee 
d'histoire  naturelle  fonde  par  la  Societe  des  sciences  natu- 
relles  de  la  Charente-Inferieure,  et  qui  promet  de  devenir 
bientot  un  des  plus  remarquables  de  nos  departements ; 
enfin  le  Jardin  botanique,  qui  renferme  une  serre  hollan- 
daise  dont  le  prix  n'a  pas  depasse  5,000  fr.  Ne  serait-il 
pas  a  desirer,  Messieurs,  que  notre  Jardin  des  plantes 
possedat  egalement  une  serre  de  ce  genre  ou  pourrait  se 
cultiver  une  collection  des  magnifiques  plantes  des  tro- 
piques  ? 

Les  marais  qui  separent  La  Roehelle  de  Lucon  n'ont  a 
cette  epoque  de  Fannee  qu'un  aspect  triste  et  desole;,le 
fond  en  est  cependant  d'une  fertilite  rare ,  et  lorsque  les 
eaux  se  sont  retirees,  ils  sont  ensemences  de  cereales  dont 
les  recoltes  sont  toujours  abondantes ,  et  les  paturages  en 
sont  tellement  succulents  qu'ils  servent  a  Fengrais  des 
plus  beaux  bceufs  de  la  France. 

Apres  avoir  quitte  Lucon  je  traversai  Bourbon- Vendee 
pour  me  rendre  a  Nantes ;  et  la ,  grace  aux  rapides  com- 
munications des  bateaux  a  vapeur ,  je  pouvais  presque 
deja  me  croire  dans  mon  pays. 

J'ai  terrnine,  Messieurs,  le  compte  que  je  devais  vous 
rendre  de  la  mission  dontm'avaient  honore  vos  suffrages ; 
je  vous  ai  dit  avec  sincerite  quels  avaient  ete  mes  actes , 
alors  que  dans  Fisolement  ou  je  me  trouvais .  je  ne  pou- 
vais prendre  conseil  que  de  mon  zele  et  des  inspirations 
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que  je  puisais  dans  le  souvenir  de  votre  dignite.  Je  vous 
ai  fait  connaitre  encore  quel  succes  avait  eu ,  dans  une 
contree  aussi  importante,  l'institution  qui  F annee  der- 
niere  a  pris  naissance  a  l'abri  de  votre  protection.  N'en 
doutez  pas,  Messieurs,  cette  institution  est  pleine  d'avenir 
et  d'heureux  resultats. 

L'industrie  vinicole  souffre  et  se  plaint  amerement ;  elle 
se  recrie  contre  les  charges  dont  on  1'accable ;  elle  estaux 
abois ;  elle  va  succomber  si  Ton  ne  veut  la  soulager !  . . . 

Mais  a-t-on  bien  mesure  toute  la  portee  de  ces  plaintes, 
toute  la  justice  de  ces  recriminations?  On  s'en  prend  aux 
traites  de  commerce;  mais  ne  devrait-on pas  s'en  prendre 
surtout  aux  mceurs  nouvelles,  au  changement  des  ha- 
bitudes, aux  concurrences  qui  surgissent  de  toutes  parts  ? 
II  y  a  peu  de  temps  encore,  le  vin  etait  presque  la  seule 
boisson  en  usage  :  aujourd'hui  les  liqueurs  des  grains 
fermentes  et  de  pommes  de  terre ,  la  bierre ,  le  the  ,  les 
boissons  gazeuses  tendent  a  diminuer  sans  cesse  la  grande 
consommation  des  vins.  Naguere  encore  les  peuples  qui 
nous  entourent  venaient  puiser  avec  abondance  dans  vos 
celliers  :  aujourd'hui  presque  tous  sont  arrives  a  produire 
assez  pour  les  besoins  de  leur  consommation  propre ;  la 
Prusse  depuis  dix  ans  a  plus  que  double  ses  produits  (1) ; 
les  contrees  de  Y  Allemagne  succombent  comme  nous  sous 
Fencombrement  (2) ,  et  pourtant  on  vient  de  leur  ouvrir 

(1)  La  Prusse,  en  1832,  ne  produisait  que  322,961  seaux  (six  seaux 
contenant  cinq  hectolitres) ;  elle  recolte  maintenant  annee  moyenne 
681,74-1  seaux.  (L  Allemagne  agricole,  industrielle  el  politique.  Voya- 
ges fails  en  1840,  1841,  et  1842,  par  E.  Jacquemin,  pages  229 
et  234.) 

(2)  La  recolte  de  vin  dans  ces  Etats  s'eleve ,  annee  commune , 
a  3,258,162    hectolitres;    dans   ce    total,    la   Baviere    figure   pour 
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le  grand  debouche  de  F Union  allemande  ;  le  Piemont  qui 
consommait  les  vins  du  Var,  en  produira  sous  peu  de 
temps  lui-meme  au  dela  de  ses  besoins  (1) ;  la  vigne  cou- 
vre  partout  le  sol,  et  bientot  assez  riche  de  ses  propres  re- 
coltes,  chaque  peuple,  s'il  veut  utiliser  ses  vins,  sera  re- 
duit  a  les  boire. 

A  tous  ces  maux  il  est  peu  de  remedes ;  mais  chacun  le 
comprend  neanmoins,  si  la  quantite  doit  augmenter  en- 
core la  souffrance,  la  qualite  seule  peut  amener  le  soula- 
gement,  en  sollicitant  les  debouches  d'une  maniere  plus 
puissante  et  plus  irresistible.  Onpourra  reclamerl'allege- 
ment  des  charges ;  si  Ton  n'ameliore,  la  situation  sera  pire 
chaque  annee  et  la  moitie  de  la  production  des  recoltes 
nouvelles  devra  s'eteindre  tot  ou  tard. 

Ameliorer,  tel  est  le  besoin  reel,  tel  est  le  remede  veri- 
table; et  c'est  aussi,  Messieurs,  la  devise  que  vous  avez 
inscrite  sur  votre  banniere ,  en  fondant  V annee  derniere 
1' institution  des  Congres  de  vignerons ;  cette  devise  est 
restee  intacte  cette  annee  a  Bordeaux  et  de  toutes  parts  on 
comprend  qu'elle  seule  doit  reunir  desormais  tous  les  in- 
terets  vinicoles ;  de  toutes  parts  on  vous  crie  de  ne  pas 
vous  detourner  de  votre  voie ,  qui  est  la  voie  du  salut ; 
beaucoup  a  votre  exemple  y  sont  entres  et  n'en  doivent 
plus  sortir ;  mais  tandis  qu'ils  y  marchent,  je  puis  le  dire 


1 ,500,000  hectolitres ;  le  Wurtemberg  pour  490,000  hectolitres ;  les 
Hesses  pour  350,000  hectolitres;  le  grand  duche  de  Bade  pour 
175,000  hectolitres  (L'Allemagne  agricole,  etc.,  par  M.  E.  Jacquemin). 
(1)  Rapport  a  M.  le  prefetdu  Var ,  par  M.  Michel,  secretaire  de  laSo- 
ciete  d'agriculture  et  du  commerce,  charge  par  le  conseil  general  du 
Var  de  constater  l'etat  de  l'agriculture  en  ce  departement. 
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ici :  vous ,  Messieurs ,  vous  avez  ete  les  premiers  a  la 
tracer,  les  premiers  a  la  parcourir  :  Honneur  a  vous  ! 


RESUME  DES  SEANCES  GENERALES 

ItE 

LA  DEUXIEME  SESSION  Dl  CONGRfiS  DE  VIGNERONS  FRAMJAIS, 

Tenue  a  Bordeaux  en  septerabre  1843  (1). 


Premiere  seance  generale  du  18  septembre  1843. 

M.  Ivoy  pere,  president  de  la  Societe  d'agriculture  de 
la  Gironde,  assiste  de  MM.  Pelissier,  secretaire-general,  et 
Laterrade  fils,  secretaire  de  cette  societe,  ouvre  la  seance 
par  un  discours  ou,  apres  avoir  paye  un  juste  tribut 
d'eloges  aux  honorables  collegues  d' Angers ,  pour  avoir 
su  profiter  de  Fexemple  donne  par  l'Allemagne ,  qui  se 
trouve  en  voie  de  progres  quant  a  la  culture  de  la  vigne, 
il  fait  sentir  que  si  nos  rivaux  essaient  de  nous  approcher, 
nous  devons  mettre  tous  nos  efforts  a  les  devancer  dans 
F application  des  innovations. 

Parlant  ensuite  du  principal  but  de  la  reunion,  qui 
consiste  dans  la  discussion  et  F etude  des  procedes  propo- 
ses pour  ameliorer  la  qualite  des  vins  et  les  conditions  de 
la  production,  M.  Ivoy  s'etaie  des  resultats  obtenus  dans 

(1)  Emprunte  aux  journaux  quotidiens  de  Bordeaux  :  YIndicateur, 
le  Memorial  Bordelais,  le  Courrier  de  la  Gironde  et  la  Guyenne. 
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une  premiere  session  pour  faire  entrevoir  ceux  non  moins 
utiles  que  promet  celle-ci. 

Ce  discours  a  ete  accueilli  par  de  vives  marques  de 
sympathie. 

Puis  M.  Ivoy  propose  de  decerner  le  titre  de  president 
honoraire  a  M.  le  comte  Odart ,  qui  a  rendu  d'eminents 
services  a  l'oenologie ,  a  laquelle  il  se  voue  avec  tant  de 
predilection. 

L'assemblee  adopte  par  acclamation  cette  proposition , 
et  M.  Odart  est  invite  a  occuper  la  place  d'honneur  qui 
lui  a  ete  offerte. 

M.  Odart  exprime  sa  reconnaissance  pour  la  distinction 
flatteuse  dont  il  vient  d'etre  l'objet. 

On  procede  immediatement  apres  a  la  formation  du 
bureau  definitif  qui  se  trouve  ainsi  compose  : 

President  honoraire :  M.  le  comte  Odart,  delegue  de  la 
Societe  d' agriculture  d'Indre-et-Loire. 

President :  M.  Guillory  aine,  delegue  de  la  Societe  in- 
dustrielle  d' Angers  et  du  departement  de  Maine  et  Loire, 
correspondant  de  la  Societe  Linneenne  de  Bordeaux. 

Vice-Presidents :  MM.  Bouchereau,  conseiller  de  pre- 
fecture, vice-president  de  la  Societe  d' agriculture  de  la 
Gironde  et  membre  de  la  Societe  Linneenne  de  Bordeaux ; 
P.-M.  Roux,  docteur-medecin,  secretaire  perpetuel 
de  la  Societe  de  statistique  de  Marseille  ,  delegue  de  cette 
Societe. 

Secretaire-general :  M.  Magonty ,  professeur  de  chimie 
industrielle ,  membre  de  l'Academie  royale  dys  sciences 
et  des  arts ,  a  Bordeaux. 

Secretaires- ad] oints :  MM.  Maure,  docteur-medecin, 
membre  de  la  Societe  d'agriculture  et  de  la  Societe  Lin- 
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neenne  de  Bordeaux ,  et  Ladurantie,  proprietaire  a  Saint- 
Laurent. 

Tresorier :  M.  Soulie,  docteur-medecin,  membre  de  la 
Societe  d' agriculture  de  la  Gironde. 

M.  le  president  provisoire  apres  avoir  proclame  le  resul- 
tat  du  scrutin  ,  invite  MM.  les  membres  du  bureau  defi— 
nitif  a  venir  prendre  leur  place. 

M.  Guillory,  president,  prononce  le  discours  suivant : 

«  Messieurs , 

»  Qu'il  me  soit  permis  de  vous  exprimer  toute  ma  gra- 
titude de  me  voir  appele  a  presider  vos  interessants  tra- 
vaux.  Je  vois,  dans  la  distinction  dont  vous  venez  de 
m'honorer,  le  flatteur  temoignage  de  votre  sympathie 
pour  la  Societe  dont  je  suis  ici  le  representant. 

»  Une  aussi  delicate  attention  de  votre  part  prouve  avec 
quelle  bienveillance  vous  appreciez  l'oeuvre  de  la  Societe 
industrielle  de  Maine  et  Loire ;  ceuvre  que  vous  vous  em- 
pressez  aujourd'hui  de  venir  feconder  dans  cette  enceinte. 

»  Je  rapporterai  a  ma  compagnie ,  soyez-en  bien  surs. 
Messieurs,  le  souvenir  de  la  flatteuse  confraternite  avec 
laquelle  vous  m'avez  accueilli ,  et  de  la  cordiale  collabo- 
ration que  vous  avez  portee  a  la  consolidation  de  nos 
Congres  de  vignerons. 

»  Interprete  des  membres  de  ce  bureau,  nous  avons  un 
devoir  bien  doux  a  remplir  en  vous  proposant,  Messieurs, 
de  voter  des  remerciements  aux  citoyens  honorables  qui 
ont  voulu  nous  installer  ici,  en  for  man  t  le  bureau  provi- 
soire, ainsi  qu'a  Messieurs  les  commissaires  charges  par 
la  Societe  d'agriculture  de  la  Gironde ,  de  l'organisation 
de  ce  Congres  que,  grace  a  leurs  soins,  nous  pourrons  te- 
nir  avec  fruit.  Dans  cette  circonstance,  nous  ne  devons  pas 
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non  plus  oublier  que  cette  meme  Societe  d' agriculture  de 
la  Gironde,  ay  ant  foi  dans  Pavenir  des  Congres  de  vigne- 
rons,  delegua  Fun  de  ses  membres  a  la  session  d' Angers, 
etdemanda,  parson  organe,  qu'il  flit  fait  choix  de  la 
ville  de  Bordeaux  pour  le  siege  de  la  deuxieme  session , 
que,  par  suite  de  ses  bons  soins,  nous  ouvrons  en  ce 
moment.  »  , 

Apres  ce  discours  qui  a  ete  vivement  applaudi, 
M.  P.-M.  Roux,  de  Marseille,  vice-president,  prend  la 
parole,  et  dit  qu'en  presence  d'hommes  si  recommanda- 
bles  et  plus  capables  que  lui ,  il  croirait  leur  faire  injure 
en  acceptant  la  place  qu'il  vient  d'etre  appele  a  occuper ; 
que  pourtant  il  l'accepte  par  cette  consideration  que  Thon- 
neur  en  re  vient  a  la  Societe  dont  il  est  delegue.  M.  P.-M. 
Roux  fait  ses  remerciements  et  temoigne  sa  gratitude  et 
son  devouement. 

M.  Guillory  invite  l'assemblee  a  se  former  en  sections 
pour  proceder  conformement  au  programme  a  leur  orga- 
nisation. 

La  seance  generale  est  immediatement  suspendue  et 
MM.  les  membres  presents  s'etant  fait  inscrire  sur  les 
listes  a  ce  destinees ,  les  sections  se  trouvent  constitutes 
de  la  maniere  suivante  : 

V6 Section.  —  President:  M.  Laterrade  pere,  direc- 
teur  de  la  Societe  Linneenne  et  du  Jardin  botanique 
de  Bordeaux,  membre  de  la  Societe  d' agriculture  de  la 
Gironde. 

Secretaire  :  M.  Martineau,  membre  de  la  Societe  d'a- 
griculture  de  la  Gironde. 

2e  Section.  —  President :  M.  de  Matha ,  membre  de  la 
Societe  d' agriculture  de  la  Gironde. 
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Secretaire :  M.  Gimet  de  Jolant,  secretaire  de  la  So- 
ciete d' agriculture  de  Nerac. 

3e  Section  —  President :  M.  Hallie,  fondateur  du  Mu- 
s£e  agricole,  membre  des  Societes  Linneenne  et  d' agri- 
culture de  Bordeaux. 

Secretaire  :  M.  Tourres ,  horticulteur  a  Tonneins , 
membre  de  la  Societe  royale  d'horticulture  de  Paris  et  de 
la  Societe  d'horticulture  de  Bordeaux. 

Rentre  en  seance  M.  le  president  fait  connaitre  Fin- 
dication  suivante  des  travaux  du  Congres. 

La  premiere  section,  viticulture ,  se  reunira  dans  la 
salle  de  la  Societe  de  medecine ,  demain  1 9  septembre ,  et 
jours  suivants  a  huit  heures  precises  du  matin. 

La  deuxieme  section,  cenologie ,  se  reunira  dans  la 
salle  de  la  Societe  de  medecine ,  les  memes  jours ,  a  onze 
heures  precises. 

La  troisieme  section,  exposition ,  se  reunira  les  memes 
jours,  a  huit  heures  du  matin ,  dans  la  salle  de  V Aca- 
demic 

L'assemblee  generale  aura  lieu  les  memes  jours,  a  deux 
heures  tres-precises. 

MM.  les  membres  sont  invites  a  se  rendre  aux  seances 
des  sections,  dans  lesquelles  s'elaboreront  les  travanx  du 
Congres. 

Avant  de  se  separer  ils  sont  prevenus  que  les  cartes 
pour  assister  aux  seances  sont  deposees  au  local  de  la 
reunion  ou  ils  doivent  les  faire  retirer. 

La  reunion  est  ensuite  ajournee  a  trois  heures  du  soir. 
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Deuxieme  seance  du  18  SEPTEMBRE  1843. 

Apres  la  lecture  et  F  adoption  du  proces-verbal  de  la 
seance  precedente ,  on  passe  au  depouillement  de  la  cor- 
respondance  qui ,  parmi  un  grand  nombre  de  lettres ,  en 
offre  une  de  M.  le  due  Decazes  et  une  de  M.  de  Caumont, 
qui  regrettent  que  des  occupations  imprevues  ne  leur 
permettent  pas  d'assister  au  Congres. 

De  nombreux  ouvrages  sont  ensuite  deposes  sur  le  bu- 
reau et  renvoyes  par  le  president  aux  sections  qui  doivent 
les  examiner. 

M.  le  president  annonce  que  le  Congres  a  recu  Fadhe- 
sion  de  plusieurs  Societes ;  savoir  :  de  la  Societe  indus- 
trielle  d' Angers,  representee  par  M.  Guillory  aine ;  de  la 
Societe  d' agriculture ,  sciences ,  belles-lettres  et  arts 
d'Indre-et-Loire,  ayant  pour  representants  M.  le  comte 
Odart,  membre  de  cette  Societe,  etM.  Viot-Prud'homme; 
de  la  Societe  de  statistique  de  Marseille  et  d'encourage- 
ment  pour  Findustrie  dans  le  departement  des  Boucbes- 
du-Rhone,  representee  par  son  secretaire  perpetuel,  M.  le 
docteur  P.-M.  Roux  ;  de  la  Societe  d'agriculture  du  de- 
partement de  FAllier;  de  la  Societe  d'agriculture  du 
Gard ;  de  la  Societe  Linneenne  de  Bordeaux,  ayant  quatre 
delegues. 

M.  le  docteur  Fabre,  deMarmande,  monte  a  la  tribune 
et  dit :  «  Messieurs,  le  cadre  des  travaux  du  Congres  est 
beaucoup  trop  special,  et  je  crains  que  vous  ne  puissiez 
pas  prod u ire  tout  le  bien  que  nous  devions  attendre  de  la 
reunion  d'hommes  aussi  eminents. 

»  Un  grand  nombre  de  proprietaires  ruraux  ne  com- 
prennent  pas  bien  les  motifs  qui  nous  animent;  je  crois 
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qu'au  lieu  d'un  Congres  viticole,  un  Congres  agricole 
aurait  du  etre  forme. 

»  N'avons  nous  pas  des  Congres  scientifiques,  musi- 
caux?  On  n'a  point  encore  songe  a  faire  un  Congres 
agricole !  etcependant,  Messieurs,  l'agriculture  moralise 
les  peuples ;  cet  art  marche  a  la  tete  de  la  civilisation.  Ce 
que  Ton  fait  pour  les  sciences  et  la  musique,  pourquoi  ne 
pas  le  faire  pour  l'agriculture  ?  Au  Nord  et  au  Midi  sont 
des  interets  divers,  le  Congres  servirait  de  point  de 
contact. » 

Cette  proposition ,  appuyee  par  M.  Petit-Lafitte ,  sera 
discutee  alors  que  le  Congres  aura  a  s'occuper  du  lieu  ou 
il  devra  se  reunir  a  sa  session  prochaine. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  premiere 
question  du  programme ,  ainsi  concue :  Recherches  sur 
les  principales  especes  ou  varietes  de  cepages  cultivees 
dans  nos  diverses  contrees  vinicoles ;  sur  leur  nomencla- 
ture synonymique,  leur  classification  methodique. 

M.  Petit-Lafitte  soutient  que  cette  question  ne  saurait 
etre  resolue,  en  ce  sens  qu'il  ne  nous  est  point  permis 
d'etablir  une  classification  des  varietes  de  la  vigne,  puis- 
que,  etant  le  resultat  de  certaines  circonstances  ,  telles 
que  Tinfluence  du  climat,  le  mode  de  culture ,  la  nature 
du  terrain ,  ces  varietes  peuvent  varier  a  l'infini.  Tout  ce 
que  dit  ensuite  M.  Petit-Lafitte  tend  a  demontrer  que 
celles-ci  sont  nees  d'un  seul  type. 

M.  le  comte  Odart  combat  cette  maniere  de  voir.  Sans 
nier  Tinfluence  des  circonstances  signalees,  il  dit  que  les 
varietes  se  maintiennent  partout  ou  on  les  introduit.  Le 
tokai,  par  exemple,  a  ete  importe  dans  le  Midi  et  a  donne 
d'excellents  produits  presque  identiques. 

En  resume,  les  varietes  transporters  dans  telles  ou  telles 
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localites  ont  produit  cles  vins  qui  ont  conserve  leur  pro- 
priety, sinon  les  qualites  qui  les  distinguent. 

Tout  en  considerant  la  question  comme  etant  l'une  des 
plus  ardues  et  d'une  tres  difficile  solution,  M.  Martineau 
pense  qu'on  pourrait  un  jour  arriver  a  une  conclusion 
qui  permettrait  d'etablir  une  nomenclature  desirable. 

M.  Petit-Lafitte  prend  de  nouveau  la  parole  pour  dire 
que  les  orateurs  qui  Font  precede  n'ont  pas  repondu  a  ses 
observations,  et  revient  successivement  sur  plusieurs  ar- 
guments qu'il  puise  dans  sa  facon  de  penser. 

L'heure  avancee  ne  permet  pas  de  continuer  cette  dis- 
cussion, qui  est  renvoyee  a  une  autre  seance. 


TROISIEME  SEANCE  D1J  19  SEPTEMBRE  1845. 

M.  le  secretaire- general  Magonty,  donne  lecture  du 
proces-verbal  de  la  seance  precedente,  qui  est  adopte  sans 
reclamation. 

M.  Guillory,  president,  ay  ant  cede  le  fauteuil  a  M.  Bou- 
chereau,  vice-president,  monte  a  la  tribune  pour  y  deve- 
lopper  de  nouveau  les  vues  de  la  Societe  industrielle  dont 
il  est  le  delegue,  et  s'exprime  ainsi : 

((Messieurs, 

»  Au  milieu  du  conflit  d' opinions  qui,  sur  tant  de  ma- 
tieres,  agite  et  trouble  aujourd'hui  Thumanite,  il  est  une 
verite  universellement  reconnue  et  proclamee,  contre 
laquelle  aucun  contradicteur  ne  s'est  encore  eleve  :  c'est 
que  l'industrie  est  la  veritable  richesse  des  peuples  et  la 
source  inepuisable  de  leur  bien-etre  et  de  leur  gloire. 

»  De  ce  sentiment  unanime ,  dans  lequel  viennent  se 
reunir  et  disparaitre  toutes  les  dissidences,  je  veux  pren- 
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dre  a  temoin  les  gigantesques  efforts  qui  se  realisent  sans 
cesse  autour  de  nous  et  de  toutes  parts  pour  imprimer  a 
toutes  les  branches  de  Findustrie  un  elan  nouveau ,  et 
leur  donner  une  puissance  plus  feconde. 

»  Qui  de  vous,  Messieurs,  n'a  pas  applaudi  a  tant  de 
genereux  et  nobles  travaux  ?  Qui  n'a  pas  encourage  les 
progres  de  tout  genre  qu'ils  amenent  sans  cesse ,  et  n'a 
pas  vu  dans  leurs  resultats  de  nouvelles  conditions  de 
bonheur  pour  tous  ? 

»  II  est  cependant,  Messieurs,  une  des  branches  de  Fin- 
dustrie  humaine  qui  semble  n'avoir  pas  encore  participe 
a  Felan  general,  au  progres  que  tant  d'autres  realisent. 
Elle  n'est  pas  pourtant  l'une  des  moins  importantes  de 
notre  pays ;  une  moitie  de  la  France  est  appelee  a  jouir 
de  ses  ressources :  cette  industrie,  Messieurs,  c'est  la 
notre,  c'est  Findustrie  vinicole. 

»  Tandis  que  tant  d'autres  travaillent  et  s'ameliorent , 
pourquoi  sembler ions-nous  rester  dans  la  torpeur  et  Fen- 
gourdissement  ?  Nulle  connaissance  humaine,  nulle  in- 
dustrie  ne  doit  demeurer  stationnaire :  pourquoi  n'au- 
rions-nous  pas  aussi  notre  elan,  nos  progres,  et  par 
consequent  notre  augmentation  de  ressources  et  de  ri- 
chesses  ? 

»  Telles  furent,  Messieurs,  les  pensees  et  les  esperances 
de  la  Societe  industrielle  d' Angers,  dontj'aidepuisdouze 
ans  Fhonneur  d'etre  le  president,  lorsqu'elle  fonda  Fan- 
nee  derniere  le  premier  Congres  de  vignerons ;  elle  ne 
douta  pas  que  ces  reunions  ne  vinssent  developper  le  sa- 
voir  pratique  de  chacun ,  et  du  contact  annuel  et  perio- 
dique  de  tant  d'hommes  voues  a  la  meme  pensee,  del'in- 
teressante  et  utile  communication  de  tant  de  travaux  et 
d'essais  qui  jusqu'a  present  devaient  s'ignorer  souvent  les 
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uns  les  autres,  il  devait  resulter,  suivant  sa  conviction, 
d'incontestables  ameliorations  et  d'incessants  progres. 

»  La  Societe  industrielle  d' Angers  ne  s'est  pas  trompee, 
Messieurs ;  les  travaux  du  premier  Gongres  de  vignerons, 
et  votre  presence  aujourd'hui  dans  cette  enceinte,  en  vous 
associant  a  nos  esperances  et  a  nos  desirs,  nous  estle  plus 
honorable  temoignage  pour  le  bien  que  nous  avons  tente 
de  realiser. 

»  Toutefois  ne  vous  etes-vous  pas  mepris  sur  notre  ve- 
ritable but?  Ce  que  nous  avons  voulu,  c'est  le  progres  de 
notre  industrie  par  elle-meme  ;  ce  que  nous  cherchons, 
c'est  la  solution  des  grandes  et  nombreuses  questions 
qui  interessent  la  culture  de  la  vigne  et  la  fabrication  du 
vin ;  c'est,  en  un  mot,  le  perfectionnement  progressif  et  ra- 
pide  de  nos  produits.  II  y  a  sans  doute  bien  des  difficultes 
d'une  autre  nature  a  resoudre,  pour  approfondir  et  com- 
battre  les  causes  du  malaise  qui  se  manifeste  aujourd'hui 
dans  l'industrie  vinicole  ;  mais  d'autres  que  nous  ont  ac- 
cepte  cette  mission  dont  l'interet  sans  doute  est  immense, 
mais  dont  le  motif,  nous  l'esperons  du  moins,  ne  sera  que 
passager.  Nous ,  au  contraire ,  Messieurs ,  n'aurons-nous 
pas  toujours  de  nouveaux  efforts  a  faire  ?  Le  progres  n'est- 
il  pas  en  quelque  sorte  eternel  de  sa  nature,  et  longtemps 
apres  que  les  grandes  questions  d'economie  politique,  qui 
viennent  de  se  traiter  au  sein  d'une  autre  assemblee,  au- 
ront  recu  leur  solution,  combien  n'aurons-nous  pas  encore 
d' efforts  nouveaux  a  tenter  et  de  decouvertes  utiles  a  con- 
querir  ? 

»  Delegue  pres  de  vous,  Messieurs,  par  la  Societe  fon- 
datrice  de  ce  Congres,  j'ai  mission  de  vous  supplier  en 
son  nom  de  ne  pas  vous  ecarter  de  son  but  originaire ;  de 
demeurer,  comme  nous  l'avons  fait  deja,  dans  le  cercle  si 
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large  et  si  fecond  des  ameliorations  pratiques ;  et  de  pen- 
ser  que  vous  aurez  assez  a  faire  pour  le  pays  et  pour  vous- 
memes,  en  developpant  la  puissance  materielle  de  la 
grande  industrie  a  laquelle  vous  consacrez  tant  d'efforts. 

»  Ce  n'est  point ,  au  surplus ,  comme  vous  le  savez , 
Messieurs,  une  institution  nouvelle  que  l'institution  fon- 
dee  en  France  par  la  Societe  industrielle  d' Angers  et  du 
departement  de  Maine  et  Loire  :  depuis  quatre  ans,  l'Al- 
lemagne,  que  souvent  Ton  trouve  a  la  tete  du  progres , 
Favait  institute  dans  son  sein ,  et  en  avait  rccueilli  les 
fruits;  aussi,  lorsque  s'ouvrit  le  Congres  d' Angers,  Fan 
dernier,  notre  premier  soin  fut  de  faire  connaitre  aux 
honorables  membres  qui  le  composaient  le  resultat  des 
travaux  executes  dans  les  deux  premieres  sessions  des 
Congres  allemands,  celles  d' Heidelberg  et  de  Mayence. 

»  Nous  n'avions  pas  alors  les  comptes-rendus  des  Con- 
gres de  Wurtzbourg  et  de  Stuttgard,  et  tous  nos  efforts 
pour  les  obtenir  ont  ete  longtemps  infructueux ;  ce  n'est 
que  depuis  quinze  jours  a  peine  que  ces  comptes-rendus, 
en  langue  allemande,  nous  ont  ete  adresses.  La  difficulte 
de  traduction  et  le  manque  de  temps  ne  nous  permettent 
de  vous  communiquer  aujourd'hui  que  F  analyse  des  tra- 
vaux du  Congres  de  Wurtzbourg .  Permettez-moi,  Mes- 
sieurs, de  la  mettre  sous  vos  yeux. 

»  Le  Congres  de  Wurtzbourg  (Baviere)  avait  lieu  en 
1841  ,  et  le  programme  des  questious  etait  ainsi  concu: 

»  1°  II  est  necessaire  d'examiner  les  differentes  sortes 
de  grappes  dans  les  differentes  periotles  de  leur  maturite, 
pendant  plusieurs  annees  consecutives  ;  de  les  decompo- 
ser chimiquement  pour  trouver  leur  principe  sucre  et 
leur  contenu  d'acide,  afin  de  trouver  approximativement 
l'epoque  de  la  maturite  qu'elles  atteindraient  selon  les 
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donnees  de  Fete  precedent,  moyen  de  fixer  le  temps  des 
vendanges ; 

»  2°  On  demande  une  description  exacte  de  plusieurs 
sortes  de  grappes.  (Suivent  les  noms  des  ceps  de  vignes 
connus  sous  le  nom  de  vin  du  Rhin) ; 

»  3°  On  demande  des  observations  precises  pour  indi- 
quer  1' amelioration  des  vins  dans  les  grappes  mures  restees 
pendantes  ou  celles  soutenues  par  des  claies ;  dans  les 
grappes  ainsi  laissees  le  principe  sucre  s'augmente  aux 
depens  de  Facide,  independamment  de  F evaporation  des 
parties  aqueuses.  Les  changements  chimiques  qui  ont  lieu 
dans  les  grappes  a  Petat  de  la  maturite  la  plus  prononcee, 
n'ont  pas  ete  parfaitement  eclaircis,  et  il  est  encore  dou- 
teux  s'il  y  a  agrandissement  dans  le  volume  du  principe 
sucre,  ou  bien  si  Facide  disparait  sans  concourir  a  la  for- 
mation de  ce  volume  du  principe  sacre ; 

»  4°  On  demande  des  moyens  uniformes  pour  former 
une  topographie  partielle  et  universelle  des  differents  ter- 
roirs  vignobles  de  FAllemagne,  eu  egard  a  leur  localite, 
denomination,  exposition,  pente,  nature  dusol,  etc.,  avec 
des  cartes  topographiques ; 

»  5°  Trouver  par  les  donnees  enoncees  a  Particle 
precedent  la  cbaleur  moyenne  des  terroirs  vinicoles  de 
FAllemagne ; 

»  6°  Quels  sont  les  avantages  reels  du  systeme  employe 
en  Souabe  et  en  Franconie,  qui  consiste  a  abriter  les  vi- 
gnes contre  Faction  des  gelees?  Quelles  sont  les  limites 
geographiques  dans  lesquelles  ce  systeme  peut  etre  utile  ? 

»  7°  Les  claies  et  chassis  peu  eleves  employes  dans  les 
contrees  du  Palatinat  sont-ils  egalement  recommandables 
en  Franconie  ?  Dans  le  cas  contraire,  que]  les  modifications 
doivent-ils  subir  ? 
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»  8°  On  soutient  avoir  observe  que  les  fruits  de  toute  es- 
pece  et  les  raisins  propagent  mieux  leur  espece,  quandles 
noyaux  sont  en  etat  de  maturite  parfaite.  Quelles  sont  les 
experiences  a  cet  egard  ? 

»  9°  On  demande  d'indiquer  les  resultats  des  commo- 
tions violentes  dans  Fatmosphere  pendant  une  temperature 
peu  elevee.  Ces  phenomenes  ne  produisent-ils  pas  un  de- 
greplusou  moins  eleve  pour  quelques  instants?  Cette 
question  touche  au  moyen  de  preserver  les  vignes  contre 
les  froids  et  les  gelees. 

»  10°  On  exprime  le  desir  de  voir  une  collection  plus 
complete  de  quelques  especes.  (Les  noms  sont  indiques ;  on 
cite  quelques  contrees.) 

»  11°  et  12°.  Questions  relatives  a  lapomologie. 

»  13°  Quels  changements  ont  lieu  quand  les  vins  com- 
mencent  a  se  couvrir  d'une  couleur  rougeatre  ?  D'ou  vient 
cette  nouvelle  teinte  ?  quels  sont  les  moyens  neutrali- 
sants  ? 

14°  L'engrais  animal  peut-il  influer  sur  la  production 
des  vins  capiteux,  ou  non  ? 

1 5o  Quelles  sont  les  experiences  a  examiner  qui  traitent 
des  avantages  de  l'engrais  ? 

»  La  nomenclature  sommaire  des  travaux  de  ce  Congres 
presente  les  indications  suivantes  : 

»  1°  Inspection  des  grappes  de  raisin  exposees. 

»  2°  Vues  sur  ]a  formation  d'une  ampelographie  d'Al- 
lemagne. 

»  3°  Sur  les  changements  de  Fatmosphere. 

»  4°  Inspection  des  vins  exposes. 

»  5°  Les  vendanges  et  la  fabrication  des  vins. 

»  6°  Sur  les  changements  de  couleur  et  de  gout  dans 
les  vins. 
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»  7°  Le  pressoir  de  M.  Bronner  et  le  moulin  du  vicomte 
de  Dittfurth. 

»  8°  Sur  les  engrais. 

»  9°  Sur  la  maniere  de  couvrir  les  ceps  de  vignes. 

»  10°  Sur  la  maniere  de  couper  les  jeunes  grappes  de 
raisin  (methode  de  Mme  Leonhare). 

»  1 1°  Sur  les  brulures  dans  les  vignes. 

»  12°  Sur  Fintroduction  des  chassis  dans  les  vignes  de 
laFranconie. 

»  13°  Observations  meteorologiques  par  rapport  a  la 
vegetation  des  ceps  de  vignes. 

»  1 4°  Mesures  de  surete  pendant  la  fermentation  du  vin 
doux. 

»  1 5°  Sur  la  diminution  de  la  force  productrice  des  ceps 
de  vignes. 

' »  16°  Complement  du  catalogue  des  animaux  nuisibles 
aux  ceps  de  vignes. 

»  17°  Sur  la  culture  des  vignes  en  Franconie. 

»  18°  Sur  les  vendanges  arrierees. 

»  19°  Sur  la  quantite  d'acide  que  contiennent  differents 
vins. 

»  20°  Questions  a  presenter  au  congres  suivant.  » 

»  Telle  est,  Messieurs,  F  analyse  succincte  que  nous 
pouvons  vous  presenter  aujourd'hui  des  travaux  executes 
a  Wurtzbourg. 

»  Le  cinquieme  Congres  de  vignerons  allemands  siege 
cette  annee  a  Treves ;  en  temps  opportun,  nous  vous  en 
communiquerons  le  programme. 

»  En  profitant  ainsi  de  1' experience  acquise  par  nos 
voisins  d'outre-Rhin,  nous  aurons  l'avantage  de  n'etre 
pas  depasses  de  trop  loin  par  eux  dans  la  voie  du  progres. 

»  La  France,  autant  et  plus  que  l'Allemagne,  doittenir 
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a  son  industrie  vinicole.  En  France,  autant  qu'en  Alle- 
magne,  se  rencontrent  des  hommes  intelli gents  et  perse- 
verants,  au  genie  et  aux  efforts  desquels  doiventtoujours 
ceder  les  plus  grandes  difficultes,  et  a  qui  sont  reservees 
les  plus  utiles  conquetes. 

»  Soyez  done,  Messieurs,  pleins  de  courage  et  de  per- 
severance ;  soyez  resolus,  avec  la  force  et  la  haute  intelli- 
gence qui  vous  distinguent,  a  vouloir  les  progres  de  la 
feconde  industrie  vinicole  :  la  patrie  vous  sera  reconnais- 
sante  de  developper  ses  richesses,  et  les  premiers  vous 
recueillerez  les  fruits  de  vos  utiles  labeurs. 

»  Pour  nous,  Messieurs,  qui  avons  l'honneur  de  repre- 
senter  pres  de  vous  la  Societe  laborieuse  du  sein  de  la- 
quelle  sont  partis  les  premiers  efforts  pour  atteindre  ce 
noble  but,  nous  suivrons  toujours  avec  le  plus  grand  in- 
terest vos  excellents  travaux ;  heureux  si  nous  pouvons 
parfois  vous  offrir  le  concours  de  nos  efforts ;  heureux  tou- 
jours de  profiter  de  vos  lumieres  et  de  cultiver  de  plus  en 
plus  la  connaissance  de  tant  d' hommes  distingues  par  leur 
savoir  et  leur  devouement  aubien  de  la  commune  patrie.  » 

De  nombreuses  publications  ont  ete,  comme  aux 
seances  precedentes,  deposees  sur  le  bureau. 

M.  Tourres,  horticulteur  habile  de  Tonneins,  est  venu 
en  suite  communiquer  a  l'assemblee  ses  observations  sur 
les  semis  de  la  vigne  et  les  differentes  manieres  de  la 
greifer. 

M.  le  comte  Odart  a  communique  des  reflexions  tres 
judicieuses  sur  le  travail  de  M.  Tourres,  dont  le  memoire 
devra  etre  imprime  au  compte- rendu  duCongres  (1). 

(1)  D'apres  M.  Sebille-Auger,  a  Saumur,  ou  la  pratique  de  la  greffe 
a  pris  naissance  et  ou  beaucoup  d'essais  ont  ete  tentes,  on  a  fini  par 
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M.  Ramey  monte  a  la  tribune,  et  y  don ne  lecture  d'une 
notice  sur  les  terres  vierges  et  les  divers  travaux  d'ame- 
lioration  du  sol  des  vignes,  la  taille  des  ceps,  les  labours 
et  les  facons  diverses  qu'on  doit  faire  subir  aux  vignobles 
bien  entretenus. 

M.  le  secretaire-general  lit  une  lettre  de  M.  Sebille- 
Auger,  president  du  cornice  de  Saumur ,  secretaire-ge- 
neral du  premier  Congres  de  vignerons,  par  laquelle  cet 
oenologue  angevin  fournit  desrenseignements  tres  curieux 
sur  la  culture  de  la  vigne  et  la  fabrication  du  vin  des  Cor- 
deliers, le  plus  renomme  des  coteaux  de  Saumur. 

La  discussion  commencee  hier  sur  la  synonymie  de  la 
vigne  a  ete  reprise,  et  M.  Laterrade  fils  est  monte  a  la 
tribune  pour  traiter  cette  importante  matiere,  dont  il  a  de- 
veloppe  habilement  les  difficultes  d' execution.  II  voudrait 
voird'abord  des  bases  nettement  arretees,  comme  une 
condition  indispensable  de  toute  classification. 

M.  le  comte  Odart  parle  des  bases  qu'il  a  adoptees  pour 
son  ampelographie,  en  ce  moment  soumise  a  Fexamen  de 
la  premiere  section  ;  il  dit  qu'il  a  voulu  travailler  pour  le 
praticien  et  non  pour  le  naturaliste. 

M.  Bouchereau  parle  des  travaux  entrepris  par  M.  Bosc, 
sur  lesquels  il  cite  plusieurs  particularites.  II  regarde 
comme  absolument  impossible  une  synonymie  generale 
de  la  vigne,  en  prouvant  par  des  faits  les  motifs  qui  ont 
forme  son  opinion. 

M.  Bouchereau,  approuvant  les  observations  de  M.  La- 
terrade, entre  dans  de  longs  details  au  sujet  de  la  syno- 
nymie ;  il  fait  remarquer  que  la  nature  est  toujours  bien- 

abandonner  prosque  generalement  cette  operation,  a  cause  des  mau- 
vais  resultats  qu'on  en  a  obtenus.  (Note  du  rapporteur.) 
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faisante  en  vers  ses  produits ;  elle  protege  la  vigne  contre 
l'ardeur  du  soleil  dans  le  Midi  par  la  largeur  des  feuilles, 
et  dans  le  Nord,  contre  le  defaut  de  chaleur  et  de  maturite 
tardive,  par  un  feuillage  leger,  car  dans  tons  les  pays  on 
trouve  du  vin,  et  meme  de  tres  bon  vin.  Ilrestebeaucoup 
a  faire  cependant  quant  a  la  synonymie.  II  faut  meme 
savoir  se  restreindre. 

Les  observations  de  M.  Bouchereau  sont  confirmees  par 
M.  le  comteOdart. 


QUATRIEME  SEANCE,    DU   20   SEPTEMBRE    1843. 

Apres  la  lecture  du  remarquable  proces-verbal  de  la 
seance  d'hier,  dans  laquelle  M.  le  secretaire-general 
continue  a  initier  avec  un  rare  bonheur  ses  auditeurs  a 
toutes  les  phases  des  discussions,  M.  Martineau,  secretaire 
de  la  premiere  section,  monte  a  la  tribune,  et  fait  le  rap- 
port des  travaux  de  cette  section. 

M.  Gimet  de  Jolan,  secretaire  de  la  deuxieme  section , 
succede  a  la  tribune  a  celui  de  la  premiere,  et  rend  ega- 
lement  compte  de  Fexamen  des  documents  qui  lui  avaient 
ete  soumis. 

M.  Hallie,  president  de  la  troisieme  section ,  entretient 
Passemblee  de  l'investigation  a  laquelle  cette  section  s'est 
livree  sur  les  appareils  renvoyes  a  son  examen. 

M.  le  docteur  Moure,  secretaire-adjoint,  donne  lecture 
d'une  notice  de  M.  Yibert,  d' Angers,  sur  ses  vigne?  de 
semis.  Le  savant  horticulteur  angevin  y  entre  dans  des 
details  interessants  sur  les  effets  produits  chez  lui  par  les 
intemperies  de  cette  annee,  etlacoulurequienestresultee 
pour  la  majeure  partie  de  ses  vignes. 
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M.  Bouchereau,  vice-president,  qui  obtient  ensuite  la 
parole,  prononce  le  di scours  qui  suit  : 

«  Messieurs , 

»  Le  temoignage  de  bienveillance  et  d'estime  dont  vous 
m'avez  honore,  en  m'appelant  a  faire  partie  de  votre  bu- 
reau, a  rempli  mon  cceur  d'une  bien  douce  reconnaissance. 
Je  regrette  profondement  que  l'etat  actuel  de  ma  sante  ne 
me  permette  pas  de  prendre  une  part  aussi  active  que  je 
le  desirerais  a  vos  utiles  travaux.  Les  forces  et  non  le  zele 
me  font  defaut,  soyez-en  convaincus.  Voue  d'interet  et  de 
cceur  a  la  viticulture,  au  milieu  d'une  reunion  d'hommes 
aussi  distingues,  animes  d'un  merae  desir,  celui  de  faire 
faire  des  progres  a  une  branche  si  importante  de  notre 
agriculture  et  de  notre  commerce,  ami  de  mon  pays,  com- 
ment pourrais-je  rester  en  arriere  du  mouvement  general 
qui  entraine  les  esprits  vers  les  ameliorations  ? 

»  Que  le  mot  amelioration  n'effarouche  pas  certaines 
personnes  trop  promptes  a  s'alarmer.  Amelioration  ne 
veut  pas  toujours  dire  innovation,  comme  routine  ne  si- 
gnifie  pas  toujours  ignorance. 

»  L'innovation  est  souvent  dangereuse.  Elle  le  serait 
certainement  pour  la  plupart  des  vignobles  qui  jouissent  de 
cette  ancienne  et  belle  reputation  qu'ilsmeritentasijuste 
titre.  Ce  n'est  pas  a  la  legere  en  effet  qu'on  pourrait  tou- 
cher aux  pratiques  dont  les  resultats  favorables  sont  ap- 
precies  chaque  annee.  Mais  en  descendant  de  ces  vignobles 
celebres  jusqu'aux  vignobles  produisant  les  vins  les  plus 
communs,  que  de  choses  il  semble  necessaire  de  faire  en- 
core pour  ameliorer  ces  dernieres  qualites ,  car  a  quelle 
incommensurable  distance  ne  se  trouvent-elles  pas  des 
premieres? 
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»  A  mon  avis,  cependant,  il  y  a  beaucoup  moins  a  faire 
qu'on  ne  le  pense  generalement.  L'art  du  vigneron  n'est 
pas  d'une  origine  recente;  c'est  aux  corporations  reli- 
gieuses  les  plus  savantes  de  Fepoque  qu'est  due  la  creation 
de  la  plupart  de  nos  grands  vignobles. 

»  Des  soins  particuliers  ont  preside  aux  pratiques  qui 
ont  ete  adoptees  pour  faire  et  conserver  le  vin.  Ces  prati- 
ques varient  a  l'infmi,  et  c'est  la  plus  grande  preuve  qui 
puisse  etre  donnee  des  soins  intelligents  qui  ont  ete  ap- 
portes  a  leur  adoption,  car  les  vins  varient  aussi  a  Fin- 
fini :  pour  etre  a  la  portee  et  au  gout  de  tous  les  consom- 
mateurs,  un  mode  unique  n'eut  pas  rempli  le  but  qu'on 
se  proposait. 

»  Aujourd'hui  que  tout  fait  des  progres  autour  de  nous, 
devons-nous  seuls  rester  stationnaires  ?  Non ,  Messieurs , 
telle  n'est  pas  ma  pensee. 

»  Nous  voyons  sous  nos  yeux  des  pratiques  qui  nous 
semblent  vicieuses,  souvent  nous  les  condamnons  sans  les 
examiner,  passez-moi  l'expression ,  sans  les  comprendre. 
»  Messieurs,  ce  qui  est,  le  hasard  seul  ne  Fa  pas  pro- 
duit,  soyez-en  persuades ;  ce  qui  est,  constitue  le  plus  sou- 
vent  le  resultat  d'une  longue  experience  dont  la  tradition 
s'est  perdue,  dont  les  effets  restent  encore. 

»  Avant  done  de  deverser  sur  les  vignerons  francais  les 
epithetes  de  routiniers  et  d'ignorants,  examinons  sans 
partialite,  avec  le  desir  de  les  comprendre,  les  pratiques 
qu'ils  mettent  en  usage  dans  chaque  localite  ;  rendons- 
nous  compte  de  la  preference  que  leurs  predecesseurs  ont 
donnee  a  tel  ou  tel  mode  qui  est  encore  suivi.  Rallions  les 
anneaux  de  la  chaine  que  le  temps  a  peut-etre  rompue  , 
et  alors  accordons-nous  quelquefois  des  eloges  la  ou  nous 
aurions  ete  tentes  de  jeter  du  blame. 
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»  Apres  cet  examen,  mais  examen  qui  sera  long  parce 
qu'il  sera  concienscieux,  nous  verrons  quelles  sont  les 
ameliorations  a  apporter  dans  le  mode  a  suivre,  nous  ver- 
rons s'il  y  a  beaucoupd' innovations  a  tenter,  et  si  le  plus 
souvent  ces  innovations  ne  se  borneront  pas  a  de  simples 
imitations. 

»  Messieurs,  c'est  dans  le  champ  de  Fexamen,  de  Pa- 
nalyse,  de  la  pratique  enfin  que  je  crois  utile  surtout 
que  les  esprits  se  dirigent  en  laissant  de  cote  les  vaines 
theories. 

»  La  carriere  est  immense.  L'etude  seule  des  diverses 
varietes  de  vignes  qui  peuplent  nos  vignobles  presente 
un  horizon  presque  sans  limites.  C'est  celle  qui  depuis 
quelque  temps  a  fait  des  progres,  progres  lents  mais  cer- 
tains. 

»  Le  defaut  de  communications  qui  regnait  autrefois  en 
France,  les  craintes  mal  fondees,  de  la  part  de  beaucoup 
de  proprietaires,  qu'avec  les  ceps  de  leurs  vignes,  on  ne 
transports  ailleurs  aussi  la  qualite  de  leurs  vins,  avaient 
ete  de  puissants  obstacles  a  la  realisation  d'un  pareil  tra- 
vail dont  la  necessite  etait  depuis  longtemps  comprise. 

»  Le  gouvernement  de  FEmpire,  sous  le  ministere  de 
M.  Chaptal,  avait  fait  des  efforts  qui  ont  ete  infructueux. 

»  Mais  l'i dee-mere  etait  restee  ;  elle  a  fructifie,  des  re- 
sultats  ont  ete  obtenus  et  de  plus  grands  encore  sont  at- 
tendus  avec  une  vive  impatience. 

»  M.  le  comte  Odart,  que  nous  avons  le  bonheur,  Mes- 
sieurs, de  voir  a  notre  tete,  celui  a  qui  va  si  bien  le  titre 
que  nous  aimons  a  lui  decerner  de  Isestor  des  vignerons 
francais,  l'auteur  de  l'expose  des  divers  modes  de  culture 
de  la  vigne  et  des  divers  procedes  de  vinification,  ouvrage 
fruit  autant  du  savoir  que  de  F  experience ;  M.  le  comte 
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Odart,  dans  Pessai  d'ampelographie  qu'il  a  fait  paraitre, 
a  eveille  F attention  publique  qui  ne  sera  satisfaite  que 
lorsqu'il  aura  publie  la  suite  de  ce  traite  qui  permettra , 
je  Fespere,  a  la  France,  de  le  presenter  avec  orgueil  a 
FEspagne,  si  fiere  du  traite  qu'a  publie  sur  les  vignes  de 
ce  pays  don  Simon  Boxas  Clemente. 

»  Des  collections  nombreuses  de  varietes  de  vignes  ont 
ete  reunies  dans  diverses  localites. 
»  Je  vous  citerai  entr'autres  : 

»  Celle  de  M.  Hardy,  jardinier  en  chef  du  palais  du 
Luxembourg,  a  Paris,  due  a  M.  le  due  Decazes,  grand 
referendaire  de  la  Chambre  des  pairs ; 

»  Celle  de  la  Doree,  pres  Tours,  reunie  par  M.  le  comte 
Odart ; 

»  Celle  de  M.  Demermety ,  a  Dijon  ; 
»  Celle  de  M.  Reynier ,  a  Avignon  ; 
»  Celle  de  M.  Cazalis-Allut,  a  Montpellier ;  de  M.  Izam 
de  Capdeville,  a  Montauban,  et  plus  pres  de  nous,  celle 
de  M.  Tourres,  a  Machetaux,  et  enfin,  celle  reunie  a  Car- 
bonnieux,  sous  notre  direction,  et  sous  les  auspices  de  la 
Societe  Linneennede  Bordeaux. 

»  Permettez-moi  de  vous  dire  quelques  mots  sur  cette 
derniere,  dont  je  vais  mettre  sous  vos  yeux  le  catalogue 
general  a  Fetat  d'epreuve. 

»  Cette  collection ,  provenant  de  plants  tires  des  pays 
memes  vignobles,  a  du  prendre  un  grand  accroissement 
par  des  envois  successifs  recus  d'Espagne ,  de  Portugal , 
de  Turquie,  d'ltalie,  etc.,  surlarecommandation  adressee 
a  nos  consuls  dans  ces  contrees,  par  M.  le  due  Decazes  , 
qui  n'a  cesse  d'apporter  le  plus  bienveillant  interet  au 
developpement  de  la  collection  de  Carbonnieux. 

»  Toutes  les  honorables  personnes  dont  je  vous  ai  deja 
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parle  comme  proprietaries  de  di  verses  collections  de  vignes, 
les  ont  egalement  mises  a  notre  disposition  pour  completer 
celle  de  Carbonnieux,  avec  une  obligeance  dont  je  suis 
heureux  de  trouver  1'  occasion  de  leur  rendre  un  temoi- 
gnage  public,  ainsi  qu'a  MM.  Aubergier,  de  Clermont,  et 
Vibert,  d' Angers. 

»  Comme  vous  le  verrez  par  le  catalogue  qui  va  vous 
etre  distribue,  le  nombre  des  varietes  inscrites  est  de  9 1 9  ; 
mais  ce  chiifre  ne  presente  pas  le  nombre  reel  des  varietes ; 
ce  chiffre  est  au-dessus  de  la  realite  a  cause  des  doubles 
emplois,  soit  du  meme  nom,  soit  du  meme  cepage  sous 
plusieurs  noms. 

»  D'un  autre  cote ,  dans  cette  collection  comme  dans 
toute  autre  collection  nombreuse,  des  erreurs  existent, 
causees  par  le  peu  de  soin  des  personnes  chargees  de  vous 
transmettre  les  cepages  que  vous  demandez. 

»  Je  ne  presente  done  pas  la  collection  de  Carbonnieux 
comme  complete  dans  toutes  ses  parties. 

»  Je  puis  facilement  classer  les  varietes  qu'elle  renferme 
sous  les  denominations  suivantes  :  certaines ,  douteuses , 
erronees. 

»  Dans  la  premiere  categorie,  je  rangerai  les  varietes 
sur  lesquelles  il  ne  peut  exister  aucun  doute  •  la  se  trou- 
vent  renfermees  toutes  celles  qui  appartiennent  aux  grands 
vignobles  de  France,  ou  dont  les  caracteres  sont  si  tran- 
ches qu'il  n'y  a  pas  a  s'y  meprendre ; 

»  Dans  la  seconde ,  celles  qui  viennent  de  sources  peu 
sures ; 

»  Dans  la  troisieme ,  celles  enfin  dont  l'erreur  m'a  paru 
plusieurs  fois  evidente. 

»  Toutes  ces  deductions  faites ,  il  en  restera  encore  un 
tres  grand  nombre  digne  de  fixer  notre  attention  d'une 


maniere  positive,  et  dans  toutes  nous  pourrons  examiner 
cette  prodigieuse  abondance  de  varietes  differentes  dont 
un  grand  nombre  est  peu  ou  point  cultive ;  car,  Messieurs, 
le  nombre  des  especes  cultivees  diminue  chaque  jour.  Le 
cercle  des  nouvelles  plantations  a  ete  tres  retreci  dans  le 
choix  des  cepages,  au  grand  progres  de  1' agriculture  et  de 
l'oenologie. 

»  Je  vous  transmets  ce  catalogue  a  Fetat  d'epreuve,  afin 
que  chacun  de  vous  puisse  m'adresser  les  observations 
qu'il  croira  convenables  suivant  le  departement  qu'il  ha- 
bite.  Des  noms  peuvent  avoir  ete  tronques  ou  alteres  ;  je 
recevrai  avec  reconnaissance  les  indications  qui  me  met- 
tront  a  meme  de  les  rectifier.  Heureux  de  trouver  dans 
vous  tous,  Messieurs,  des  censeurs  qui  puissent  m'eclairer 
dans  l'oeuvre  commune. 

»  Et  tel  est  le  grand  bienfait ,  les  secours  immenses 
que  les  personnes  qui  se  livrent  aux  etudes  qui  regardent 
la  vigne  rencontrent  dans  Fetablissement  du  Congres  de 
vignerons  :  A  un  jour  donne,  chaque  annee,  elles  ont 
Foccasion  d'etre  reunies  ensemble.  La,  les  esprits  s'eclai- 
rent,  les  doutent  se  levent,  de  douces  confraternites  s'eta- 
blissent  et  se  cimentent.  Pourquoi  faut-il,  Messieurs, 
qu'au  milieu  du  charme  que  j'eprouve  a  vous  exprimer 
mes  propres  sentiments,  les  douces  sensations  que  je 
ressens  au  milieu  de  vous,  des  regrets  se  fassent  jour ! 
C'est  que  je  ne  puis  m'empecher  de  remarquer  Fabsence 
de  trois  cenologues  distingues  du  Midi :  de  M.  Reynier , 
d' Avignon ;  de  M.  de  Baumes,  de  Nimes ;  de  M.  Cazalis- 
Allut,  de  Montpellier.  Leur  presence  nous  eut  combles  de 
joie  et  eut  rendu  notre  session  plus  complete. 

»  Mais  si  des  affaires  imperieuses  les  ont  retenus  loin 
de  nous,  leurs  souvenirs  flatteurs  accompagnent  nos  tra- 
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vaux,  et  vous  vous  associerez  aux  regrets  que  je  ressens 
de  leur  absence. 

»  Vous  etes  penetres,  Messieurs,  des  avantages  qu'offre 
1' institution  des  Congres  de  vignerons  :  nee  l'an  dernier 
a  Angers,  parvenue  a  sa  seconde  annee  a  Bordeaux,  cette 
institution  ira  bientot  grandissant  de  ville  en  ville,  et  nous 
qu'elle  a  visites  les  premiers ,  nous  qui  sommes  le  plus 
pres  de  son  berceau ,  rendons  hommage  a  la  Societe  in- 
dustrielle  d' Angers  pour  l'idee  heureuse  qu'elle  a  concue ; 
rendons-lui  hommage  en  la  personne  de  son  digne  pre- 
sident, qui  est  aussi  le  n6tre,  et  en  faveur  duquel  les 
paroles  les  plus  flatteuses  que  je  pourrais  imaginer  ne 
sauraient  completement  exprimer  tout  ce  que  nous  res- 
sentons  dans  nos  coeurs.  » 

M.  de  Camiran  monte  a  la  tribune,  et,  discutant Fopi- 
nion  emise  hier  par  M.  Ramey,  qu'il  fallait  planter  la 
vigne  a  la  profondeur  d'un  metre,  il  lui  semble  qu' a  cette 
profondeur,  la  terre  vierge,  comme  la  designe  M.  Ramey, 
le  sous-sol ,  en  un  mot ,  lui  semble  infertile  et  nullement 
vegetal.  Du  reste,  il  demande  a  M.  Ramey  si  ce  rapport 
est  le  resultat  de  nombreuses  observations,  ou  s'il  est  du 
a  un  systeme  qui  serait  bien  en  opposition  avec  le  mode  de 
faire  pratique  generalement,  et  qui  consiste  a  ne  planter 
la  vigne  qua  une  petite  profondeur  et  au  milieu  de  la  terre 
vegetale.  II  profite  de  la  circonstance  qui  lui  est  offerte 
pendant  qu'il  est  a  la  tribune ,  pour  faire  connaitre  un 
article  du  Journal  des  villes  et  des  campagnes ,  sur  le 
pincage  et  l'effeuillage  des  vignes  dont  le  Congres  s'est 
occupe  hier. 

Repondant  a  M.  de  Camiran ,  M.  Ramey  commence 
par  declarer  qu'il  reclame  1' indulgence  de  Fassemblee 
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quant  a  son  style,  mais  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  quant  a  sa 
methode,  qui  repose  sur  une  longue  experience  et  de 
nombreuses  observations ;  elle  repose,  du  reste,  sur  la 
pratique  generale  des  defoncements.  Prenez,  dit-il,  le 
sous-sol  le  plus  dur,  divisez-le ,  portez-le  a  la  surface  du 
terrain,  et  avec  le  temps  vous  en  ferez  une  terre  vegetale ; 
des-lors,  toute  terre  vierge  peut  devenir  terre  vegetale. 
Mon  but  est  de  presenter  un  moyen  de  suprimer  cette 
enorme  depense  d'engrais  qui  nuit  tant  a  la  qualite  du 
vin ;  du  reste  ceci  se  pratique  dans  le  Jura. 

Ce  n'est  point  pour  critiquer  les  observations  de  M.  Ra- 
mey,  dit  M.  Bouchereau,  que  je  prends  la  parole,  mais 
pour  reconnaitre  que  cette  methode  merite  d'etre  sou- 
mise  a  l'experience.  Cependant  je  pense  qu'il  y  a  plus 
d'avantages  a  planter  peu  profondement,  et  que,  si  sur  les 
cotes  du  Jura  on  plante  a  un  metre  de  profondeur ,  c'est 
par  prevision  de  ce  qui  peut  arriver,  c'est-a-dire ,  dans 
la  crainte  qu'elle  ne  soit  deracinee  par  les  eboulements. 
Chez  nous,  ce  qui  nuit  le  plus  a  nos  vignes,  c'est  l'humi- 
dite,  et  par  la  profondeur  de  la  plantation  on  accroit  cette 
humidite ;  des  lors  la  qualite  doit  en  souffrir. 

M.  Bouchereau  demande  qu'on  mette  a  Fordre  du 
jour  la  question  de  l'effeuillage ,  dont  l'assemblee  a  ete 
entretenue  dans  cette  seance.  M.  de  Camiran  se  joint  a 
M.  Bouchereau. 

Mise  a  l'ordre  du  jour  immediatement,  M.  le  marquis 
de  Bryas  developpe  les  di verses  observations  auxquelles 
il  s'est  livre. 

Dans  les  terrains  ou  la  vigne  vegete  beaucoup ,  dit  cet 
orateur,  je  crois  qu'on  doit  donner  de  Fair,  surtout  dans 
les  annees  humides,  et  alors  il  convient  d'effeuiller.  Cette 
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methode  a  encore  Favantage  d'eloigner  les  insectes  qui 
ne  contribuent  pas  peu ,  en  piquant  les  grains ,  a  leur 
pourriture  ulterieure.  Je  crois  qu'un  effeuillage  bien  fait 
active  la  maturite.  Dans  les  terrains  eleves,  ou  le  cep 
recoit  peu  de  nourriture  et  ou  des-lors  il  acquiert  peu  de 
developpement,  je  crois  qu'on  altererait  beaucoup  la  na- 
ture du  vin  si  on  enlevait  a  la  vigne  ce  dont  elle  a  besoin ; 
elle  n'a  pas,  comme  dans  les  terrains  bas  et  humides,  au- 
tant  de  pampres,  le  terrain  est  plus  sec  et  Fair  se  renou- 
velle  plus  facilement.  II  faut  done  distinguer  et  dire  que 
dans  quelques  cas  F effeuillage  est  profitable,  et  dans  quel- 
ques  autres  il  est  nuisible. 

PourM.  de  Camiran,  Feffeuillage  est  toujours  nuisi- 
ble ,  et  a  Fappui  de  son  opinion  il  cite  les  observations 
comparatives  que  M.  Catrot  a  publiees  des  1788. 

M.  Lannes  repond  que  Fimportant  dans  Feffeuillage  est 
de  savoir  bien  choisir  le  moment:  trop  tot,  il  arrete  la 
vegetation  et  le  raisin  ne  murit  pas ;  tandis  que  si  on 
effeuille  seulement  au  moment  ou  le  raisin  est  sur  le  point 
d'atteindre  sa  maturite,  il  devient  plus  sucre ,  il  perd  de 
son  eau  et  accroit  ses  qualites. 

L'effeuillage,  a  mes  yeux,  dit  M.  Bouchereau,  est  tres 
important  et  tres  avantageux ;  par  ce  moyen ,  on  hate  et 
on  complete  la  maturation,  et  neanmoins  tous  les  jours  on 
critique  cette  methode.  Si  on  n'a  pas  obtenu  de  bons 
resultats,  e'est  qu'on  a  mal  pratique.  Ce  n'est  pas  le 
tout  d' avoir  un  bon  remede,  il  faut  savoir  Fappliquer  a 
propos. 

Dans  les  terrains  sees ,  humides ,  arises  et  maigres ,  le 
raisin  s'echaufferait  si  on  le  privait  de  ses  feuilles.  Dans 
les  terres  fortes,  trop  humides,  le  raisin  murirait  mal  si 
on  n'effeuillait  pas. 
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En  Medoc,  par  exemple,  ou  le  raisin  est  pour  ainsi  dire 
assis  sur  les  cailloux  dont  la  reverberation  est  active  ?  on 
aurait  tort  d' en  lever  les  feuilles ;  les  vins  deviendraient 
trop  liquoreux  et  on  n'en  voudrait  pas  dans  le  com- 
merce. 

Pour  les  vignes  blanches,  je  crois  qu'on  doit  suivre  une 
methode  opposee  :  les  vins  blancs  etant  plus  alcooliques  , 
plus  sucres  que  les  vins  rouges ,  la  maturite  du  vin  blanc 
doit  etre  plus  avancee  que  celle  du  vin  rouge. 

Si  dans  quelques  cas  l'effeuillage  est  fructueusement 
employe,  quelle  est  Fepoque  a  laquelle  il  faut  se  livrer  a 
ce  travail  ?  Ge  n'est  pas  quand  le  fruit  est  a  Fetat  de  ver- 
jus,  parce  qu'alors  il  a  besoin  de  toute  Faction  vegetale 
du  cep  et  que  les  feuilles  sont  des  organes  essentiels  a  la 
vegetation ;  c'est  lorsque  le  raisin  va  acquerir  la  maturite ; 
alors  l'effeuillage  la  complete ,  le  fruit  diminue  de  vo- 
lume, perd  une  partie  de  son  eau  de  vegetation  et  ac- 
quiert  des  qualites. 

II  faut  aussi  avoir  egard  au  site  et  a  Fexposition  :  c'est 
principalement  Faction  du  soleil  couchant  qui  est  a  re- 
douter ,  aussi  est-ce  le  cote  de  FOuest  qu'il  faut  preserver 
et  se  bien  garder  d'effeuiller.  Le  grain  grille  sera  tou- 
jours  de  ce  cote. 

M.  de  Bryas  croit  que  le  preopinant  commet  une  erreur, 
en  parlant  de  Fepoque  de  l'effeuillage;  il  cite  a  ce  sujet 
ce  qui  se  pratique  dans  les  meilleurs  vignobles  blancs  du 
Bordelais. 

M.  de  Camiran  comprend  toute  Fimportance  de  cette 
question,  si  lumineusement  traitee  par  les  proprietaries 
eclaires  qui  viennent  de  la  discuter ,  et  indique  quelques 
faits  nouveaux. 

MM.  Bouchereau  et  de  Camiran  rentrent  de  nouveau 
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dans  la  discussion  du  principe  de  l'effeuillage  sur  lequel 
ils  different  d'opinion  en  certains  points. 

L'assemblee  decide  que,  vu  1' importance  de  cette  ques- 
tion, l'effeuillage  sera  mis  au  nombre  de  celles  qui  seront 
traitees  dans  la  prochaine  session  du  Congres  de  vigne- 
rons. 


ClNQUlEME   SEANCE,    DU    21    SEPTEMBRE    184-3. 

Apres  Fadoption  du  proces- verbal ,  M.  le  secretaire- 
general  depouille  la  correspondance. 

M.  Bouchereau  fait  deposer  sous  les  yeux  de  l'assem- 
blee une  collection  de  raisins ,  qui  contient  les  produits 
des  premiers  vignobles  de  France  et  du  Rhin.  La  Gironde 
y  est  representee  par  les  vins  rouges ,  et  par  les  cepages 
suivants,  dans  l'ordre  du  merite  que  M.  Bouchereau  leur 
attribue  : 

1°  Le  Carmenere  ou  Carmenelle  du  Medoc,  Carbonet 
des  Graves ; 

2°  Le  Carmenet-Sauvignon  du  Medoc ,  ou  Yidure  des 
Graves ; 

3°  Le  Yerdot  du  Medoc ,  des  Graves  et  des  Palus ; 

4°  Le  Merlot  ou  Yetraille ; 

5°  L'Etrangaie  ou  gros  noir  du  Medoc ,  Gourdon-Noir 
de  Preissac. 

Dans  les  cepages  blancs  de  la  Gironde ,  on  remarque  : 

1°  Le  Sauvignon; 

2°  Le  Semellion ; 

3°  Le  Muscadelle  ou  Relinotte. 

Le  Bourgogne  ligare  par  son  Pineau  rouge  et  son 
Pineau  blanc ; 


—  490  — 

L'Ermitage,  par  la  Syrrha  petite  et  grosse,  quiproduit 
ses  vins  rouges  si  purs ; 

La  Roussane  petite  et  grosse,  qui  produit  ses  vins 
blancs  ; 

Enfin ,  le  celebre  cru  du  Johannisberg ,  par  son  raisin 
Rischling. 

«  H  y  a  vingt  ans,  continue  M.  Bouchereau,  des  pro- 
prietaires  du  Medoc  etant  alles  en  Bourgogne  m'assu- 
raient  que  leur  Pineau  n'etait  autre  que  notre  Carmenet. 
II  n'y  a  pas  fort  longtemps  encore  que  Ton  m'affirmait  a 
Bordeaux  que  le  Rischling  du  Johannisberg  n'etait  autre 
que  notre  Sauvignon.  Cependant,  qu'on  veuille  bien 
jeter  un  coup-d'oeil  sur  les  varietes  diver  ses  que  je  vous 
adresse,  et  a  F instant  tout  doute  disparaitra;  il  sera  facile 
de  reconnaitre  des  varietes  distinctes,  bien  que  toutes 
soient  venues  dans  le  meme  sol  et  sous  la  meme  influence 
atmospherique. 

»  Cet  examen  demontrera  la  part  immense  qui  est  at- 
tribute dans  la  qualite  des  vins  aux  cepages  qui  les  pro- 
duisent  concurremment  avec  le  sol  et  le  climat. 

»  Le  choix  des  cepages  est  done  une  operation  des  plus 
importantes  pour  le  vigneron  qui  desire  faire  produire 
a  son  vin  le  plus  de  qualite  possible  relativement  au  sol 
et  au  climat  qu'il  habite.  » 

Un  incident  donne  lieu  a  une  discussion  entre  MM .  le 
comte  Odart  et  de  Soyres  sur  le  Pineau  de  Bourgogne  et 
le  Garnet. 

M.  Larmes  monte  a  la  tribune,  et  lit  au  nom  de  M.  Au- 
bergier  pere,  un  memoire  sur  la  vendange  avant  et  apres 
la  mise  en  cuve.  L'auteur  y  fait  l'liistorique  des  divers 
procedes  qui  ont  ete  conseilles  depuis  1'appareil  Gervais  , 
et  y  decrit  les  nombreuses  experiences  auxquelles  il  s'est 
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livre ,  et  qui  motivent  son  opinion  de  faire  operer  la  fer- 
mentation a  vase  hermetiquement  clos. 

M.  le  comte  Odart  ne  pense  pas  que  la  couverture  de 
la  cuve  soit  absolument  necessaire  ou  utile.  Nos  peres  ne 
couvraient  pas  leurs  cuves,  et  ils  faisaient  de  bon  via-, 
peut-etre  meilleur  que  celui  d'aujourd'hui.  Si  on  aban- 
donne  certains  vins  pendant  vingt-quatre  heures  dans  une 
bouteille  debouchee,  on  trouve  que  le  liquide  est  devenu 
meilleur  au  lieu  de  s'etre  acidifie. 

M.  de  Soyres  repond  qu'a  Fepoque  du  procede  de 
Mlle  Gervais,  M.  de  Laveau  fit  quelques  essais  compa- 
ratifs ;  on  ne  trouva  aucune  difference  entre  les  vins  dont 
la  cuve  avait  ete  laissee  ouverte  d'avec  ceux  dont  les 
cuves  avaient  ete  couvertes.  Aussi ,  depuis  cette  epoque , 
a-t-il  renonce  a  la  couverture  des  cuves. 

M.  Magonty  ajoute  quil  croit  que  la  couverture  des 
cuves  est  utile  et  qu'il  partage  sur  ce  point  1! opinion  de 
M.  Aubergier;  cette  methode  a  ete  preconisee  parM.  Pe- 
louze,  un  de  nos  jeunes  chimistes  les  plus  distingues,  qui 
recommande,  dans  un  article  du  Dictionnaire  technolo- 
gique ,  le  tube  en  S  a  double  boule.  Depuis  quelque  temps, 
on  se  sert  a  Bordeaux  dans  quelques  chais  de  tubes  en  S 
sans  boules  pour  fermer  les  barriques  ou  le  vin  nouveau 
est  renferme.  Par  ce  moyen,  on  n'a  pas  besoin  ftouiller 
periodiquement. 

Je  remercie  M.  Magonty,  dit  M.  Eyquem,  de  ce  qu'il  a 
dit  sur  les  bondes  en  tubes  en  S  que  nous  employons  deja 
dans  plusieurs  cbais  depuis  quelques  annees.  On  realise 
une  tres-grande  economie  :  de  48  pour  100  sur  Youillage 
ordinaire. 

Puis  M.  Eyquem  expose  a  Fassemblee  les  soins  nom- 
breux  qu'exige  la  fabrication  du  vin,  la  conservation  et 
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les  diverses  ameliorations  qu'il  a  introduces  dans  la  tenue 
des  cuviers ,  des  chais ,  et  des  caves  surtout ,  dans  les- 
quelles  il  a  etabli  des  casiers  qui,  a  l'avantage  de  la  soli- 
dite,  joignent  celui  de  placer  une  grande  quantite  de  bou- 
teilles  dans  le  plus  petit  espace  possible. 

M.  le  president  fait  connaitre  que  le  Congres  s'est 
transports  chez  M.  Hallie  pour  visiter  sa  nombreuse  col- 
lection d' instruments  aratoires  en  tous  genres ; 

Que  les  vignes  de  M.  Martineau  ,  a  la  Bastide ,  ont  ete 
aussi  visitees ; 

Et  qu'une  visite  a  ensuite  ete  faite  aux  caves  de  M.  John- 
ston :  ces  caves,  pouvant  contenir  1,000  tonneauxde  vin, 
meritent  1' approbation  generale. 

Les  details  dans  lesquels  entre  M.  le  president  au  sujet 
de  ces  diverses  excursions  sont  mentionnes  au  proces- 
verbal. 

M.  Tourres,  de  Tonneins,  expose  les  varietes  de  raisins 
eultivees  dans  le  departement  de  Lot  et  Garonne,  ce  sont: 

1°  Pied  rouge  le  gros,  cote  rouge,  pied  de  perdrix ;  — 
2°  Idem  petit ;  —  3°  Sauvignon  saubiot  blanc;  —  4°  Idem 
gris ;  —  5°  Idem  noir ;  —  6°  Canut  noir ;  —  7°  Mouzac  noir ; 

—  8°  Idem  blanc  ;  —  9°  Picardan  blanc ;  —  10°  Malvoisie 
blanche;  —  11°  Blancoupie;  —  12°  Enrageat  blanc,  ma- 
done,  plant  de  dame,  piquepoul  du  Gers;  —  13°  Macadet 
blanc,  guilan  doux,  muscade,  hatif;  —  14°  Idem  tardif ; 

—  15°  Sadame  blanche;  —  16°  Here  noire,  fere;  — 
17°  Guilan  blanc ;  —  18°  Yerdot ;  —  19°  Roussette  blan- 
che ;  —  20°  Bouchales  noir ;  —  21°  Piquepoul  blanc  ;  — 
IT  Idem  gris;  —  23°  Guile  noir;  —  24°  Semellion  le 
petit;  —  25°  Idem  le  gros;  —  26°  Touzan;  —  27°  Tein- 
turier,  plant  de  teinte ;  —  28°  Merille  grosse ;  —  29°  Idem 
petite ;  —  30°  Sibade ;  —  3 1°  Chalosse ;  —  32°  Corinthe ; 


—  493  — 

—  3  3°  Here  la  petite ;  —  3  4°  Meringue  noire ;  —  3  5°  Poupe 
saoume ;  —  36°  Maroquin  ;  —  37°  (Eil  de  tour. 

M.  Martineau  presente  des  echantillons  des  varietes 
suivantes : 

1°  Amaroye ;  —  2°  Colon ;  —  3°  Scarfit ;  —  4°  Pelouille ; 
5°  Picardan  bicolor. 

M.  Lannes,  rapporteur  de  la  premiere  section,  rend 
compte  de  Texamen  auquel  la  Commission  de  eette  sec- 
tion s'est  livree  sur  V  Ampelographie  de  M.  le  comte  Odart. 
II  dit  qu'une  etude  consciencieuse  a  fait  apprecier  toute 
l'importance  d'un  travail  qui  est  le  seul  dans  son  genre  ; 
c'est  le  premier  resultat  heureux  et  utile  de  tout  ce  qui  a 
ete  entrepris  depuis  un  demi-siecle  pour  arriver  a  une 
synonymie  des  cepages  du  royaume. 

M.  de  Camiran  communique  son  rapport  sur  le  easier 
a  vin  en  bouteilles ,  visite  par  les  membres  du  Congres 
chez  M.  Destournel,  ainsi  que  sur  le  bouchage  des  bou- 
teilles avec  des  tampons  en  verre ,  execute  sous  la  direc- 
tion de  M.  Eyquem. 

M.  Roux,  delegue  de  la  Societe  de  statistique  de  Mar- 
seille, donne  une  idee  succincte  de  la  culture  de  la  vigne 
et  de  la  fabrication  du  vin  dans  les  Bouches-du-Rhone. 

II  propose  de  reunir  le  prochain  Congres  de  vignerons 
francais  a  Marseille  et  developpe  les  raisons  qui  doivent 
determiner  a  faire  le  choix  de  cette  ville,  qui,  suivantlui, 
reunit  toutes  les  conditions  qu'on  doit  desirer  pour  le  suc- 
ces  de  cette  institution. 

M.  Lannes  temoigne  le  desir  de  voir  reunir  a  Toulouse 
la  troisieme  session ;  il  annonce  qu'il  attend  une  demande 
officielle  a  cet  egard  de  la  Societe  d' agriculture  de  la 
Haute-Garonne. 

M.  Ladurantie  appuie  le  choix  de  Marseille. 
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M.  le  comte  Odart  prefere  Toulouse  comme  point  plus 
central. 

M.  de  Soyres  partage  l'avis  de  M.  Odart. 

M.  Roux  motive  sa  demande  sur  la  simultaneity  du 
Congres  de  Montpellier  et  de  Milan. 

M.  de  Bryas  manifeste  le  desir  de  voir  le  bureau  moti- 
ver  une  proposition  formelle  et  conclut  a  Fajournement  a 
demain. 

M.  Roux  appuie  la  demande  par  de  nouveaux  motifs. 
Une  discussion  animee  a  laquelle  prennentpart  MM.  Ysarn 
de  Capdeville ,  de  Soyres ,  Lannes ,  de  Gamiran ,  Odart , 
Guillory,  Mourre,  Roux  et  Martineau,  s'engage  sur  le 
meme  sujet. 

L'ajournement  a  demain  de  nouveau  propose  par 
M.  de  Bryas  est  adopte. 


SlXIEME  SEANCE.  DU  22  SEPTEMBRE   1843. 

La  seance  est  ouverte  par  la  lecture  du  proces- verbal 
d'hier. 

M.  le  President  annonce  que  le  bureau  s'est  reuni ,  en 
conformite  de  la  decision  prise  hier  par  le  Congres,  et 
propose  a  Funanimite  de  designer  pour  le  siege  de  la  pro- 
chaine  session  la  ville  de  Marseille. 

Apres  avoir  entendu  quelques  observations  de  M.  Lan- 
nes y  le  Congres  clioisit  Marseille  pour  le  lieu  de  reunion 
de  la  troisieme  session ,  et  arrete  que  cette  session  s'ou- 
vrira  du  10  au  16  aout  1844;  il  charge  la  Societe  de  sta- 
tistique  et  le  Cornice  agricole  des  Bouches-du-Rlione  dese 
concerter  pour  former  la  commission  d' organisation ,  et 
designer  le  secretaire-general  de  la  reunion  de  1844.  II 
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emet  le  voeu  que  Tune  des  prochaines  sessions  soit  fixee  a 
Toulouse ,  qui ,  par  sa  position  cenlrale ,  doit  exercer  une 
grande  influence  sur  les  vignobles  importants  des  depar- 
tements  limitrophes. 

M.  Ramey  donne  lecture  d'un  rapport  de  la  premiere 
section  sur  la  derniere  lecon  de  M.  A.  Petit-Lafitte  ?  rela- 
tive a  la  culture  de  la  vigne.  Des  felicitations  sont  adres- 
sees  a  l'auteur. 

M.  Laterrade  pere  monte  a  la  tribune,  et  developpe  son 
opinion  sur  la  formation,  la  distinction  et  la  conservation 
des  cepages.  L'orateur  entre  a  ce  sujet  dans  des  citations 
nombreuses  qui  prouvent  Fetudeapprofondiequ'il  a  faite 
du  sujet  dont  il  entretient  Fassemblee. 

M.  Tourres  lit  un  rapport  sur  un  memoire  de  M.  de 
Saint-Ourens  relatif  a  la  statistique  vinicole  du  departe- 
ment  des  Landes.  On  y  remarque  1' indication  des  moyens 
preservatifs  contre  les  gelees. 

M.  le  marquis  de  Bryas  propose  au  Congres  de  sereu- 
nir  ce  soir  pour  tacher  de  terminer  aujourd'hui  les  tra- 
vaux  entrepris. 

D'apres  les  observations  du  bureau ,  cette  proposition 
n'est  pas  admise. 

M.  le  president  reprend  l'enquete  sur  les  diverses  ques- 
tions indiquees  au  programme.  Leur  lecture  successive 
ne  donnant  lieu  a  aucune  observation,  M.  Ramey  expose 
que  la  plupart  des  memoires  qui  ont  ete  lus  ont  donne 
lieu  a  des  discussions  dirigees  dans  le  but  de  repondre  a 
ces  questions,  qui  ont  ete  traitees  de  fait ;  il  propose  en 
consequence  et  le  Congres  decide  qu'on  ne  s'occupera  pas 
davantage  de  ce  programme. 

M.  de  Bryas  prend  la  parole,  et  developpe  les  motifs 
qui  lui  font  desirer  de  voir  arreter  a  Favance  le  pro- 


—  196  - 
gramme  de  la  prochaine  session,  a  Fetude  duquel  il  s'est 
livre.  L'orateur  lit  une  serie  de  questions  qu'il  croit  sus- 
ceptibles  d'etre  examinees  par  l'assemblee. 

M.  de  Soyres  appuie  le  projet  de  programme  de  M.  de 
Bryas. 

M.  Martineau  croit  qu'on  ne  doit  pas  changer  la  mar- 
che  suivie  jusqu'a  present. 

M.  Ivoy  fait  observer  que  beaucoup  des  questions  qui 
ont  ete  presentees  par  M.  de  Bryas  ont  pu  Fetre  dans  les 
divers  memoires  lus  ,  mais  qu'elles  Font  ete  sans  ordre. 
II  appuie  la  proposition  de  M.  de  Bryas,  et  il  pense  qu'on 
doit  inviter  les  membres  a  s'astreindre  a  cet  ordre. 

Nous  ne  nous  occupons  pas,  a  dit  M.  de  Bryas  de  la 
culture  de  la  vigne  pour  faire  de  la  science ,  mais  pour 
perfectionner  la  viticulture. 

L'assemblee  approuve  a  Funanimite  les  observations 
de  M.  de  Bryas,  comme  note  a  consulter  par  le  Congres 
de  Bordeaux,  toujours  facultative  pour  le  Congres  de 
Marseille. 

M.  le  president  Guillory  donne  lecture  a  l'assemblee 
de  la  traduction  du  programme  en  langue  allemande  du 
cinquieme  Congres  des  vignerons  allemands ,  qui  doit  se 
reunir  a  Treves  le  6  octobre  prochain.  II  fait  connaitre 
qu'il  doit  cet  interessant  document  a  M.  Ant.  Humann, 
president  de  la  Societe  de  Mayence,  dont  le  zele  concours  a 
ete  du  plus  grand  secours  pour  la  Societe  industrielle  dans 
la  mission  qu'elle  s'est  imposee  en  fondant  ces  Congres. 
M.  Aubergier  pere  propose  d'adresser  a  Favenir  cha- 
que  question  du  programme  aux  personnes  qui  auraient 
deja  produit  des  travaux  analogues. 

M.  de  Bryas  insiste  pour  qu'on  appelle  principalement 
F  attention  sur  les  questions  de  culture  pratique. 
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La  discussion  est  coutinuee  a  la  seance  de  demain,  qui 
terminera  cette  session  du  Congres. 


Septieme  seance,  du  23  septembre  1845. 

M.  le  docteur  Fabre,  de  Marmande,  renouvelle  par 
ecrit  sa  proposition  pour  la  formation  d'un  Congres  d'a- 
griculteurs  francais.  L'examen  de  cette  proposition  est 
conlie  a  la  Societe  d' agriculture  de  la  Gironde. 

M.  Guillory,  au  nom  du  bureau  de  la  premiere  session 
du  Congres,  rend  compte  des  recettes  et  des  depenses  aux- 
quelles  elle  a  donne  lieu ,  et  dont  le  deficit  a  ete  solde  par 
la  Societe  industrielle  d' Angers. 

M.  le  marquis  de  Bryas  demande  qu'a  Favenir  les  pro- 
grammes des  Congres  soient  publies  au  moins  quatre 
mois  avant  la  tenue  de  la  session  suivante,  afin  qu'on  ait 
le  temps  de  traiter  chaque  question.  II  demande  encore 
que  jamais  une  question  ne  puisse  etre  soulevee  acciden- 
tellement ;  qu'on  ne  passe  a  une  question  qu'apres  avoir 
epuise  la  premiere ;  de  telle  sorte  que  si  une  des  questions 
ne  pouvait  etre  traitee  dans  une  session ,  le  Congres  sui- 
vant  ne  ferait  que  reprendre  la  suite  des  travaux  qui 
n'auraient  pu  etre  termines,  en  suivant  ]es  questions  res- 
tees  sans  solution . 

M.  de  Matha  communique  des  observations  circons- 
tanciees  et  des  experiences  auxquelles  il  s'est  livre  sur  la 
maturite  du  raisin ,  Feffeuillage  des  ceps,  Famelioration 
du  vin  deteriore,  les  procedes  de  fermentation  dans  les 
cuves  et  des  moyens  de  vieillir  les  vins. 

Le  rapporteur  de  la  deuxieme  section  prend  la  parole. 

II  se  trouve,  dit-il,  dans  le  memoire  de  M.  Mahier  des 
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assertions  neuves  et  interessantes  dont  il  faudrait  sett- 
lement constater  la  realite.  M.  Mahier  assure  que  lesbois 
defectueux  employes  a  la  confection  des  futailles  peuvent 
etre  ameliores  au  moyen  de  quelques  procedes  qu'il  in- 
dique.  Si  cela  est,  comme  nous  sommes  dispose  a  le 
croire,  M.  Mahier  merite  la  reconnaissance  des  vigne- 
rons.  Son  memoire  doit  etre  lu  et  nous  parait  digne  d'etre 
imprime. 

Ces  conclusions  sont  adoptees. 

On  vote  encore  l'impression  d'un  memoire  de  M.  Puvis 
sur  les  divers  modes  du  renouvellement  de  la  vigne. 

M.  Ramey  lit  un  rapport  sur  un  memoire  de  M.  Du- 
puits  de  Maconnex,  il  recommande  a  Fattention  du 
Congres : 

1°  Le  choix  des  cepages ; 

2°  La  taille  de  la  vigne ; 

3°  L'echalassement ; 

4°  Le  chataignier ,  Faccacia,  le  pin  pour  echalas; 

5°  Le  grillage  et  la  pourriture  du  raisin. 

M.  le  comte  Odart  lit  un  rapport  sur  la  visite  faite  a 
Carbonnieux ;  il  loue  l'ordre  qui  regne  dans  la  collection 
de  M.  Bouchereau. 

II  passe  en  revue  les  di  verses  collections  existant  en 
France  et  dit  que  c'est  lui-meme  qui  choisit  les  plants 
qu'on  lui  demande;  c'est  lui  qui  les  etiquette,  etc.  II 
vieillit;  mais  tant  que  ses  forces  lui  permettront  d'agir, 
il  en  fera  toujours  ainsi.  Des  collections  existantes  en 
France,  il  avait  cru  que  sa  collection  etait  la  premiere ; 
il  ne  supposait  pas  que  celle  de  M.  Bouchereau  flit  aussi 
riche :  il  propose  done  de  voter  des  remerciements  au 
zele  de  M.  Bouchereau,  et  Fengage  a  continuer  Fceuvre 
qu'il  a  si  bien  entreprise. 
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Avec  unanimite,  Fassemblee  s'unit  aM.  le  comte  (Mart 
pour  voter  des  remerciements  a  M.  Bouchereau. 

M.  Guillory  donne  lecture  des  questions  proposees  sur 
la  viticulture  par  M.  de  Caumont. 

Le  Congres,  vu  l'epoque  avancee  de  sa  session ,  renvoie 
ces  questions  au  prochain  Congres. 

M.  Laterrade  pere  dit  quelques  mots  sur  la  vigne  sau- 
vage.  La  vigne  a  trois  lobes  serait  la  vigne  primitive, 
tandis  que  la  vigne  a  cinq  lobes  serait  la  vigne  degeneree. 

II  ne  faut  pas  croire,  repond  M.  le  comte  Odart,  que  la 
vigne  soit  revenue  a  l'etat  sauvage ;  c'est  une  creation 
nouvelle  par  le  fait  des  semis ;  c'est  une  variete  et  non 
pasune  degenerescence. 

M.  de  Bryas  propose  de  voter  des  remerciements  au 
bureau,  ainsi  qu'aux  membres  etrangers  qui  sont  venus 
donner  a  la  session  un  si  bon  exemple. 

M.  Magonty  remercie  en  ces  termes  le  Congres  : 

«  Messieurs,  avant  de  nous  separer,  permettez-moi  de 
vous  remercier  de  la  bienveillante  sympathie  avec  laquelle 
vous  avez  encourage  mon  zele  et  excite  mon  desir  de  bien 
faire. 

»  Etranger  par  mes  etudes  a  la  viticulture,  j'etais  venu 
dans  cette  enceinte  avec  le  desir  de  me  taire  et  d'ecouter , 
convaincu  qu'au  milieu  d'hommes  aussi  eminents  il  y  avait 
beaucoup  a  apprendre,  beaucoup  a  mediter. 

»  Yos  suffrages  m'ont  appele  au  poste ,  flatteur  sans 
doute ,  mais  difficile ,  de  secretaire-general.  Je  ne  m'at- 
tendais  pas  a  recevoir  cette  insigne  distinction,  que  j'au- 
rais  declinee  si  je  n'avais  consulte  que  mes  forces.  Je  1'ai 
acceptee  pourtant,  non  par  temeraire  vanite,  mais  pour  me 
rapprocher  d'hommes  que  j'avais  appris  a  apprecier. 
Deja ,  Messieurs ,  l'Ampelographie  remarquable  de  M.  le 
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comte  Odart  m'avait  fait  vivement  ambitionner  de  le  con- 
naitre ;  et  Finfatigable  perseverance,  le  savoir  profond  de 
M.  Guillory ,  notre  president ,  m'etaient  reveles  par  le 
compte-rendu  de  la  derniere  session  du  Congres. 

»  Soutenu  par  eux  et  par  mes  honorables  collegues  du 
bureau,  ma  tache  est  devenue  moins  difficile ;  aussi  con- 
serverai-je  un  bien  long  souvenir  de  leur  bienveillant 
appui  et  de  votre  indulgence. » 

M.  Guillory ,  president ,  se  leve  et  prononce  le  discours 
suivant : 

«  Messieurs, 

»  Nous  sommes  parvenus  au  terme  de  cette  deuxieme 
session  du  Congres  de  vignerons,  qui,  non  moins  que  la 
premiere,  s'est  fait  remarquer  par  Fimportance  des  com- 
munications de  ses  membresetrinteretqu'ellesontoffert. 

»  L'avantage  de  puiser  dans  des  entretiens  bien  regies 
des  enseignements  qui  toujours  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  ecrits  1  fait  assez  ressortir  l'utilite  de  cette  institution 
qui  deja  se  recommande  a  tant  d'autres  titres. 

»  En  provoquant  a  F  etude  desfaits,  ces  reunions  toutes 
speciales  fournissent  1' occasion  de  developper  des  idees 
nouvelles ,  dont  l'utilite  peut  etre  avantageusement  ap- 
pliquee,  soit  au  profit  d'une  localite ,  soit  dans  Finteret 
general  de  Findustrie  vinicole. 

»  Le  vigneron  praticien  surtout  est  appele  a  y  reveler 
des  ameliorations  que  lui  aura  indiquees  son  experience ; 
ameliorations  qui  peut-etre  eussent  ete  condamnees  a 
rester  dans  Foubli,  si  notre  Congres  ne  lui  eut  offert ,  en 
meme  temps  qu'un  stimulant,  la  facilite  de  se  produire  a 
cette  modeste  tribune. 

»  L'interetque  la  presse  locale  apris  a  nos  travaux,  en 
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nous  pretant  un  appui  empresse  et  tout  bienveillant,  nous 
a  prouve  la  sympathie  que  notre  institution  a  excitee  par 
la  specialite  de  son  but,  meme  en  dehors  de  cette  enceinte. 
Tout  le  monde  est  bien  convaincu  de  la  necessite  ou  nous 
nous  trouvons  de  rechercher  toutes  les  circonstances  qui 
peuvent  concourir  a  empecher  de  deperir  Fune  des  sour- 
ces les  plus  importantes  de  nos  richesses  territoriales. 

»  Nous  devons  a  Monsieur  le  Maire  de  Bordeaux  des 
remerciements,  pour  avoir  bien  voulu  mettre  a  notre  dis- 
position, sans  reserve,  un  local  aussi  convenable  pour 
nos  reunions. 

»  Nous  sommes  ici,  Messieurs,  nous  en  avons  la  con- 
viction intime,  l'interprete  de  vos  sentiments  d'affec- 
tueuse  reconnaissance  envers  i'cenologue  distingue,  le 
citoyen  devoue,  le  genereux  collegue,  qui  n'a  craint  ni 
soins,  ni  peines,  meme  au  detriment  de  sasante,  pour  fa- 
ciliter  V organisation  de  cette  session  qui ,  nous  devons 
l'avouer,  aurait  pu  se  trouver  singulierement  compro- 
mise sans  le  devouement  que  lui  a  porte  M.  Bouchereau. 
Nous  avons  ete  heureux  de  voir  cet  excellent  collegue 
assez  promptement  retabli  pour  venir  prendre  part  a  nos 
travaux,  y  apporter  une  collaboration  que  nous  ont  rendue 
si  precieuse  les  fruits  des  belles  experiences  auxquelles  il 
se  livre  depuis  longtemps  au  Chateau-  Car bonnieux,  ses 
immenses  connaissances  en  viticulture  et  son  affectueuse 
amenite. 

»  M.  Aug.  Petit-Lafitte ,  en  acceptant  la  mission  de 
delegue  de  la  Societe  d' agriculture  de  la  Gironde ,  et  ve- 
nant  a  Angers  s'associer  a  notre  premiere  session;,  a  pu 
aider  efficacement  a  l'elaboration  de  la  deuxieme  session, 
et  s'est  ainsi  acquis  des  droits  a  notre  gratitude. 

»  L'exquise  convenance  avec  laquelle  M.  Ivoy  pere  a 
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ouvert  nos  travaux,  n'a  pas  peu  contribue  al'ordreetala 
dignite  qui  ont  regne  dans  nos  seances ;  honneur  en  soit 
done  rendu  au  digne  president  de  la  Societe  d'agriculture 
de  Bordeaux. 

»  L'accueil  si  gracieux  qui  nous  a  ete  fait  par  nos  con- 
freres bordelais  nous  laissera  longtemps ,  a  nous  viticul- 
teurs  etrangers,  le  plus  agreable  souvenir  de  notre  sejour 
parmi  eux. 

»  Le  zele  qu'ont  montre  nos  collegues  du  bureau,  sur- 
tout  M.  le  secretaire-general  Magonty,  dont  la  taclie, 
excessivement  laborieuse,  a  ete  dignement  remplie,  a 
puissamment  contribue  au  resultat  que  nous  avons  ob- 
tenu. 

»  Si,  ne  consultant  que  mon  bon  vouloir,  j'ai  du  ac- 
cepter un  role  bien  au-dessus  de  mes  forces ,  la  bienveil- 
lante  indulgence  que  vous  n'avez  cesse  de  me  temoigner 
m'a  rendu  facile  Faccomplissement  des  devoirs  qui  m'e- 
taient  imposes  par  votre  si  honorable  confiance;  veuillez, 
Messieurs ,  en  agreer  1' expression  de  ma  vive  reconnais- 
sance et  me  con  server  Fespoir  de  vous  rencontrer  Tan 
prochain  dans  notre  troisieme  session. 

»  Nous  declarons  close  la  deuxieme  session  du  Congres 
de  vignerons  francais. » 


CONGRES 


VIGNERONS  FRANCAIS 


TROISIEME  SESSION  TENUE  A  MARSEILLE 

EN  AOCT  1844. 


DISPOSITIONS  PRELIMTNAIRES. 

Marseille,  le  30  avril  1844. 
Messieurs, 

Avant  de  clore  la  derniere  session,  qu'il  a  tenue  a  Bor- 
deaux, le  Congres  de  vignerons  francais  a  designe  (1) 
Marseille  comme  le  lieu  de  rendez-vous  de  la  troisieme 
reunion. 

Marseille  doit  cette  flatteuse  distinction  a  la  double  im- 

(1)  «  II  a  ete  decide  de  fixer  le  siege  de  la  troisieme  session, 

»  a  Marseille,  de  charger  la  Societe  de  statistique  et  le  Cornice  agri- 
»  cole  des  Bouches-du-Rhone  d'organiser  une  commission  directrice 
»  et  un  bureau  provisoire.  » 

«  Cette  session  devra  s'ouvrir  du  10  au  16  aout  prochain,  de  ma- 


—  204  - 
portance  qu'elle  a  sous  le  rapport  vinicole  et  comme  port 
d'exportation  de  vin  et  comme  centre  d'une  grande  pro- 
duction. 

Comme  port  d'exportation  de  vin,  Marseille  pourra 
fournir  aux  cultivateurs  de  vigne,  d' utiles  renseigne- 
ments  sur  les  causes  qui  arretent  nos  debouches  au  de- 
hors et  sur  les  moyens  de  les  developper. 

Comme  centre  de  production,  Marseille  offrira  aux 
vignerons  des  departements  de  l'Ouest  et  du  centre  d'in- 
teressants  sujets  d' etudes  :  la  chaleur  duclimat,  la  nature 
du  terrain ,  la  necessite  de  meler  sur  le  meme  sol  une 
foule  de  cultures  diverses  a  la  culture  de  la  vigne,  ont  in- 
troduit  dans  1' agriculture  provencale  des  pratiques  spe- 
ciales  que  Ton  ne  peut  bien  apprecier  qu'apres  les  avoir 
etudiees  sur  la  localite. 

Les  proprietaires  et  agriculteurs  du  Midi  esperent  que 
ces  circon  stances  seront  de  nature  a  piquer  la  curiosite  et 
a  exciter  le  zele  des  vignerons  des  departements  voisins. 

»  niere  qu'apres  y  avoir  assiste,   on  puisse  se  rendre  au   Congres 

»  scientifique  de  France  a  Montpellier » 

(Extrait  des  proces-verbaux  de  la  deuxieme  session  du  Congres  de 

vignerons  francais  et  etr angers ,  tenue  a  Bordeaux.  Seance  du  22 

septembre  1843.) 

«  La  Societede  statistique  de  Marseille,  de  concert  avec  le 

»  Cornice  agricole  de  la  meme  ville ,  a  procede  par  voie  de  scrutin  a 
»  la  nomination  des  membres  devant  composer  la  commission  direc- 
»  trice  et  le  bureau  provisoire,  il  en  est  resulte  que  M.  Jules  Bonnet 
m  a  ete  nomme  secretaire-general  du  Congres,  M.  P.-M.  Roux ,  tre- 
»  sorier,  et  les  autres  membres  de  la  commission  sont  MM.  Bar- 

»  THELEMY,  CLAPfER,  NEGREL-FERRAUD ,  PLAUCHE  et  DE  VlLLE- 
»  NEUVE.  ...» 

(Extrait  des  proces-verbaux  de  la  Societe  de  statistique  de 
Marseille.  Seance  du  2  novembre  1843.) 
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lis  seront  heureux  de  recevoir  leurs  conseils  et  leurs 
indications  et  de  leur  communiquer  les  resultats  de  leur 
experience. 

C?est  par  ces  communications  que  V agriculture  fran- 
chise, jusqu'a  ce  jour  trop  isolee,  parviendra  enfin  a  se 
constituer  et  a  reprendre  en  France  la  haute  position 
qui  lui  appartient. 

Agreez,  Monsieur,  1'assurance  de  notre  consideration 
tres  distinguee. 

Le  president  de  la  Commission  directrice.  Clapier. 

Le  secretaire-general  du  Congres,  Jules  Bonnet. 


Extrait  des  proces-verbaux  de  la  Societe  industrielle 
d' Angers. 


Seance  du  6  mai  1844. 


M.  J.  Bonnet ,  vice-president  du  Cornice  agricole  de 
Marseille ,  secretaire-general  de  la  troisieme  session  du 
Congres  des  vignerons,  ecrit  en  ces  termes  : 

«  Monsieur  et  cher  collegue , 

»  La  commission  d'organisation  du  Congres  des  vigne- 
rons,  a  arrete  le  programme  de  la  troisieme  session.  Aus- 
sitot  qu'il  sera  imprime  je  me  ferai  un  plaisir  de  vous 
l'aclresser. 

»  Nous  avons  pense  qu'une  reunion  de  savants  et  d'a- 
griculteurs  de  tous  les  pays,  devait  embrasser  dans  ses 
travaux  tout  ce  qui  se  rattache  a  la  culture  de  la  vigne 
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et  a  la  vinification  ;  et  notre  programme  a  ete  etabli  sur 
les  bases  les  plus  larges ,  de  maniere  a  renfermer  toutes 
les  questions  sur  la  viticulture  et  Foenologie.  Les  ques- 
tions qui  ne  pourront  recevoir  de  solution  dans  cette  troi- 
sieme  session  devront  etre  renvoyees  a  la  quatrieme  et 
ainsi  de  suite ;  de  telle  sorte  que  les  travaux  du  Congres 
puissent  former  un  corps  d'ouvrage  d'autant  plus  utile,  que 
les  savants  et  les  agriculteurs  de  toutes  les  localites  auront 
concouru  a  son  adoption ,  et  y  auront  apporte  le  fruit  de 
leur  experience. 

»  C'est  ainsi  que  V institution  des  Congres  de  vignerons 
deviendra  reellement  profitable  a  tous  les  viticulteurs  et 
oenologues  francais,  et  que  vous  pourrez  jouir,  vous, 
Monsieur  et  cher  collegue,  qui  avez  eu  Fidee  premiere  de 
Fetablissement  de  ces  Congres  en  France,  de  cette  douce 
satisfaction  qu'eprouve  l'homme  de  bien,  lorsqu'il  peut  se 
dire  avoir  concouru  au  bonheur  et  a  la  prosperity  de 
son  pays. 

»  Je  suis ,  etc.  » 

P.-S.  —  La  douzieme  session  du  Congres  scientifique 
de  France  ne  s'ouvrira  pas  a  Montpellier,  comme  on  l'a- 
vait  d'abord  decide,  mais  a  Nimes,  le  ler  septembre  pro- 
chain.  En  consequence,  Fouverture  de  latroisieme  session 
du  Congres  de  vignerons  francais  aura  lieu  le  20  aout;  ce 
qui  permettra  aux  membres  de  ce  Congres  d'assister  en- 
suite  a  celui  de  Nimes. 


Seance  du  10  juin  1844. 


MM.  Clapier,  president  de  la  Commission  directrice,  et 
Jules  Bonnet ,  secretaire-general  de  la  troisieme  session 
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du  Congres  des  vignerons  francais ,  qui  siegera  a  Mar- 
seille le  20  aout  prochain,  en  envoient  le  programme  en 
sollicitant  aussi  1' adhesion  de  la  Societe.  Gelle-ci  non- 
seulement  declare  adherer  a  cette  reunion,  mais  encore 
temoigne  sa  vive  sympathie  pour  une  institution  qu'elle 
a  creee  et  dans  les  bons  resultats  de  laquelle  elle  a  tou- 
jours  eu  la  plus  grande  confiance ;  elle  decide  en  outre 
que  tous  les  documents  qu'elle  pourra  obtenir  soit  de  son 
comite  d'cenologie,  soit  des  cenologues  ou  viticulteurs  du 
departement,  seront  fournis  par  elle  au  Congres ,  auquel 
elle  se  fera  representer  par  des  delegues  qui  seront  desi- 
gned a  la  premiere  seance  mensuelte. 


Seance  du  ler  juillet  1844. 


M.  le  president  rappelle  a  la  Societe'  que  la  designation 
des  delegues  qui  doivent  la  representer  aux  Congres  de 
Marseille  et  de  Nimes,  ayant  ete  ajournee  a  cette  reunion, 
il  a  invite  par  circulaire  ceux  des  membres  qui  se  propo- 
seraient  de  faire  le  voyage  du  Midi  d'en  prevenir  le  con- 
seil  d'administration  ,  avant  la  seance ;  que  personne  n'en 
a  manifeste  l'intention,  si  ce  n'est  M.  A.  Rousseau ,  dont 
le  depart  peut  etre  entrave  par  des  circonstances  indepen- 
dantes  de  sa  volonte. 

En  consequence  l'assemblee  designe  son  president 
M.  Guillory  aine,  pour  aller  representer  la  Societe  au 
Congres  de  vignerons  francais  qui  doit  avoir  lieu  a 
Marseille  le  20  aout  prochain.  Elle  lui  enjoint  de  veiller 
avec  un  soin  scrupuleux  a  ce  que  cette  institution  ne 
s'ecarte  en  aucune  maniere  des  vues  qui  en  ont  inspire 
la  fondation. 


RAPPORT 


LA  TROISIEME  SESSION 
DU  CONGRES  DE  VIGNERONS  FRAN^AIS, 

R^uni  a  Marseille  aii  mois  d'aotit  4844, 
PRESENTE 

A  la  Societe  industrielle  dingers  et  du  departement  de  Maine  et  Loire, 

DANS  SA  SEANCE  DE  RENTREE  DU  19  NOVEMBRE  1844, 

PAR  SON  PRESIDENT  ,  DELEGUE  A  CE  CONGRES. 


Messieurs , 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  trois  assemblies  scien- 
tifiques,  pres  desqueiles  j'ai  eu  l'honneur  d'etre  votre  re- 
presentant.  Si  vous  aviez  du  conferer  cette  distinction  au 
plus  digne,  je  n'aurais  pas  en  ce  moment  a  prendre  la 
parole,  mais  a  vos  yeux  mon  zele  m'a  tenu  lieu  de  merite; 
il  m'a  seul  valu  la  favei  r  dont  vous  m'avez  honore  ,  et 
j'ai  droit  de  compter  encore  sur  1' indulgence  qu'il  m'a 
conquise,  lorsque  je  viens  accomplir  le  devoir  que  vous 
m'avez  impose. 

Le  Congres  des  vignerons  de  Marseille,  le  Congres 
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scientifique  de  Nimes,  le  Congres  des  savants  de  Milan 
ont  vu  tour  a  tour  votre  delegue  prendre  part  a  leurs 
seances ;  je  vous  dirai  les  honneurs  qu'il  y  a  recus,  parce 
qu'a  vous  seuls  ils  reviennent ;  les  distinctions  flatteuses 
dont  il  a  ete  entoure ,  parce  que  c'est  a  vous  qu'il  les 
doit;  je  vous  dirai  Testime  en  laquelle  vous  etes  aupres 
des  hommes  eminents  qu'il  m'a  ete  donne  de  frequenter, 
et  celle  que  vous  pouvez  pretendre  meme  aupres  des 
etrangers.  Mais  n'attendez  pas  que  je  puisse  vous  rendre 
tous  les  souvenirs  que  m'ont  kisses  les  solennites  majes- 
tueuses  auxquelles  j'ai  assiste,  toutes  les  admirations  que 
m'ont  inspirees  ces  hommes  superieurs  que  je  suis  tier 
d'avoir  connus;  n'attendez  pas  surtout  que  je  puisse,  par 
une  analyse  impossible,  reproduire  devant  vous  les  joutes 
brillantes  d' esprit  et  de  savoir  dont  j'ai  ete  l'heureux 
temoin, 

Au  milieu  de  toutes  les  jouissances  de  mon  interessant 
voyage,  vous  le  dirai-je,  Messieurs,  je  me  sentais  con- 
triste  de  mon  isolement;  c'etait  une  deputation  que  vous 
deviez  envoy er  en  Italie  et  dans  le  Midi  de  notre  France , 
pour  vous  rapporter,par  les  efforts  de  chacun  de  ses  mem- 
bres,  quelque  chose  des  travaux  admirables  et  des  splen- 
dides  fetes  ou  j'etais  seul  en  votre  nom.  A  Milan  seule- 
ment,  un  de  nos  collegues,  M.  Boutigny  (d'Evreux) ,  s'e- 
tait  joint  a  moi,  et  j'aurai  le  recit  a  vous  faire  des  succes 
eclatants  qu'il  a  su  remporter ;  mais  a  Nimes,  mais  a  Mar- 
seille, j'etais  seul ;  car  celui  de  nos  collegues  qui  devait 
m'y  rejoindre,  M.  Rousseau,  n'avait  pu  se  trouver  au 
rendez-vous. 

J'etais  done  parti  seul  pour  accomplir  une  honorable 
tache;  mais  j'emportais  du  moins  des  travaux  importants 
qui  m'avaient  ete  confies  pour  le  Congres  de  vignerons ; 

U 
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j'avaisrecu,  1°  de  M>  Vibert,  des  observations  sur  ses 
collections  de  vignes  et  sur  des  cepages  d'Amerique ;  2°de 
M.  Sebille- Auger,  un  rapport  sur  lestravaux  en  allemand 
du  quatrieme  Congres  de  vignerons  allemands  tenu  a 
Stuttgard;  3°  de  M.  A.  Leroy,  une  note  avec  dessin  sur 
une  nouvelle  greffe  anglaise  appliquee  a  la  vigne ;  4°  de 
M.  Frederic  Gaultier,  un  rapport  sur  les  travaux  relatifs 
a  la  culture  de  la  vigne  et  a  la  fabrication  du  vin ,  aux- 
quels  se  sont  livres  differents  membres  de  notre  Societe  , 
depuis  la  premiere  session  du  Congres  de  vignerons; 
5°  le  proces-verbal  de  Fenquete,  sur  la  greffe  souterraine 
de  la  vigne,  faite  par  notre  comite  d'oenologie,  et  enfin  le 
rapport  que  j'avais  redige  sur  les  travaux  de  la  Societe 
vinicole  de  Moselle  et  Sarre ,  ainsi  qu'un  memoire  sur 
l'etat  de  F horticulture  a  Angers ,  en  1844.  M.  J.  Sorin 
avait  eu  aussi  l'obligeance  de  me  remettre  une  notice 
historique  sur  notre  Societe  pour  le  Congres  de  Nimes. 
Quant  aux  autres  communications  qui  sont  personnelles 
a  votre  delegue,  j'aurai  Favantage  de  vous  en  entretenir 
a  mesure  qu'elles  se  produiront  dans  Fordre  meme  des 
actes  des  differents  Congres. 

Ce  fut  au  commencement  d'aout,  Messieurs,  qu'eut 
lieu  mon  depart ;  je  me  rendais  d'abord  a  Marseille,  ou  le 
Congres  des  vignerons  devait  s'ouvrir  le  20.  Je  ne  vous 
parle  point  des  merveilles  de  la  route ,  des  riches  vigno- 
bles  de  FYonne,  de  la  Cote-d'Or  et  de  Saone-et-Loire , 
qu'a  regret  j'etais  contraint  de  traverser  rapidement,  ni 
des  bords  admirables  de  la  Saone,  que  me  permit  decon- 
naitre  le  trajet  en  bateau  a  vapeur  de  Chalons  a  Lyon. 

J'etais  dans  la  seconde  ville  du  royaume,  je  ne  pouvais 
la  traverser  sans  visiter  ses  monuments  et  etablissements 
scientiliques ;  je  devais  d'ailleurs  commencer  Faccomplis- 
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sement  de  ma  mission ,  qui  m'imposait  le  devoir  d'agir 
partout  et  toujours  en  vue  des  interets  de  notre  Societe. 
Je  me  hatai  done  a  Lyon ,  de  me  mettre  en  rapport  avec 
M.  Mulsant,  archiviste-bibliothecaire ,  et  M.  le  Dr  He- 
non  (1),  secretaire-general  de  la  Societe  d' agriculture  et 
des  sciences  naturelles  du  Rhone,  dont  je  connaissais  le 
zele  pour  les  progres  que  recherchent  nos  associations,  et 
en  meme  temps  le  culte  pour  les  sciences  naturelles  aux- 
quelles  ils  ont  deja  rendu  Tun  et  V autre  d'eminents  ser- 
vices. Nous  nous  entendimes  sur  les  moyens  d'etendre 
les  relations  deja  si  heureusement  suivies  entre  nos  deux 
compagnies.  Je  recus  aussi  d' utiles  renseignements  de 
M.  Hamon,  d' Angers,  Fun  de  nos  correspondants  et 
membre  de  la  Societe  d' agriculture  de  Lyon.  M.  Hamon 
est  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  de  la  ville,  dont 
il  dirige  avec  talent  les  travaux ;  e'est  sous  sa  surveillance 
que  sont  egalement  placees  les  promenades  publiques. 
Chaque  fois  que  j'entrais  au  Jardin  botanique ,  j'etais  vi- 
vement  impressionne  a  la  vue  du  monument  eleve  sur  le 
milieu  de  la  place  Santhonay,  a  la  memoire  de  Partisan 
Jacquard,  dont  le  nom  rappelle  des  souvenirs  si  chers  a 
notre  Industrie.  Je  vis  aussi  M.  Gomarmond,  directeur  du 
Musee  d'antiquites  de  la  ville,  et  secretaire  du  Congres 
scientifique  de  Lyon,  qui  lui  dut  son  immense  succes ;  il 
voulut  bien  aussi  m' aider  de  ses  conseils  et  m'a  offert  les 
deux  volumes ,  qui  lui  appartenaient  9  du  compte-rendu 
de  son  Congres ,  pour  la  bibliotheque  d' Angers.  M.  Co- 
marmond  a  consacre  une  partie  de  son  existence  et  de  sa 
fortune  a  reunir  une  collection  d'antiquites,  que  les  con- 

(1)  Ancien  directeur  de  la  pepiniere  departementale  et  correspon- 
dant  de  la  Societe  royale  et  centrale  d'agriculture. 
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naisseurs  considerent  comme  Fune  des  plus  remarqua- 
bles ,  et  c'est  avec  plaisir  que  nous  avons  pu  en  examiner 
les  diverses  parties. 

De  Lyon  je  me  rendis  en  douze  heures  a  Avignon ,  sur 
l'un  de  ces  enormes  pyroscaphes  a  bord  desquels  on  en- 
tasse  pour  ainsi  dire  pele-mele ,  des  masses  enormes  de 
marchandises,  et  les  nombreux  voyageurs  qui  preferent 
cette  voie  d'une  celerite  extraordinaire. 

J'apercus  ainsi  en  passant  sur  les  rives  du  Rhone ,  les 
superbes  vignobles  de  Condrieux,  de  l' Hermitage,  dont 
les  vins  sont  si  renommes ,  et  ces  derniers  m'offrirent  le 
premier  type  d'un  escarpement,  dont  la  culture  etait  ren- 
due  facile  par  des  terrasses  superposees.  Je  remarquai  en- 
core le  meme  mode  de  culture  dans  une  partie  des  coteaux 
de  Saint-Peray,  dont  les  vins  blancs  jouissent  d'un  si 
grand  renom. 

J'etais  le  soir  meme  a  Avignon,  et  je  pris  aussitot  la 
voiture  qui  devait  me  conduire  a  Marseille ;  le  lendemain 
au  point  du  jour  nous  arrivions  a  Aix ,  et  tandis  qu'on 
changeait  les  relais,  je  courus  a  l'extremite  de  la  magni- 
fique  promenade  du  cours  admirer  la  statue  en  marbre  de 
notre  bon  roi  Rene,  due  a  notre  celebre  confrere,  M.  Da- 
vid d' Angers. 

JfAix  a  Marseille ,  je  remarquai,  sur  une  partie  des 
coteaux  qui  se  trouvent  a  la  gauche  de  la  route ,  des  ter- 
rasses superposees  bien  differentes  de  celles  qui  avaient 
attire  mon  attention  sur  les  bords  du  Rhone ;  la ,  faute  de 
materiaux  propres  a  construire  des  murs  de  soutenement, 
on  dispose  des  glacis  gazonnes  qui  remplissent  parfaite- 
ment  le  but  propose. 

Enfin  j'entrai  a  Marseille  par  la  porte  d'Aix ,  et  la  je  vis 
encore  un  monument  ou  se  trouve  attache  le  nom  de 
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notre  compatriote  David.  C'est  un  magnifique  arc  de 
triomphe  destine  a  rappeler  la  gloire  de  nos  immortelles 
campagnes.  David  et  Ramey  se  sont  partage  les  sculptures, 
au  nombre  desquelles  je  citerai  un  immense  bas-relief , 
dont  notre  musee  possede  une  si  belle  epreuve  ?  et  dans 
lequel  notre  cher  sculpteur  a  represents  les  En f ants  de  la 
France  volant  a  la  defense  de  la  patrie. 

Ma  premiere  visite  fut  pour  notre  excellent  collegue , 
le  docteur  P.-M.  Roux,  qui  n'avait  epargne  ni  peines  ni 
soins  pour  amener  a  bonne  fin  la  troisieme  session  de 
notre  Congres  de  vignerons ;  il  me  presenta  a  ses  colle- 
gues  de  la  Commission  directrice ,  qui  accueillirent  avec 
le  plus  cordial  empressement  votre  delegue.  Apres  avoir 
fourni  a  MM.  Clapier  (1),  president;  Jules  Ronnet  (2), 
secretaire-general,  etle  docteur  P.-M.  Roux  (3),  tresorier, 
les  renseignements  qu'ils  pouvaient  reckoner,  je  me  dis- 
posal a  profiter  des  quelques  jours  qui  me  restaient  avant 
l'ouverture  du  Congres  de  Marseille ,  pour  aller  visiter 
Hyeres  et  Toulon.  Du  vieux  donjon  d' Hyeres  on  jouit 
d'une  des  perspectives  les  plus  admirables  qu'on  puisse 
imaginer :  deux  riches  coteaux  viennent  vous  y  charmer , 
surtout  celui  qui  s'abaisse  vers  la  mer  et  derouleses  mas- 
sifs d'orangers ,  de  citronniers,  d'oliviers  et  de  vignes, 
jalonnes  ca  et  la  de  hauts  palmiers.  Dans  les  jardins  que 
Ton  admire  a  Hyeres ,  on  voit  prosperer  en  pleine  terre  la 
canne  a  sucre ,  le  palmier-dattier ,  le  cafeier ,  Foranger, 
de  superbes  citronniers ,  le  daubentania,  les  nefliers  du 

(1)  President  du  Cornice  agricole  de  Marseille. 

(2)  Vice-president  du  meme  Cornice,  correspondant  de  la  Societe 
royale  et  centrale  d'agriculture  et  de  l'Academie  de  Marseille. 

(3)  Secretaire  perpetuel  de  la  Societe  de  statistique  de  Marseille , 
correspondant  de  la  Societe  industrielle  d'Angers ,  etc. 
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Japon ,  une  belle  collection  de  nerium  et  de  nombreuses 
plantes  des  tropiques  dont  j'ai  perdu  le  souvenir.  Pour 
donner  une  idee  du  climat  d'Hyeres,  il  suffit  de  direqu'il 
y  existe,  sur  une  place  publique,  un  rang  de  vigoureux 
palmiers-dattiers ,  et  une  plate-bande  d' aloes. 

A  Toulon,  Faccueil  le  plus  affectueux  m'attendait  de 
la  part  du  Nestor  de  nos  horticulteurs ,  de  Inestimable 
M.  Robert,  dont  les  nombreuses  communications  a  la  So- 
ciete  royale  d' horticulture  de  Paris  sont  toujours  vive- 
ment  appreciees.  C'est  sous  la  conduite  de  son  modesteet 
savant  directeur ,  praticien  aussi  habile  que  theoricien 
distingue,  que  j'ai  visite  le  beau  Jardin  botanique  de  la 
marine,  dans  lequel  j'ai  remarque  tout  d'abord  plusieurs 
especes  de  beaux  palmiers  que  Ton  y  voit  croitre,  fleurir 
et  fructifier ;  de  forts  pieds  de  dattiers  male  et  femelle,  plu- 
sieurs lataniers  males  et  femelles  produisant  des  regimes 
de  fruits  en  parfaite  maturite ;  diverses  especes  d'orangers 
se  couvrant  annuellement  de  fleurs  et  de  fruits ;  des  noyers 
pacaniers  de  20  a  25  metres  d' elevation;  des  diosphoros 
virginiana ;  un  annonna  triloba  produisant  de  bons  fruits ; 
un  cypres  chauve,  au  port  majestueux,  de  27  a  28  metres 
de  hauteur  et  de  4  metres  de  circonference  a  sa  base. 
M.  Robert  m'apprit  que  cet  arbre  provenait  d'une  bou- 
ture  faite  par  lui  en  1796.  Les  serres  et  les  planches  pre- 
sentent  a  chaque  pas  des  productions  qu'on  ne  saurait  se 
lasser  de  contempler.  Le  mode  intelligent  d'irrigation,  au 
moyen  duquel  le  laborieux  directeur  peut  arroser  lui- 
meme  toutes  les  planches  de  son  ecole  botanique ,  fixa 
aussi  mon  attention.  On  retrouve  sans  cesse  le  gout  ex- 
quis  qui  a  preside  a  la  distribution  de  ce  jardin  et  les 
grandes  connaissances  de  celui  qui  y  consacre  tous  les 
instants  de  sa  vie.  M.  Robert  a  bien  voulu  me  promettre 
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toutes  les  plantes  que  notre  Societe  desirerait  reclamer 
de  lui . 

Le  fort  vent  qui  souffiait  de  la  mer  nous  empecha  de 
nous  embarquer  pour  aller  visiter  le  curieux  jardin  d'ac- 
climatation  annexe  a  Fhopital  de  la  marine  de  Saint- 
Mandrier.  Je  fus  egalement  bien  accueilli  a  Toulon  par 
un  viticulteur  distingue,  qui  des  premiers  avait  sympa- 
thise avec  nos  Congres  de  vignerons.  M.  Pelbcot,  dont 
Factive  cooperation  fut  tres  utile  a  la  session  de  Marseille. 

MM.  Robert  et  Pellicot  appartiennent  a  FAcademie  et 
au  Cornice  de  Toulon. 

Une  remarque  commune  aux  trois  villes  de  Marseille , 
Hyeres  et  Toulon ,  c'est  que  le  lait  s'y  distribue  d'une  fa- 
con  singuliere  et  qui  garantit  siirement  de  toute  fraude  : 
on  y  promene  par  les  rues  9  pour  les  traire  en  presence 
meme  des  acheteurs,  de  superbes  vaches,  quelques  anesses 
et  une  quantite  extraordinaire  de  chevres  qui  fournissent 
la  majeure  partie  du  lait. 

Les  terrasses  superposees  sont  extremement  repandues 
sur  les  flancs  des  coteaux  escarpes  qui  bordent  la  route 
de  Marseille  a  Toulon  ?  et  dans  les  environs  de  ces  deux 
villes,  ainsi  qu'a  Hyeres.  Leurs  murs  de  soutenement 
maintiennent  les  terres ,  principalement  plantees  en  bois 
et  vignes,  souvent  aussi  en  oliviers  et  muriers. 

De  retour  a  Marseille  la  surveille  du  Congres,  j'eu  splu- 
sieurs  entrevues  avec  MM.  les  membres  de  la  commission 
d'organisation  qui  s'occupait  alors  activement  de  Faccom- 
plissement  de  sa  mission.  Deja  le  concours  de  la  plupart 
de  nos  oenologues  nous  etait  acquis ;  mais  nous  apprimes 
avec  regret  que  plusieurs  d'entr  eux  ne  pourraient  assister 
a  nos  reunions.  M.  le  comte  Odart ,  le  digne  veteran  des 
viticulteurs,  retenu  a  Tours  pour  surveiller  Fimpression 
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de  son  Ampelographie  dont  il  voulait  presenter  le  premier 
exemplaire  au  Congres,  ne  put  l'obtenir  assez  a  temps  de 
son  imprimeur.  M.  Demermety,  de  Dijon,  qui  devait  se 
joindre  a  nous,  en  fut  encore  empeche  par  son  grand  age; 
mais  il  adressa  quelques  observations  qui  furent  recues 
avec  empressement.  M.  Isarn  de  Capdeville,  de  Montau- 
ban,  qui  s'etait  mis  en  route  avec  M.  Lannes.  deMoissac, 
restamalade  a  Toulouse.  M.  Casalis-Allut,  deMontpellier, 
fut  retenu  chez  lui  par  la  precocite  d'une  partie  des  ven- 
danges  des  immenses  plantations  de  vignes  de  choix  qu'il 
cultive  depuis  plusieurs  annees ;  et  enlin  M.  le  docteur 
Baumes  de  Nimes,  si  connu  comme  producteur  du  Tokai 
Princess,  fut,  par  un  empechement imprevu,  arretedans 
Faccomplissement  de  la  promesse  qu'il  nous  avait  faite. 
Tous  du  moins  avaient ,  par  leurs  adhesions ,  temoigne 
leurs  sympathies  pour  nos  Congres  de  vignerons. 

D'un  autre  cote  des  noms  bien  connus  en  cenologie 
avaient  repondu  a  l'appel  qui  leur  avait  ete  fait ,  et  Ton 
pouvait  prevoir  que  cette  session  ne  serait  pas  moins  di- 
gne  d'interet  que  les  precedentes.  Par  mi  eux  je  citerai 
tout  d'abord  MM.  Reynier,  ft  Avignon  (1),  Aubergier 
pere,  de  Clermont-Ferrand,  de  Labaume,  de  Nimes  (2), 
Lannes,  de  Moissac  (3),  Pellicot,  de  Toulon  (4) ;  Cheron, 
de  Chablis.  Citerai-je  aussi  M.  Gros  jeune,  du  Var,  oeno- 
logue  qui  a  fait  ses  preuves  et  qui  m'a  charge  de  vous 
offrir  son  Memoire  sur  la  culture  de  la  vigne  et  la  vini- 


(1)  Membre  de  l'Academie  de  Vaucluse. 

(2)  President  de  la  Societe  d'agriculture  et  membre  de  l'Academie 
du  Gard. 

(3)  Membre  du  Cornice  agricole. 

(4)  Membre  du  Cornice  agricole  et  de  l'Academie  de  Toulon. 
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fication\  M.  leconseillerVallet,  &'Aix(l);  M.  Miege  (2)  qui 
a  apporte  au  Congres  le  fruit  de  connaissances  acquises 
dans  la  gestion  de  divers  consulats  de  la  Mediterannee ; 
M.  Yiguier  (3) ,  dont  la  grande  experience  en  culture  et 
en  cenologie  a  ete  si  bien  appreciee.  La  commision 
directrice  ou  d'organisation  comptait  aussi  dans  son  sein 
des  membres,  qui  par  leurs  connaissances  et  leur  zele  ont 
puissamment  contribue  a  l'interet  qu'ont  presente  nos  dis- 
cussions. Tels  sont  MM.  Clapier,  auquel  n'est  etrangere 
aucune  question  agricole;  J.  Bonnet,  qui  en  agriculture 
sait  si  bien  associer  la  theorie  et  la  pratique  ;  Plaucbe  (4), 
dont  la  grande  experience  se  revele  dans  la  publication 
des  Annales  provencales ,  recueil  d' agriculture  qui  a 
rendu  tant  de  services  dans  le  Midi;  Barthelemy  (5) ,  que 
des  etudes  variees  ont  si  bien  mis  a  raeme  d'utiliser  son 
zele  dans  nos  reunions ;  de  Villeneuve  et  Negrel-Ferraud, 
trop  souvent  eloignes  par  des  devoirs  publics.  M.  Clapier 
m'a  remis  pour  vous  diverses  brochures  sur  la  caisse 
hypothecate  des  Bouches-du-Rhone ,  sur  l'utilite  des 
cornices  agricoles,  sur  la  question  vinicole,  etundiscours 
au  cornice  de  Marseille ;  M.  J.  Bonnet  vous  envoie  aussi 
deux  publications,  Tune  sur  la  question  vinicole ,  l'autre 
sur  la  culture  et  le  rendement  en  huile  de  Farachide  ,  du 


(1)  Conseiller  a  la  cour  royale,  delegue  de  l'Academie  d'Aix. 

(2)  Directeur  des  affaires  elrangeres,  raembre  de  l'Academie  de 
Marseille. 

(3)  Correspondant  de  l'lnstitut  de  France. 

(4)  Correspondant  de  la  Societe  royale  et  centrale  d'agriculture  et 
de  l'Academie  de  Marseille ,  directeur  des  Annales  provencales  d'a- 
griculture pratique ,  etc. 

(5)  Correspondant  du  Museum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  secre- 
taire du  Cornice  agricole  et  membre  de  l'Academie  de  Marseille. 
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madia  sativa  et  du  sesame ;  M.  Barthelemy  m'a  charge 
de  vous  offrir  le  compte-rendu  des  travaux  du  Cornice 
agricole  de  Marseille. 

M.  G.  Debovis  (1)  nous  a  egalement  apporte  leresultat 
de  son  experience  dans  le  commerce  et  en  economie  ru- 
rale;  et  M.  Demandol,  cultivateur  eclaire,  les  judicieuses 
observations  auxquelles  il  s'est  livre  dans  sa  pratique. 
M.  Turrel,  le  successeur  de  G.  Jauflret ,  est  venu  aussi 
mettre  a  notre  disposition  son  experience  en  ce  qui  se  rat- 
tache  a  la  chimie  et  a  la  science  des  engrais.  Un  seul 
etranger  etait  venu  nous  apporter  le  fruit  de  ses  lumieres, 
M.  Blanchet,  de  Lauzanne,  qui  m'a  fait  hommage  pour 
vous  de  son  Essai  sur  Fart  de  tailler  la  vigne  et  les  arbres 
fruitiers.  MM.  les  consul  de  Russie  et  vice-consul  de  Sar- 
daigne  avaient  aussi  donne  leurs  adhesions. 

Le  nombre  des  adherents  au  Congres  s'elevait  a  cent 
quatorze  (2)  dont  le  departement  des  Bouches-du-Rhone 
et  ceux  limitrophes  formaient  la  majeure  partie.  Notre 
Societe  fondatrice  voyait  figurer  sur  cette  liste  trois  de 
ses  membres  honoraires ,  treize  membres  titulaires  et  sept 
membres  correspondants  (3).  En  dehors  de  la  Societe, 

(1)  Negotiant,  membre  du  Cornice  agricole  de  Marseille. 

(2)  Dont  un  du  royaume  de  Sardaigne ,  l'Association  agricole  de 
Turin;  un  de  Suisse,  M.  Blanchet,  de  Lauzanne  (canton  de  Vaud); 
quarante-neuf  des  Bouches-du-Rhone,  vingt  de  Maine  et  Loire;  dix- 
neuf  de  la  Gironde ,  quatre  du  Var ,  trois  du  Gard ,  deux  d'lndre-et- 
Loire,  trois  deVaucluse,  deux  de  l'Allier,  deux  du  Tarn  et  Garonne, 
deux  de  la  Cote-d'Or,  et  un  de  chacun  des  departements  suivants  : 
Puy-de-D6me,  Calvados,  Yonne,  Lot  et  Garonne,  Ainet  Seine. 

(3)  Membres  honoraires:  MM.  de  Caumont,  0.  Leclerc-Thouin , 
comte  Odard;  —  membres  correspondants:  MM.  des  Colombiers, 
Demermety,  Magonty,  A.  Petit-Lafitte ,  Plauche,  Puvis,  docteur 
Roux;  —  membres  titulaires:  MM.  Fleury-Roussel ,  Guillory  aine, 
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cinq  rioms  venaient  completer  le  contingent  de  notre  de- 
par  tement  (1). 

M.  le  baron  Babo,  du  grand  duche  de  Bade,  fondateur 
des  Congres  de  vignerons  allemands,  nous  avait  adresse 
des  temoignages  de  sympathie  et  propose  Fechange  de 
nos  publications. 

M.  Bodolphe  Christmann,  secretaire-general  du  sixieme 
congres  de  vignerons  allemands  qui  a  du  sieger  au  mois 
de  septembre  dernier  a  Durckeim ,  nous  a  temoigne  de 
son  cote  avec  quel  plaisir  il  accueillait  les  ouvertures  que 
nous  lui  avions  faites,  en  nous  exprimant  la  pensee  «  que 
dans  Fetat  actuel  de  Fcenologie  les  communications  de 
nos  deux  associations  sur  le  resultat  de  leurs  recherches 
ne  peuvent  qu'etre  de  la  plus  grande  utilite,  quoique 
nous  les  poursuivions  dans  des  conditions  differentes.  » 
En  consequence  il  envoie  le  programme  du  Congres  de 
Durckeim  et  nous  propose  Fechange  annuel  de  nos  proces- 
verbaux  imprimes,  afin  d'arriver  de  cette  maniere  a  notre 
but  commun. 

L'un  de  nos  correspondants ,  M.  Ottmann  pere,  de 
Strasbourg ,  nous  avait  adresse  un  rapport  en  allemand 
de  la  Societe  de  vignerons  de  Wurtemberg ,  document 
qui  constate  les  perseverants  efforts  realises  dans  cette 
contree  pour  Fintroduction  et  la  propagation  des  bonnes 
especes  de  vignes,  par  la  distribution  annuelle  de  plu- 
sieurs  milliers  de  ceps  eleves  dans  les  pepinieres  du  gou- 
vernement  et  de  cette  Societe.  Le  Congres  de  Marseille  a 

Leclerc-Guillory ,  Leclerc-Laroche ,  A.  Leroy,  Lesourd-Delisle ,  Le- 
vesque-Desvarannes ,  Pachaut,  Sebille,  E.  Talbot,  Thomas,  Varannes 
et  Vibert. 

(1)  MM.  R.  Bougere,  Boutet-Delisle ,  docteur  Chapuis,  I.  Guinoy- 
seau-Joubert  et  docteur  Hunault. 
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fait  traduire  en  francais  cette  piece  qui  devra  etre  inseree 
dans  le  volume  de  ses  actes. 

Ge  fut  le  20  aout  que  s'ouvrit  enfin  notre  troisieme 
session  du  Congres  de  vignerons  francais ;  c'etait  le  jour 
indique  par  le  programme.  Cette  fois  encore  la  Commis- 
sion directrice  et  les  personnes  presentes  a  cette  assemblee, 
voulurent  reconnaitre  dans  la  personne  de  votre  delegue 
les  obligations  qu'elles  vous  avaient  d' avoir  fonde  cette 
institution  et  de  Favoir  maintenue  par  vos  instructions  : 
votre  delegue  fut  de  nouveau  porte  a  la  presidence  gene- 
rale  du  Congres. 

Mon  zele  etait  acquis  a  notre  institution ;  j'avais  entre- 
pris  un  long  voyage  pour  remplir  dans  toute  son  integrite 
le  mandat  flatteur  que  vous  m'aviez  confie ;  je  me  resignai 
a  accepter  la  taclie  laborieuse  et  en  meme  temps  si  hono- 
rable que  Ton  m'imposait  pour  la  troisieme  fois.  Laj'etais 
votre  representant,  et  mon  zele  ne  devait  pas  faillir  pour 
repondre  dignement  au  temoignage  de  haute  estime  qu'on 
vous  accord  ait  dans  ma  personne. 

Les  travaux  du  Congres  ont  dure  sept  jours,  pendant 
lesquels  ont  eu  lieu  le  matin ,  seance  generate ,  au  milieu 
du  jour ,  excursion,  et  le  soir  seances  des  sectio?is.  Je  n'ai 
pas  voulu  meler  a  ce  compte-rendu  Fanalyse  des  docu- 
ments produits  a  nos  diverses  reunions  et  des  discussions 
qui  les  ont  accompagnees ;  j'ai  cru  devoir  en  faire  un  tra- 
vail a  part,  et  pour  le  rendre  plus  lidele,  j'en  ai  em- 
prunte  les  elements  aux  Annates  provencates  <P agricul- 
ture pratique  et  aux  quatre  journaux  quotidiens  de  Mar- 
seille, le  Semaphore,  le  Nouvelliste,  le  Sudet  la  Gazette 
du  Midi ,  qui  comme  leurs  confreres  de  Bordeaux  Fa- 
vaient  fait  Fan  dernier,  se  sont  empresses  de  rendre 
compte  de  nos  seances.  Tout  en  cherchant  a  donner  a  ce 
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resume  le  moins  d'etendue  possible,  j'ai  pense  que  Fim- 
portance  de  la  mission  dont  vous  m'aviez  charge  et  la  si- 
tuation delicate  dans  laquelle  je  me  suis  trouve,  me  fai- 
saient  un  devoir  de  vous  faire  connaitre  en  entier  tous 
mes  actes  et  meme  leur  appreciation  par  ces  divers  jour- 
naux. 

Je  ne  dois  pas  vous  laisser  ignorer  ,  Messieurs ,  que 
pendant  plusieurs  jours  votre  delegue  a  eu  a  combattre , 
dans  une  lutte  d'autant  plus  dangereuse  qu'elle  agissait 
dans  Fombre,  le  projet  fortement  arrete  de  transformer  nos 
paisibles  travaux  en  une  arene  ou  seraient  venues  se  trai- 
ter,  comme  dans  les  reunions  de  F  Union  vinicole,  les 
questions  d'economie  politique.  Je  connaissais  le  but  de 
F institution  creee  par  vous;  j'avais  vos  instructions..;.. 
Mon  energie  ne  m'a  pas  fait  faute ,  et  grace  a  Fappui  de 
quelques-uns  de  mes  collegues  du  bureau  que  j'avais  era 
devoir  initier  a  cette  lutte  occulte,  nous  sommes  parvenus 
a  dejouer  ce  projet  qui  ne  tendait  a  rien  moins  qu'a  la 
destruction  des  Congres  de  vignerons,  dont  il  nous  a  fallu 
en  cette  circonstance  critique  rappeler  Funique  but,  ame- 
lioration des  procedes  de  culture  et  de  vinificatio?i. 

Avant  de  se  separer,  le  Congres  de  Marseille  a  decide 
que  la  quatrieme  session  du  Congres  de  Vignerons  fran- 
cais  aurait  lieu  en  1845  dans  la  ville  de  Dijon,  qui  par 
Fimportance  de  ses  vignobles  avait  des  droits  incontesta- 
bles  a  cette  faveur.  Le  Comite  central  d' agriculture  de 
la  Cote-d'Or  F avait  sollicite  ,  et  e'est  a  juste  titre  que  le 
choix  a  ete  fait  de  cette  riche  et  belle  cite. 

Ainsi  s'est  terminee  cette  session  qui  a  ete  bien  loin  de 
rester  inferieure  aux  precedentes,  et  par  le  merite  des 
membres  qui  y  ont  pris  part,  et  par  Fimportance  des  do- 
cuments qui  en  sont  resultes.  M.  le  secretaire-general 
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J.  Bonnet,  qui  a  fait  preuve  d'un  grand  devouement  pen- 
dant la  duree  des  travaux ,  les  a  recueillis  et  coordonnes 
avec  un  soin  digne  des  plus  grands  eloges. 

Ma  mission  en  partie  terminee,  j'ai  visite  quelques-uns 
des  etablissements  publics  que  possede  Marseille.  Celui 
qui  m'a  le  plus  interesse  et  par  les  richessesqu'il  renferme 
et  par  1'exquise  urbanite  de  son  directeur,  c'est  le  Musee 
d'histoire  naturelle,  dont  les  remarquables  collections  et 
l'interessante  menagerie ,  ou  sont  elevees  de  fortes  autru- 
ches,  doivent  leur  importance  actuelle  aux  actives  et  la- 
borieuses  recherches  de  ce  directeur,  M.  Bartbelemy.  Les 
oiseaux  surtout ,  y  sont  prepares  avec  un  gout  infini  et 
conserves  avec  le  plus  grand  art.  Ce  savant  professeur 
d'bistoire  naturelle  adressa  au  mois  de  mai  dernier ,  a  la 
Societe  royale  et  centrale  d'agriculture,  qui  l'a  fait  inserer 
dans  son  bulletin  mensuel ,  une  note  sur  le  parti  qu'on 
peut  tirer  des  autruches  dans  l'economie  rurale  etdomes- 
tique.  La  Societe  centrale  avait  juge  que  1'interet  que 
presentait  cette  note,  etait  d'autant  plus  digne  d'etre 
connu,  que  M.  Bartbelemy  s'occupait  plus  activement 
que  jamais  de  Fintroduction  en  France  des  animaux 
utiles  (1). 

Le  Musee  des  tableaux  ou  le  Congres  tenait  ses  seances 
generales,  possede  quelques  collections  des  ecoles  fran- 
^aise,  italienne  et  flamande ;  on  y  remarque  quelques  ou- 
vrages  des  grands  maitres  anciens  et  mo«lernes.  Ilestbien 
moins  important  par  le  nombre  que  celui  de  not  re  ville. 

Quant  a  la  collection  des  antiques  et  des  medailles ,  on 
la  dit  et  elle  nous  a  paru  extremementremarquable. 

(1)  Bulletin  des  seances  de  la  Societe  royale  et  centrale  d'agricul- 
ture.  Tome  4,  no  9  —  4844. 
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Le  Jardin  des  plantes  est  parfaitement  nivele,  et  d'une 
forme  reguliere  qui  presente  dans  ses  divisions  une 
grande  symetrie.  L'ecole  de  botanique  y  parait  parfaite- 
ment tenue.  C'est  une  promenade  frequentee  lorsque  le 
mistral  ne  regne  pas  comme  le  jour  ou  nous  l'avons 
visite. 

Le  Penitentiaire  a  aussi  appele  nos  investigations ;  je 
Fai  visite  en  detail,  et  j'ai  ete  surtout  frappe  du  contraste 
qui  y  existe  entre  la  tenue  toute  militaire  des  jeunes  de- 
tenus et  le  costume  religieux  des  innombrables  maitres  et 
surveillants  qui  fourmillent  dans  cette  maison  ;  on  y  pa- 
rait tenir  surtout  a  Feffet  produit  sur  les  etrangers  qui  la 
visitent.  Si  les  ateliers  m'ont  semble  bien  diriges,  j'ai 
trouve  d'autre  part  que  Ton  negligeait  un  peu  trop  la  cul- 
ture des  jardins,  ou  Ton  a  la  pretention  de  former  une 
ecole  d'agriculture  pour  une  partie  des  jeunes  detenus. 
Yoici  au  surplus  ce  que  disait  dans  son  dernier  rapport 
au  Conseil  general,  M.  le  prefet  des  Bouches-du-Rhone, 
sur  les  deux  Penitentiaires  de  ce  departement :  «  Les 
deux  Penitentiaires  au  moyen  desquels  nous  nous  effor- 
cons  de  reformer  la  portion  la  plus  malheureuse  et  la  plus 
vicieuse  de  la  societe,  ont  maintenant  subi  avec  succes  l'e- 
preuve  du  temps.  Le  nombre  des  recidivistes  est  tresfai- 
ble  parmi  les  individus  qui  en  sortent.  Leur  influence 
semble  etre  aussi  fort  puissante  quant  au  chiffre  des  indi- 
vidus qui  y  entrent.  Gelui  des  jeunes  detenus  est  descendu 
a  moitie  de  ce  qu'il  etait  en  1839 ;  celui  des  femmes ,  au 
quart.  Sans  tirer  de  l'etat  present  de  cesdeuxmaisons  des 
consequences  trop  rigoureuses  en  leur  faveur ,  on  peut 
dire,  ce  me  semble,  qu'il  y  a  tout  lieu  d'en  esperer  une 
amelioration  reelle  dans  une  classe  nombreuse  de  crea- 
tures livrees  sans  obstacles  nagueres  a  tous  les  mauvais 
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penchants,  a  tous  les  mauvais  exemples,  et  destinees 
dans  leur  age  mur  au  bagne  et  a  l'echafaud.  » 

L'un  de  nos  zeles  collegues  du  bureau,  M.  le  vice- 
secretaire  Poleti ,  qui  avait  eu  la  bienveillante  obligeance 
de  diriger  les  excursions  du  congres,  s'oflrit  encore  a 
servir  de  cicerone  aux  etrangers  qui  n'etaient  pas  partis 
immediatement  apres  la  seance  de  cloture.  D'abord  on 
visita  au  quartier  de  la  Petite-Chapelle ,  la  propriete  de 
la  Goujonne  ,  ou  nous  pumes  examiner  un  systeme  com- 
plet  de  dessechement  pour  debarrasser  des  eaux  pluvia- 
les ,  les  vignes  plantees  sur  un  sol  impermeable.  Entre 
les  rangs  de  ceps ,  les  houilleres  presentaient ,  malgre  la 
secheresse  prolongee ,  une  luxuriante  culture  de  choux- 
fleurs,  doliques  et  tomates.  L'incision  annulaire  essayee 
en  grand  dans  cette  propriete  sur  des  muriers,  des  figuiers 
et  des  oliviers  aglando,  paraitraitde  prime  abord  une  pra- 
tique avantageuse. 

Notre  seconde  visite  fut  dirigee  vers  une  villa  pres  du 
Jardin  botanique.  Le  jardin  qui  est  un  des  plus  beaux  du 
pays,  presentait  dans  sa  partie  paysagere,  une  vegetation 
bien  triste,  si  on  la  compare  a  ce  que  nous  voyons  dans 
nos  contrees :  Peau  montee  au  moyen  d'un  chapelet  a 
godets,  etait  distribuee  par  irrigation  danstoute  ]a  partie 
maraichere;  par  ce  moyen,  sous  un  climat  tres  sec  on 
obtient  d'abondants  produits  chez  tous  les  maraichers  des 
environs  de  la  ville. 

Avant  de  quitter  Marseille,  j'obtins  de  FAcademie 
royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  avec  laquelle 
nous  echangeons  depuis  plusieurs  annees  nos  publica- 
tions, 12  volumes  de  ses  memoires,  de  1803al814, con- 
tenant  des  documents  d'un  haut  interet,  et  surtout  des 
lettres  inedites  de  notre  bon  roi  Rene  d'Anjou. 
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Je  me  mis  en  route  pour  Avignon ,  avec  MM.  Lannes 
et  Reynier,  non  par  la  voie  d'Aix,  mais  par  celle  de  Sa- 
lon ,  en  cotoyant  des  terrains  jadis  improductifs ,  et  au- 
jourd'hui  fertilises  par  les  arrosages  de  la  Craponne  et 
surtout  de  la  Durance ;  les  admirables  resultats  de  ces  ar- 
rosages ,  se  font  surtout  apprecier  dans  les  environs  &' Avi- 
gnon ,  ou  la  riche  culture  de  la  garance  le  dispute  par 
l'abondance  des  produits  aux  luxuriantes  prairies  natu- 
relles. 

En  arrivant  a  Avignon  nous  nous  empressames ,  mon 
compagnon  et  moi ,  de  visiter  le  champ  si  renomme  des 
cultures  d' experimentation  de  notre  hospitalier  cicerone. 
M.  Reynier  mit  en  outre  une  attention  des  plus  delicates 
a  nous  initier  a  tout  ce  que  cette  ville  et  ses  environs  pre- 
sentaient  de  plus  remarquable. 

Les  nombreuses  publications  de  M.  Reynier  sur  la  cul- 
ture de  la  patate,  dont  il  s'occupe  depuis  de  longues 
annees,  appelerent  des  notre  entree  dans  son  jardin  d'ex- 
periences,  notre  attention  sur  les  di verses  especes  de  cette 
plante  alimentaire  dont  il  fournit  les  marchands  de  co- 
mestibles de  la  capitale.  II  nous  fit  voir  en  bonne  vege- 
tation sa  nouvelle  pat  ate  de  Madagascar ,  dont  il  estime 
fort  la  qualite. 

Sa  collection  de  vignes?  par  suite  de  nos  preoccupations 
naturelles ,  attira  bientot  apres  notre  attention.  Nous  y 
remarquames  d'abord  le  Kardarkos ,  raisin  de  Hongrie 
d'un  produit  bon  et  abondant ;  le  Raisin  des  Dames  du 
Vancluse,  gros  et  bon  chasselas  dont  il  expedie  toute  la 
recolte  a  Paris;  YOliade,  dont  le  docteur  Raumes  fait  un 
vin  de  dessert ;  le  Chasselas  perle  blanche  ou  Diamant ; 
le  Palestine  Lamartine,  a  tres  longues  grappes ;  JSoiweau 
sans  pepin,  plus  gros  que  le  Corinthe  blanc ;  Chasselas 
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Napoleo?i,  que  nous  trouvames  excellent ;  le  Rosez  de  Pie- 
monty  qui  donne  un  vin  renomme  ;  un  muscat  noir  d'un 
gout  tres  fin,  dont  on  fait  un  vin  de  Constance ;  le  Chas- 
selas  Peliau,  rose  et  bon ;  le  Cirono  da  P6  dont  le  fruit  est 
veloute  noir ;  le  Derchetal  hongrois  dont  le  fruit  est  bon  ; 
Gonfle  de  Veden,  donnant  un  gros  raisin  blanc  recherche. 

M.  Reynier,  a  qui  M.  Sageret  a  confie  sa  rare  col- 
lection de  melons,  se  livre  a  cette  culture  si  riche  chez 
lui,  et  qui  par  consequent  n'est  pas  la  partie  la  moms 
curieuse  de  son  jardin.  Le  melon  de  la  Chine ,  de  la  col- 
lection Sageret,  qu'il  nous  fit  manger ,  est  couleur  d'a- 
bricot,  sa  chair  est  fondante  et  d'un  gout  exquis  d'ananas. 
Sa  bazelle  de  Chine  est  une  belle  plante  grimpante  dont 
les  feuilles  et  les  tiges  se  man  gent  comme  celles  des  epi- 
nards.  Ses  doliques  a  oeil  vert  du  Bresilsont  un  excellent 
manger,  surtout  en  vert. 

Nous  fumes  redevables  a  M.  Reynier  des  relations  char- 
mantes  qui  s'etablirent  entre  nous  et  M.  Requien,  savant 
distingue ,  citoyen  desinteresse  qui ,  apres  avoir  suivi 
l'exemple  de  Calvet ,  en  donnant  sans  reserve  ses  pre- 
cieuses  collections  a  la  ville  d' Avignon,  en  est  devenu 
gratuitementle  conservateur  et  directeur.  Ces  deux  dignes 
amis  nous  ont  fait  voir  en  detail  le  remarquable  Jardin 
botanique,  le  Musee  d'histoire  naturelle,  Fun  des  plus 
importants  de  France ,  dirige  personnellement  par  M.  Re- 
quien. Un  riche  herbier  qui  seul  ferait  la  reputation  d'un 
naturaliste,  renferme,  dans  plus  de  300  volumes,  toutes 
les  conquetes  de  la  Flore  francaise  et  etrangere ,  et  cette 
nombreuse  et  precieuse  bibliotheque  botanique  a  ete 
donnee  par  le  meme  savant ,  qui ,  apres  avoir  dote  les 
musees  de  la  ville  de  tant  de  materiaux  historiques ,  reu- 
nit  dans  un  autre  local  tout  ce  qui  se  rattache  a  la  science 


—  227  — 
de  la  nature.  Nous  visitames  aussila  volumineuse  biblio- 
theque  et  les  quatre  musees  de  peinture,  antiquites  (il  est 
peu  de  villes  dans  nos  departements  quipuissent  offrir  une 
collection  d' antiquites  aussi  precieuse  que  celle  d' Avignon) 
et  medailles  du  moyen  age ,  et  enfin  celui  des  illustres. 
Dans  Fenceinte  du  musee  ,  la  reconnaissance  publique  a 
place  le  portrait  de  Calvet  son  fondateur ,  et  voici  ce  que 
dit  a  ce  sujet  un  ouvrage  sur  Avignon  et  ses  monuments : 
«  II  manque  un  portrait  encore  a  cote  de  celui  de  Calvet , 
celui  du  second  createur  de  ce  musee,  du  citoyen  devoue 
qui  sacrifie  et  ses  instants  et  son  modeste  patrimoine  aux 
progres  de  la  science,  a  la  propagation  des  arts.  Nosyeux 
le  eherchent  parmi  nos  illustres  compatriotes  :  mettez-le 
a  cote  de  Calvet;  il  doit  toujours  y  avoir  une  place  pour 
la  reconnaissance.  »  [Avignon,  son  histoire  et  ses  monu- 
ments. J.  B.  M.  Hodon,  1842). 

Ainsi ,  grace  a  la  generosite  de  Calvet  et  de  Requien  , 
Avignon  possede  des  collections  de  la  plus  haute  impor- 
tance et  dont  les  honneurs  nous  furent  faits  avec  une  pre- 
venance charmante. 

M.  Reynier  nous  mit  aussi  en  rapport  avec  un  de  ses 
amis,  M.  Ricard,  agriculteur  praticien  tres  eclaire,  qui 
nous  initia  avec  une  grande  franchise  aux  details  de  la 
culture  de  la  garance  et  des  procedes  agricoles  de  cette 
riche  contree. 

Apres  une  excursion  a  la  celebre  fontaine  de  Vaucluse, 
qui  est  eloignee  d'environ  32  kilometres,  nous  primes 
conge  de  nos  nouveaux  amis  et  nous  nous  arrachames  a 
l'affectueuse  et  cordiale  hospitalite  avec  laquelle  nous  avait 
accueillis  M.  Reynier.  Nous  lui  serrames  une  derniere 
fois  la  main  sur  le  bateau  a  vapeur  qui  bientot  nous  eut 
transportes  a  Ai*les. 
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Depuis  que  vous  vous  etes  occupes,  Messieurs,  des 
Congres  de  vignerons ,  le  nom  du  docteur  Baumes ,  de 
Nimes  ?  a  ete  reproduit  plus  d'une  fois  dans  vos  publica- 
tions ;  nous  avions  done  hate  de  faire  la  connaissance  de 
ce  viticulteur  distingue ,  dont  nous  recumes  Faccueil  le 
plus  affectueux ;  nous  nous  empressames ,  mes  collegues 
de  Marseille  et  moi,  de  visiter  son  beau  vignoble  de  Saint- 
Gilles ;  une  partie  de  ce  vignoble  est  consacree  a  la  pro- 
duction du  fameux  Tockai  princess  ,  dont  la  qualite 
parfaite  avait  ete  reconnue  par  le  dernier  Congres  de  vi- 
gnerons. La  superiorite  du  Tockai  de  M.  le  docteur  Bau- 
mes sur  celui  de  plusieurs  de  ses  voisins  qui  cultivent 
aussi  le  Furmint,  provient  de  la  perfection  de  sa  culture 
et  de  sa  vinification.  C'est  le  cas  de  rappeler  ici  un  extrait 
du  journal  du  comite  central  d'agriculture  de  la  Cote  d'Or 
da  mois  de  juillet  1843:  «  Tockai  francais.  Nous  con- 
naissons  encore  un  tockai  francais  de  la  plus  haute  dis- 
tinction produit  par  M.  le  docteur  Baumes,  dans  un 
vignoble  des  environs  de  Nimes,  avec  du  Furmint  de 
Hongrie.  Limpidite  et  legerete  parfaites,  parfum  exquis, 
rare  delicatesse,  moelleux  sans  fadeur ;  telle  est  cette  li- 
queur vraiment  delicieuse,  parfaitement  inconnue  en 
France ,  ou  il  serait  facile  d'en  faire  de  semblable  dans 
vingt  departements. » 
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RESUME  DES  SEANCES  GENERALES 

DE 

LA  TROISIEME  SESSION  Dl  CONGRfiS  DE  VIGNERONS  FRANfAIS, 

Tenue  a  Marseille  en  aout  1844  (1). 


Premiere  seance  generale,  du  20  aout  1844 

La  premiere  reunion  du  troisieme  Congres  des  vigne- 
rons  a  eu  lieu  hier  mardi ,  dans  la  salle  des  tableaux  du 
Museum  de  la  ville,  que  l'administration  municipale  a 
bien  voulu  mettre  a  la  disposition  de  l'assemblee  pendant 
toute  la  duree  de  la  session. 

A  neuf  heures,  M.  Clapier,  president  provisoire,  ainsi 
que  MM.  Jules  Bonnet,  secretaire-general,  P.-M.  Roux, 
secretaire-tresorier,  Plauche,  directeur  des  Annales  pro- 
vencales  d 'agriculture ,  Neyrel  Feraud,  membre  de  1' Aca- 
demie  de  Marseille ,  et  Barthelemy ,  directeur  du  Musee 
d'histoire  naturelle,  membres  de  la  Commission  directrice, 
ont  pris  place  au  bureau,  et  la  seance  a  ete  ouverte  par  un 
di  scours  remarquable  dans  lequel  M.  Clapier  a  fait  res- 
sortir  les  avantages  que  presentent  les  Congres  en  gene- 
ral ,  destines  a  rapprocher  les  liommes  instruits  de  tous 
les  pays  et  a  fonder  le  noyau  de  la  grande  famille  intel- 
lectuelle;  et  dans  ses  developpements  il  a  signale  plus 
specialement  1' immense  influence  que  doivent  exercer  les 

(1)  Emprunte  aux  Annales  provencales  d' agriculture  et  aux  journaux 
quotidiens  de  Marseille,  le  Semaphore,  le  Nouvelliste,  le  Sud  et  la 
Gazette  du  Midi. 
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Con^res  de  vignerons  sur  1' amelioration  de  la  culture  de  la 
vigne  et  de  la  confection  des  vins  dans  les  divers  vigno- 
bles  de  France.  Ce  discours  donne  une  idee  generale  de  . 
1' importance  de  la  viticulture  en  France  et  un  apercu 
tres  interessant  des  produits  vinicoles  des  departements  du 
Yar  et  des  Bouches-du-Rh6ne. 

Procedant  ensuite  a  F  election  des  membres  du  bureau 
definitif ,  l'assemblee  proclame  president  honoraire  : 

M.  Bouchereau ,  de  Bordeaux. 

Pour  president:  M.  Guillory  aine,  president  de  la  So- 
ciete  industrielle  d' Angers. 

MM.  Reynier,  d' Avignon ,  Pelissier,  de  Bordeaux ,  ont 
obtenu  le  fauteuil  de  la  vice-presidence. 

Les  votes  pour  les  fonctions  des  vice-secretaires  se  sont 
portes  sur  MM.  Poletti,  de  Marseille ;  Lannes,  de  Moissac ; 
Pellicot,  de  Toulon. 

MM.  les  presidents  honoraire  et  actif  ontremercie  l'as- 
semblee de  Fhonneur  qu'elle  a  daigne  leur  eonferer. 

M.  Guillory  s'est  exprime  dans  les  termes  suivants : 

«  Messieurs, 

»  Avant  de  m'asseoir  dans  ce  fauteuil,  ou  m'ont  appele 
vos  bienveillants  suffrages,  permettez-moi  de  vous  expri- 
mer  les  sentiments  dont  je  suis  penetre.  La  mission  de 
diriger  vos  travaux  est  un  bonheur  trop  grand  pour  que 
je  n'en  sois  pas  fier ;  elle  impose  des  devoirs  trop  eleves 
pour  que  je  ne  sois  pas  effraye  de  mon  insufFisance.  Une 
seule  pensee  me  rassure  :  vous  avez  compte  surmonzele, 
sur  mon  entier  devouement ;  vous  avez  espere  que  je  me 
consacrerais  tout  entier  a  V  institution  de  cet  utile  Congres 
qui  vient  d'ouvrir  aujourd'hui  sa  troisieme  session,  et 
qu'avait  fonde  il  y  a  deux  ans  la  Societe  industrielle 
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<T Angers,  dont  je  suis  pres  de  vous  Fempresse  represen- 
tant.  C'est  a  cette  Societe  elle-meme,  a  Fheureuse  inspi- 
ration dont  elle  fut  animee ,  que  je  reporte  les  honneurs 
que  vous  me  decernez  aujourd'hui ,  mais  je  ne  decline 
pas  les  obligations  que  vous  avez  imposees  a  mon  zele,  et 
soutenu  par  vous  tou%  Messieurs,  par  votre  amour  de  la 
science  et  du  bien  general ,  par  votre  indulgence  et  vos 
sympathies,  je  trouverai  en  moi  la  force  d'accomplir  le 
penible,  mais  Fhonorable  role  que  vous  m'avez  coniie.  II 
vous  eut  ete  facile  de  choisir,  dans  cette  assemblee,  des 
noms  plus  influents,  des  hommes  plus  habiles ;  vous  n'au- 
riez  pas  rencontre,  je  le  proclame ,  un  coeur  plus  devoue 
et  plus  reconnaissant. 

»  Est-il  besoin,  Messieurs,  au  moment  de  commencer 
vos  travaux,  d'en  rappeler  la  profonde  et  serieuse  utilite  ? 
Vous  en  avez  tous  la  conscience,  et  votre  seul  empresse- 
ment  a  vous  rendre  en  ces  lieux  est  un  eclatant  temoi- 
gnage  accorde  par  vous  au  but  de  ce  Congres  ;  les  deux 
premieres  sessions  n'ont-elles  pas  d'ailleurs  produit  leurs 
excellents  resultats  ?  Angers  et  Bordeaux  ont  vu  dans  les 
deux  dernieres  annees,  s'agiter ,  au  milieu  de  nos  reu- 
nions, les  questions  les  plus  importantes  et  du  plus  grave 
interet.  II  vient  pour  la  troisieme  fois  ouvrir  ses  travaux 
sous  le  beau  ciel  de  la  Provence,  au  milieu  de  cette  riche 
et  magnifique  culture  que  favorise  un  bienfaisant  climat, 
autant  que  l'intelligence  elevee  des  heureux  habitants  de 
ce  pays.  II  vient  vous  apporter  les  conquetes  qu'il  a  faites 
ailleurs  et  vous  demander  en  echange  d'etudieravec  vous 
celles  qui  vous  appartiennent. 

»  Marseille  a  recu  dans  son  sein  les  nombreux  etran- 
gers  qu'elle  avait  convies  a  s'y  rendre.  Les  hommes  les 
plus  verses  en  viticulture  viennent  lui  faire  part  de  leurs 
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ri chesses  et  de  leurs  travaux  :  elle  va  de  son  cote  etaler  a 
leurs  yeux  les  tresors  de  sa  belle  nature ,  la  magnificence 
de  ses  productions ;  chacun  va  redoubler  de  zele,  d'amour 
pour  la  science ,  d'entrainement  pour  le  bien  public ,  et 
cette  assemblee  ne  se  separera  qu'en  laissant  derriere  elle 
les  plus  brillants,  les  plus  utiles  souvenirs. 

»  Nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer,  Messieurs, 
de  voter  des  remerciements  a  MM.  les  membres  de  la 
Commission  d' organisation  et  a  MM.  les  secretaire-gene- 
neral  et  tresorier  dont  les  soins  perseverants  ont  prepare 
si  dignement  cette  troisieme  session.  » 

Immediatement  apres,  la  division  des  divers  membres 
presents  en  deux  sections  a  ete  faite. 


Seance  des  Sections,  du  20  aout  1844. 

A  trois  heures  apres-midi ,  la  premiere  section ,  ayant 
pour  objet  la  viticulture ,  s'est  reunie  dans  la  salle  des 
seances  de  1' Academic 

M.  Guillory  aine  a  demande  le  scrutin  pour  la  nomi- 
nation des  president ,  vice-president ,  secretaire  et  vice- 
secretaire  de  la  premiere  section. 

M.  Clapier  a  ete  nomme  president. 

M.  Piaget,  membre  du  cornice  de  Marseille,  vice-pre- 
sident. 

M.  Barthelemy  a  ete  appele  au  secretariat. 

M.  Beuf ,  de  la  Societe  de  statistique ,  au  vice-secre- 
tariat. 

A  quatre  heures  et  demie,  reunion  de  la  deuxieme  sec- 
tion chargee  des  questions  d'cenologie. 

Le  scrutin  depouille  a  designe  M.  de  Labaume,  presi- 
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dent  de  la  Societe  d' agriculture  du  Gard,  pour  la  pre- 
sidence. 

M.  Aubergier,  de  Clermont-Ferrand,  pour  la  vice- 
presidence. 

M.  Bourgarel,  de  Marseille,  et  M.  Yiguier,  correspon- 
dant  de  Flnstitut,  ont  ete  nommes  secretaire  et  vice-se- 
cretaire. 

Dans  les  premiere  et  deuxieme  sections,  divers  me- 
moires  ont  ete  lus ,  ecoutes  avec  attention ,  et  ont  donne 
lieu  a  des  observations  importantes. 


Deuxieme  seance  generale  du  21  aout  1844. 

La  seconde  seance  du  Congres  a  eu  lieu  hier  matin 
21  du  courant. 

Le  secretaire-general  a  donne  lecture  du  proces-verbal 
de  la  premiere  seance;  la  redaction  en  a  ete  approuvee 
sans  observations. 

Les  secretaires  des  premiere  et  deuxieme  sections  ont 
lu  a  leur  tour  le  proces-verbal  des  seances  qui  ont  eu  lieu 
dans  l'apres-midi  du  20. 

M.  Guillory  aine ,  president-general ,  a  depose  sur  le 
bureau  divers  memoires  qui  seront  distribues  aux  sec- 
tions, ainsi  que  des  imprimes  sur  des  sujets  varies  de  vi- 
ticulture. 

Un  seul  memoire  ayant  ete  renvoye  par  la  premiere 
section  a  la  seance  generale,  M.  Viguier.  son  auteur,  en  a 
donne  communication  a  Fassemblee.  Quelques  debats  se 
sont  engages  sur  divers  points  de  ce  memoire. 

M.  le  secretaire-general  fait  connaitre  ainsi  les  societe s 
qui  sont  representees  au  Congres  : 
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Academie  royale  d'Aix.  —  M.  le  conseiller  P.  Valet, 
delegue. 

Societe  industrielle  d' Angers. —  M.  Guillory  aine. 

Cornice  agricole  d'Aubagne.  —  MM.  Sibourg ,  Sau- 
vaise-Jourdon  et  Tarnavant. 

Societe  linneenne  de  Bordeaux.  —  M.  Bouchereau. 

Societe  d'agriculture  de  la  Gironde.  —  M.  Pelissier. 

Societe  d'agriculture  du  Gard.  —  M.  G.  de  Labaume. 

Societe  de  statistique  de  Marseille.  —  MM.  les  mem- 
bres  de  la  commission. 

Cornice  agricole  de  Marseille.  —  Idem. 

Cornice  agricole  de  Moissac.  —  M.  Lannes. 

Cornice  agricole  de  Toulon.  —  MM.  PellicotetMoutet. 

Association  agraire  de  Turin.  —  M.  Magnone. 

Cornice  agricole  du  Yar.  —  M.  de  Gasquet. 

La  Societe  d'agriculture  de  1' Allier  avait  egalement  en- 
voye  son  adhesion 

M.  Plauche  a  demande  la  parole  pour  developper  ses 
idees  sur  le  mode  de  discussion  a  suivre  dans  les  seances, 
aiin  de  menager  le  temps  d'une  maniere  utile.  II  a  for- 
mule  a  ce  sujet  une  serie  de  questions  concernant  la  cul- 
ture generale  de  la  vigne. 

Le  bureau,  apres  s'etre  consulte,  a  decide  que  les  me- 
moires  adresses  au  Congres  seraient ,  dans  chacune  des 
sections,  Fobjet  d'un  rapport  analytique,  et  que  la  discus- 
sion de  chacune  des  questions  posees  par  M.  Plauche  suc- 
cederait  immediatement  aux  lectures  qui  pourraient  etre 
faites  par  MM.  les  rapporteurs. 

Trois  des  questions  posees  au  programme  ont  ete  deve- 
loppees  ;  des  opinions  differentes  ont  ete  emises  par  divers 
membres,  et  apres  une  longue  et  interessante  discussion 
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sur  le  choix  du  sol,  le  mode  de  plantation  et  la  nature  des 
engrais,  la  seance  a  ete  levee. 

Une  excursion  a  ete  dirigee  vers  le  territoire  de  la  Rose, 
pour  l'examen  de  la  culture  de  la  vigne,  dans  une  pro- 
priety de  cette  localite. 


Troisieme  seance  generale,  DU  2°2  AOUT  1844. 

La  seance  de  ce  jour  a  presente  le  plus  vif  interet  par 
l'excellente  direction  donnee  a  la  discussion  des  matieres 
a  l'ordre  du  jour,  par  la  variete  et  la  solidite  des  observa- 
tions presentees  tour  a  tour  par  des  hommes  d'une  haute 
intelligence  theorique  et  pratique  des  questions  de  viti- 
culture. 

II  s'agissait  du  choix  a  faire  des  cepages  et  de  l'expo- 
sition  pour  la  plantation  de  la  vignp. 

M.  le  president  rend  compte  de  l'excursion  agricole 
qui  a  eu  lieu  la  veille. 

Un  membre  propose  une  modification  a  l'ordre  des  tra- 
vaux  precedemment  convenu.  —  Elle  est  adoptee. 

M.  de  Bovis.  —  Tout  en  s>occupant  de  perfectionner 
la  culture  de  la  vigne,  il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  les 
fonds  riches  et  fertiles  la  culture  des  plantes  fourrageres 
doit  etre  preferee,  et  qu'il  convient  de  conseiller  aux  pro- 
prietaires  de  donner  dans  ces  fonds  la  preference  a  cette 
culture. 

M.  Glapier  dit  que  Fobservation  de  M.  de  Bovis  lui 
fournit  une  heureuse  occasion  d'expliquer  une  parole  d'un 
de  ses  ecrits  qui  parait  avoir  ete  mal  interpretee ;  il  n'a 
pas  voulu  dire  que  la  culture  de  la  vigne  etait  mauvaise 
en  soi ;  elle  est  mauvaise  quand  elle  usurpe  les  terrains  qui 
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seraient  profitables  a  d'autres  cultures,  mais  elle  est  emi- 
nemment  utile  quand  elle  est  employee  a  rendre  produc- 
tifs  des  coteaux  qui,  sans  elle,  seraient  voues  a  la  sterilite, 
Quant  aux  limites  a  lui  imposer,  c'est  la  force  des  choses 
qui  les  posera ;  la  vigne  se  developpera  toujours  dans  la 
petite  culture  et  fuira  la  grande  propriete  a  cause  de  la 
cherte  des  bras. 

M.  Clapier  fournit  ensuite  quelques  indications  sur  les 
principaux  cepages  usites  dans  le  pays. 

M.  Bouchereau  donne  des  renseignements  etendus  sur 
le  transport  des  cepages  d'un  pays  a  un  autre ;  c'est  Mar- 
seille qui  a  repandu  en  France  les  premiers  plants  de  vi- 
gne, elle  les  a  recus  de  la  Grece ;  c'est  de  cette  source  que 
sont  derives  presque  tous  les  cepages  du  Midi ,  c'est  la  vi- 
gne sauvage  amelioree  qui  a  forme  la  base  de  presque 
tous  les  cepages  du  Nord ;  M.  Bouchereau  cite  plusieurs 
exemples  qui  indiquent  que  de  bons  cepages  transported 
sur  le  sol  etranger  ont  degenere.  II  donne  des  indications 
sur  les  cepages  de  Bordeaux ;  les  bons  crus  n'en  ont  que 
deux  ou  trois ,  on  les  cultive  et  les  recolte  separement, 
suivant  leur  ordre  de  maturite,  mais  on  les  mele  apres  la 
recolte  de  maniere  a  les  faire  fermenter  ensemble. 

M.  de  Labaume  dit  que  dans  la  question  de  cepage  on 
se  preoccupe  trop  de  la  qualite  et  pas  assez  de  la  quantite : 
il  faut  tout  sacrifier  a  la  qualite,  dans  les  crus  de  premier 
ordre ;  dans  les  crus  inferieurs  il  faut  viser  a  la  quantite  ; 
c'est  le  seul  moyen  de  realiser  pour  la  vigne  un  benefice 
convenable. 

M.  Clapier  pense  que  dans  la  question  du  cepage  il  ne 
faut  pas  oublier  non  plus  la  question  des  raisins  sees,  qui 
n'est  pas  sans  importance  dans  nos  contrees. 

M.  Negrel  dit  que  les  cepages  employes  a  cette  destina- 
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tion  sont  la  Panse  ordinaire ,  la  Panse  muscade  et  V Ara- 
gnan,  la  Clarette  et  le  Pascal  blanc ,  mais  la  Panse  ordi- 
naire est  preferable. 

M.  Clapier  demande  si  1' introduction  des  plants  de 
Corinthe  et  de  Malaga  ne  serait  pas  utile. 

M.  Bouchereau  pense  que  cette  introduction  serait  fort 
utile.  La  Provence,  qui  produit  des  vins  de  table  de  se- 
cond ordre,  pourrait  produire  avec  avantage  des  vins  de 
liqueur  ;  on  pourrait  obtenir  ces  plants  de  vignes  de 
Malaga.  Le  raisin  de  Corinthe  se  divise  en  raisin  blanc  et 
raisin  ronge ;  le  rouge  est  preferable ;  le  Sultany  sans 
pepin  que  Ton  cultive  a  Smyrne  est  tres  estime ;  il  en  pos- 
sede  quelques  plants ;  son  introduction  serait  tres  utile 

M.  de  Gasquet  assure  que  pour  obtenir  une  bonne  qua- 
lite  de  vin,  il  faut  meler  plusieurs  sortes  de  raisins. 

Un  membre  dit  qu'en  Provence  on  melange  les  diverses 
especes  de  raisins  et  que,  cependant,  on  obtient  en  certains 
quartiers  des  vins  tres  estimes;  il  cite  les  vins  de  la 
Garde ,  ceux  de  la  Malgue,  ceux  de  Cassis ;  il  pense  que 
c'est  surtout  dans  les  methodes  des  vendanges  qu'il  faut 
apporter  des  ameliorations. 

M.  Plauche  pense  qu'on  ne  doit  pas  meler  les  cepages 
et  qu'il  faut  les  planter  separement ;  mais  il  croit  que  le 
melange  des  diverses  qualites  de  raisins  est  utile  a  la 
bonne  qualite  du  vin,  et  qu'en  consequence  il  conviendrait 
de  separer  les  plants  de  diverse  nature ,  mais  qu'il  fau- 
drait  a  la  vendange  meler  leurs  produits. 

Un  membre  pretend  qu'a  Aubagne  le  vin  de  la  Dime 
etait  repute  le  meilleur,  et  que  ce  vin  etait  forme  de 
toutes  especes  de  raisins. 

M.   Bouchereau  dit  qu'a  Bordeaux  les  proprietaries 
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n'emploient  habituellement  que  deux  ou  trois  especes  de 
cepages  au  plus. 

M.  Gros  jeune  estime  que  la  superiorite  du  vin  de  la 
Dime  tenait  a  sa  meilleure  fabrication. 

M.  Turrel  donne  quelques  explications  sur  les  modifi- 
cations que  les  engrais  peuvent  apporter  a  la  nature  du 
terrain. 

M.  le  President  fait  observer  que  cette  question  sera 
plus  tard  examinee. 

M.  Clapier  combat  Fopinion  emise  par  M.  de  Labaume 
qu'il  faut  preferer  la  quantite  a  laqualite. 

M.  de  Labaume  explique  et  developpe  son  idee. 

M.  Boucbereau  dit  que  l'amelioration  du  vin  exige  le 
sacrifice  de  la  quantite  et  beaucoup  de  soins ,  et  que  les 
marcliands  ne  font  pas,  a  la  vente,  assez  de  difference  en- 
tre  les  diverses  qualites  de  vins. 

M.  Plauche  pense  qu'en  ce  cas  il  faut  s'adresser  au 
consommateur ;  il  cite  les  succes  qu'il  a  obtenus  en  en- 
voyant  directement  des  vins  de  Provence  a  Paris ,  ou  ils 
se  sont  vendus  a  Fegal  des  bons  vins  de  Bourgogne. 

M.  Sauvaire-Jourdan  assure  que  la  consommation  du 
vin  de  Provence  a  subi  depuis  quelque  temps  de  graves 
modifications :  les  pays  d'outre-mer  en  tirent  tres  peu ; 
Paris,  au  contraire,  en  reclame  des  quantites  chaque 
annee  croissantes.  Dans  le  choix  des  cepages  il  faut 
avoir  egard  a  cette  nouvelle  destination  et  soigner  la 
qualite. 

M.  de  Mandolx  pense  que,  pour  obtenir  des  resultats 
certains,  il  conviendrait  que  le  comite  de  Marseille  se  li- 
vrat  a  quelques  experiences  comparatives. 

M.  Leroy  offre  d'apporter  a  la  procliaine  seance  des 
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echantillons  des  principauxcepages  du  terroir.  — Accepte 
avec  reconnaissance. 

M.  de  Gasquet  dit  qu'on  ne  doit  pas  hesiter  a  conseiller 
ia  culture  de  la  vigne  aux  proprietaries.  —  Depuis  30  ans, 
il  n'y  a  eu  de  grandes  fortunes  faites  en  agriculture  que 
celles  basees  sur  la  culture  de  la  vigne. 

M.  de  Bovis.  —  L'on  a  parle  du  Grenaehe,  mais  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Rivesaltes ;  ce  dernier  plant 
est  d'une  clarification  difficile ;  le  Grenaehe  ne  presente 
pas  cet  inconvenient  et  offre ,  en  outre ,  de  grands  avan- 
tages. 

M.  Poletti  signale  plusieurs  vignobles  composes  de 
Grenaehe  qui  produisent  de  tres  bons  vins. 

M.  Viguier  a  recu,  il  y  a  plusieurs  annees,  des  plants 
de  Trebizonde  qui  ne  sont  autre  chose  que  le  plant  de 
Grenaehe  ;  ce  plant  a  ete  accueilli,  dans  quelques  parties 
de  la  Provence,  avec  une  grande  faveur;  il  dure  moins, 
mais  il  produit  beaucoup  plus ;  le  Grenaehe  se  distingue 
du  Rivesaltes  a  ceci :  que  le  sarment  a  sa  base  est  gris > 
mele  de  raies  jaunes,  tandis  que  le  Grenaehe  est  gris, 
mele  de  raies  rouges  foncees. 

M.  de  Bovis  dit  que  la  feuille  du  Rivesaltes  estclaireet 
donnant  sur  le  jaune;  le  Grenaehe  a  le  feuillage  plus 
fonce. 

M.  Poletti  signale  le  Pique-Poule,  fort  repandu  en 
Languedoc,  comme  meritant  d'etre  cultive. 

Un  membre  demande  la  cloture.  —  Le  Gongres  adopte 
les  resolutions  suivantes  • 

Sur  les  changements  de  cepage.  —  En  general,  il  est 
sage  de  choisir  dans  la  localite  les  meilleurs  cipages  con- 
nus,  sans  cependant  negliger  les  etrangers. 

Sur  leur  uniformite.  —  En  general,  il  est  utile  de  se- 
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parer  les  divers  cepages  dans  leur  culture,  mais  il  est  utile 
de  meler  leurs  produits  pour  obtenir  de  bons  vins. 

Sur  la  question  des  meilleurs  cepages  dans  l'arrondis- 
sement  de  Marseille.  —  La  solution  est  remise  a  la  fin  du 
Congres. 

La  seance  est  renvoyee  a  demain  vendredi,  huit  heures 
du  matin ,  —  le  public  etant  admis. 

Ce  qui  fait  le  charme  de  ces  discussions  c'est  Fexquise 
urbanite  qui  y  preside ,  c'est  surtout ,  nous  le  repetons 
avec  intention ,  la  direction  donnee  aux  debats  par 
M.  le  president  general ,  avec  une  aptitude  et  une  sa- 
gacite  speciales,  avec  une  justice  eclairee  et  surtout  irn- 
partiale  (1). 


Seances  des  sections  des  21  et  22  aout. 

Ilimporte,  pour  la  juste  appreciation  des  travaux  du 
Congres  des  vignerons  siegeant  a  Marseille,  de  tenir 
compte  des  actes  des  sections  de  cette  assemblee,  et  de  les 
faire  connaitre  au  moins  par  la  voie  de  1' analyse ;  car 
c'est  au  sein  des  sections  qu'a  lieu  la  lecture  des  divers 
memoires  presentes,  c'est  encore  la  tres-souvent  que  s'a- 
gitent  des  discussions  non  moins  pleines  d'interet  que 
celles  auxquelles  donne  lieu  la  reunion  generate. 

Disons  d'abord,  pour  etre  dans  la  verite,  que  telle  a  ete 
des  les  premiers  jours  l'affluence  des  membresau  sein  des 
sections,  qu'on  a  senti  la  necessite  de  les  confondre  en 
une  seule ,  de  les  convertir  en  une  autre  reunion  generale 
ayant  pour  mission  de  connaitre  des  memoires,  d'en  juger 

(1)  Lc  Semaphore  de  Marseille,  du  23  aout  1844, 
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la  valeur,  d'en  autoriser  ou  d'en  rejeter  l'insertion  au 
compte-rendu  qui  sera  plus  tard  livre  a  la  publicite. 

Et  si  nous  cedons  au  plaisir  d'enumerer  quelques-uns 
de  ces  memoires  ,  si  nous  avons  a  rappeler  quelques-unes 
des  discussions  dans  lesquelles  tels  ou  tels  membres  au- 
ront  pris  une  bonne  part,  nous  citerons,  au  point  de  vue 
de  la  viticulture  : 

1°  Le  memoire  de  M.  Viguier,  ou,  entr'autres  bonnes 
choses ,  on  trouve  F  expose  d'un  mode  de  defoncement  du 
sol  qui  apporte  dans  la  main-d'oeuvre  une  reduction 
notable. 

2°  Rapport  de  M.  Sauvaire-Jourdan  sur  un  memoire 
de  M.  Barbaroux. 

3°  Compte-rendu  du  quatrieme  Congres  des  vignerons 
allemands  par  M.  Sebille- Auger,  president  du  Cornice 
agricole  de  Saumur. 

4°  Memoire  de  M.  Bourgarel  sur  le  rendement  en  huile 
des  pepins  de  raisins,  decouverte  rajeunie  et  experi- 
mentee  en  grand,  avec  appreciation  en  chiffres  des  avan- 
tages  qu'on  peut  en  tirer. 

5°  Memoire  de  M.  Miege  sur  la  culture  des  divers  crus 
de  Marsalla  en  Sicile.  On  y  trouve  tout  ce  qui  se  rattache 
a  l'exposition,  aux  labours,  aux  engrais,  a  la  variete  des 
produits ,  aux  quantites  recoltees ,  aux  exportations ,  aux 
consommations  locales,  aux  maladies  de  ces  vins. 

6°  Memoire  de  M.  de  Bee ,  directeur  de  la  ferme-mo- 
dele  des  Boucbes-du-Rhone,  sur  la  plantation  de  la  vigne. 

Le  point  de  mire  de  l'auteur  est  Fabaissement  du  prix 
de  facture ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  l'economie  d' argent 
qui  doit  sans  cesse  preoccuper  Fagriculteur  pour  donner 
aux  produits  la  plus  grande  valeur  possible. 

7°  Notice  de  M.  Sibour  (question  d'cenologie),  se  ratta- 

16 
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chant  intimement  au  systeme  Chaptal ,  et  que ,  sous  ce 
rapport,  il  convient  de  placer  de  nouveau  sous  les  yeux 
des  agronomes. 

8°  Enfin  memoire  de  M.  Vibert  sur  ses  collections  de 
vignes  et  notice  de  M.  A.  Leroy,  d' Angers,  sur  lesavan- 
tages  de  la  greffe  anglaise. 

L' impression  de  tous  ces  me  moires  a  ete  votee  a  Puna- 
nimite. 

Et  quant  aux  discussions  orales ,  —  MM.  Plauche,  de 
Bovis,  de  Labaume,  de  Gasquet,  de  Villeneuve,  Pellicot, 
Clapier,  Sauvaire-Jourdan,  Aubergier,  de  Cheron  et  bien 
d'autres  encore  y  prennent  part ,  tant  pour  la  discussion 
des  memoires ,  que  pour  soutenir  ou  combattre  certaines 
doctrines  generates  ou  se  rattachant  a  des  localites  spe- 
ciales. 

Consignons  encore  ici  que  MM.  Bouchereau  et  Guillory 
ne  cessent  d'apporter  leur  tribut  d' experience  au  sein  des 
sections ,  aussi  bien  que  pour  ce  qui  s'elabore  au  sein  du 
Congres  general :  le  premier  sur  ce  qui  est  des  usages  de 
la  Gironde  en  si  bon  renom  pour  sa  speciality  viticole ;  le 
second  pour  ramener  a  la  tradition  reglementaire ,  qui  a 
deja  fait  la  fortune  des  Congres  anterieurs  et  qui  trace  la 
route  sans  ecueils  des  Congres  a  venir  (1). 


UUATRIEME  SEANCE  GENERALE  DU  25  AOUT  1844-. 

Immediatement  apres  Fouverture  de  la  seance,  M.  Guil- 
lory aine  se  leve  et  fait  la  communication  suivante  au  nom 
de  la  Societe  fondatrice  dont  il  est  le  delegue  : 

(1)  Nouvelliste,  du  26  aout  1844. 
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<(  Messieurs, 


»  J'ai  Fhonneur  de  representer  pres  de  vous  la  Societe 
industrielle  d' Angers  et  du  departement  de  Maine  et  Loire. 
Ge  fut  cette  Societe ,  vous  le  savez ,  qui  la  premiere ,  en 
1842 ,  songea  a  provoquer  en  France  la  reunion  periodi- 
que  des  hommes  qui  s'adonnent  a  la  culture  de  la  vigne  et 
a  la  production  des  vins.  L'industrie  vinicole  est  depuis 
longtemps  en  souffrance ;  les  causes  de  ce  malaise  ont  ete 
diversement  indiquees  par  plusieurs ;  la  Societe  indus- 
trielle a  pense  que  le  remede  le  plus  efficace  se  rencontre- 
rait  necessairement  dans  la  production  meilleure,  et  qu'il 
fallait  desormais  reporter  vers  la  qualite  des  vins  tous  les 
efforts  qui  se  bornaient  a  en  obtenir  la  quantite.  Ce  fut  la 
le  seul  but  qu'elle  voulut  marquer  aux  recherches  des 
vignerons  francais,  les  seules  etudes  qu'elle  se  fit  le  de- 
voir d'imposer  aux  Congres  dont  la  premiere  session  se 
tint  a  Angers  sous  ses  auspices.  Toute  autre  discussion 
fut  bannie  des  seances ;  les  questions  d'economie  politique 
et  autres  furent  rejetees  du  cadre  des  travaux,  et  la  seule 
pensee  de  F  amelioration  de  la  culture  et  de  la  fabrication 
dut  reunir  tous  les  efforts  que  Fon  cherchait  a  mettre  en 
commun. 

»  Voila,  Messieurs ,  des  questions  que  leur  nature  li- 
vre  a  notre  examen.  Et  croyez-le  bien,  elles  ont  leur  im- 
portance ;  combien  avons-nous  encore  de  conquetes  a  faire 
en  tout  ce  qui  concerne  la  culture  meme  de  la  vigne  et  la 
fabrication  du  vin  !  combien  de  systemes  a  debattre,  de 
procedes  nouveaux  a  juger?  d' ameliorations  a  introduire  ! 
Restons  dans  ce  cercle  fecond,  Messieurs,  nous  ne  pour- 
rions  que  perdre  a  Felargir ,  et  de  la  sorte ,  fideles  au  but 
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que  nous  out  marque  nos  devanciers ,  nous  verrons  les 
Congres  de  vignerons  devenir  chaque  annee  un  centre 
commun,  ou  chaque  oenologue,  apportant  son  tribut, 
viendra  de  son  cote  s'enrichir  des  conquetes  de  tous ;  la 
speciality  d'une  telle  institution  en  assure  la  duree,  et  qui 
peut  calculer  les  services  qu'elle  est  appelee  a  rendre 
dans  l'avenir  ? 

»  Fonde  dans  le  nord-ouest  de  notre  region  viticole  ?  le 
Congres  s'est  transports  F annee  derniere  au  sud-ouest. 
Nous  voici  cette  annee  reunis  au  sud-est ,  et  Fltalie  ainsi 
que  la  Suisse  doivent  nous  apporter  1'appui  de  leurs  lu- 
mieres.  Dans  un  an  ne  sentirez-vous  pas  lebesoin  d'aller 
demancler  au  nord-est  de  cette  meme  region  sa  part  d'en- 
seignement  que  FAllemagne,  cette  fois,  pourra  rendre 
plus  precieux  par  son  voisinage  ?  Plus  tard  il  conviendra 
sans  doute  de  revenir  au  centre  de  nos  departements  viti- 
coles,  et  Fon  donnera  ainsi  satisfaction  entiere  au  voeu 
emis  Fan  dernier  a  Bordeaux  pour  que  le  Congres  allat 
tenir  une  de  ses  sessions  a  Toulouse. 

»  L'itineraire  que  nous  nous  permettons  d'indiquer  ici, 
Messieurs,  n'est  pas  trace  par  une  frivole  fantaisie,  c'est 
le  resultat  de  nos  plus  serieuses  meditations.  Apres  etre 
venu  sous  votre  beau  ciel  etudier  vos  riches  cultures ,  le 
Congres  se  rapprocherait  de  FAllemagne,  et,  vous  le  sa- 
vez,  FAllemagne  peut  nous  donner  Fexemple  dans  la  voie 
du  progres.  Les  vignerons  allemands  ont  eu  deja  cinq 
reunions  annuelles ,  et  j'ai  eu  Fhonneur  d'entretenir  le 
Congres  de  quelques-uns  de  leurs  travaux.  La  sixieme 
assemblee  va  se  tenir  au  centre  du  Palatinat  (Baviere 
Rhenane)  dont  les  vins  ont  une  si  grande  renommee,  a 
Durkheim,  petite  ville  entouree  des  beaux  vignobles  de 
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Seebach,  tYUngstein  et  de  Kahestadt  (1).  J'ai  parle  sur- 
tout  dans  les  precedentes  sessions  des  reunions  d'Heidel- 
berg,  de  Mayence  et  de  Wurtzbourg.  Celle  de  Stuttgard, 
dans  le  Wurtemberg ,  a  ete  l'objet  d'un  rapport  que  j'ai 
depose  sur  votre  bureau,  au  nom  de  M.  Sebille- Auger , 
de  Saumur ,  secretaire- general  de  notre  premiere  session  ; 
permettez-moi  de  vous  entretenir  un  instant  des  travaux 
du  Congres  de  Treves  (Prusse  Rhenane) ,  qui  a  tenu  ses 
seances  du  6  au  9  octobre  1843. 

»  La  liste  des  membres  de  ce  Congres  et  des  delegues 
des  Societes  savantes  comprend  92  noms;  75  appartien- 
nent  a  la  Prusse  ,11a  la  Raviere  ,  2  au  duche  de  Rade , 
2  au  Luxembourg,  1  au  Wurtemberg,  et  1  a  Nassau  (2). 
La  session  s'est  ouverte  sous  la  presidence  de  M.  de  Haw, 
maire  et  conseiller  provincial.  La  marche  suivie  pour  les 
travaux  a  ete  la  meme  que  dans  les  precedentes  reunions. 

»  Une  exposition  interessante  avait  lieu  dans  Tune  des 
salles  du  Casino,  ou  se  tenaient  les  seances ;  c'etaient  des 
raisins,  des  branches  de  vigne,  des  echantillons  de  vins , 
des  outils  et  des  modeles  de  divers  genres. 

»  II  resulte  de  1' indication  des  travaux  des  sections  que 

(1)  M.  de  Wrede,  gouverneur  de  la  Baviere  Rhenane,  a  Spire,  a 
ete  designe  pour  presider  ce  Congres,  et  M.  Rodolphe  Ghristmarm, 
conseiller  de  ville  a  Durkheim,  pour  rernplir  les  fonctions  de  secre- 
taire-general. 

(2)  A  Heidelberg ,  ou  eut  lieu  le  premier  Congres ,  on  comptait 
96  membres,  a  Mayence  161,  dont  416  de  Hesse-Darmstadt,  1  de 
Hesse-Cassel ,  23  de  Nassau,  10  de  Bade,  6  de  Baviere, 2  de  Franc- 
fort  ,  1  de  Prusse ,  1  de  Saxe ,  et  1  de  Wurtemberg ;  a  Wurtemberg 
153,  parmi  lesquels  131  Bavarois,  8  Badois,  5  Wurtembergeois , 
5  Hessois  et  1  de  Nassau ;  a  Stuttgard ,  82  seulement ;  comrae  a 
notre  Congres  de  Bordeaux,  la  liste  n'en  fut  point  imprimee  dans  les 
Actes. 
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dans  la  premiere  seance ,  M.  le  commissaire  Mohr  fit  au 
nom  de  M.  le  baron  Babo,  de  Manheim,  un  rapport  ge- 
neral sur  les  travaux  de  la  section  vinicole. 

»  Les  diverses  questions  traitees  dans  la  premiere 
seance  de  la  section  vinicole  furent  relatives  a  1'influence 
de  la  couleur  des  vins  sur  la  richesse  en  alcool ,  a  la  fer- 
mentation vineuse  dans  les  cuves  couvertes  ou  decouver- 
tes ,  a  Fecumage  du  mout,  aux  avantages  du  sejour  jus- 
qu'en  mars  du  vin  sur  la  lie ,  a  F  alteration  du  vin  passe  a 
Faigre,  al'efficacite  de  Femploi  du  platre,  a  1'influence 
de  la  grandeur  des  vaisseaux  sur  la  fermentation  du  mout, 
'  et  aux  marches  de  vins  dans  les  centres  de  consom- 
mation. 

d  Dans  la  deuxieme  seance,  M.  Muhl ,  de  Treves,  com- 
muniqua  un  memoire  sur  Fetat  de  la  culture  de  la  vigne 
sur  la  Moselle  et  la  Sarre.  On  s'occupa  ensnite  de  Finflu- 
ence  qu'exerce  le  sol  sur  les  vignes,  de  leur  amendement 
par  la  marne,  de  Finfluence  de  Fusage  de  la  biere  sur  la 
consommation  du  vin ,  des  diverses  especes  de  pressoirs, 
et  particulierement  du  pressoir  a  vis,  de  celui  a  encaisse- 
ment  ferme  et  du  pressoir  hydraulique ,  enfm  de  la  plan- 
tation de  la  vigne  en  crossettes  ou  en  chevelus ,  au  moyen 
du  plantoir  ou  de  la  beche. 

»  On  s'occupa  pendant  la  troisieme  seance  de  la  taille , 
des  divers  modes  de  greffe ,  des  moyens  de  juger  la  qua- 
lite  du  vin  sur  le  mout,  de  la  recherche  du  bouquet  attri- 
bue  principalement  a  la  pellicule  du  raisin,  delafacheuse 
influence  de  la  taille  a  long  bois  sur  la  qualite  des  vins , 
des  diverses  sortes  d'engrais  les  plus  avantageux  a  la  vi- 
gne ,  et  du  produit  de  la  vigne  Lacryma  Christi. 

»  M.  Babo  y  communiqua  de  curieuses  observations 
sur  Finfluence  des  diverses  natures  du  sol,  sur  la  vegeta- 


tion  des  vignes,  ainsi  que  sur  Finfluence  de  la  couleur 
duvin,  sur  la  quantite  d'alcool  indiquee  par  le  pese-li- 
queur. 

»  La  seconde  section  s'occupa  avec  soin  de  l'examen 
des  objets  exposes  et  de  la  degustation  des  vins  ;  son  rap- 
port fut  presente  par  le  directeur  general  Koepp. 

»  Quatre  des  questions  portees  au  programme  n' ay  ant 
pu  etre  mises  en  deliberation ,  furent  renvoyees  au  Con- 
gres de  1844  ,  a  Durkheim. 

»  La  premiere  seance  generale  ouverte  par  un  discours 
du  president,  M.  Haw,  avait  ete  employee  al'election  du 
vice-president  et  au  choix  des  chefs  de  sections. 

»  La  seconde  seance  generale  fut  consacree  a  1' audition 
des  rapports  divers  des  sections,  a  la  fixation  du  lieu  du 
prochain  Congres,  et  a  l'election  du  president  et  du  secre- 
taire-general de  ce  Congres. 

»  Un  discours  d'adieu  termina  cette  reunion. 
»  L'examen  du  compte-rendu  du  Congres  de  Treves 
nous  a  revele,  qu' outre  1' existence  de  la  Societe  vinicole 
de  Moselle  et  Sarre ,  il  existe  d'autres  associations  du 
meme  genre  en  Allemagne ,  et  notamment  a  Gratz ,  en 
Styrie,  province  danslaquelle  larecolte  annuelle  des  vins, 
dont  quelques-uns  participent  de  la  qualite  de  ceux  du 
Rhin,  est  evaluee  a  313,946  hectolitres;  et  a  Prague, 
dans  la  Boheme ,  qui  produit  seulement  annuellement 
15,860  hectolitres  de  vin. 

»  Nos  voisins  nous  ont  encore  devances  en  creant  ces 
associations  qui  n' existent  point  en  France. 

»  II  faut  remarquer  en  outre  que  la  Societe  royale  de 
Saxe  possede  a  Dresde  une  section  vinicole. 

»  Plusieurs  Societes  savantes  ont  adopte  cette  innova- 
tion en  France  et  nous  pouvons  citer  aujourd'hui  celles 
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d' agriculture  de  la  Gironde,  de  l'Herault,  la  Societe  indus- 
trielle  d' Angers,  et  sans  doute  plusieurs  autres. 

»  Ainsi,  Messieurs,  l'Allemagne  nous  precede  sans 
cesse  dans  la  voie  de  ces  utiles  creations;  l'Allemagne 
sans  doute  a  beaucoup  plus  a  faire  que  nous,  favorises  que 
nous  sommes  par  la  nature  et  le  climat ;  mais  nous  ne  de- 
vons  pas  nous  laisser  depasser  par  les  progres  de  nos  ri- 
vaux,  et  tous  nos  efforts  doivent  tendre  a  maintenir  la 
juste  reputation  de  superiorite  dont  nous  sommes  en  pos- 
session depuis  un  temps  immemorial. 

»  G'est  en  ameliorant  sans  cesse  la  culture  et  la  fabri- 
cation que  nous  resterons  les  maitres  de  cette  riche  Indus- 
trie ,  et  tel  doit  etre  le  but  de  ce  Gongres.  Lorsqu'elle  en 
provoqua  1' institution  en  France,  la  Societe  industrielle 
d' Angers  comprit  tout  ce  que  ces  reunions  annuelles 
pourraient  avoir  d'interet  et  d'avenir  pour  les  produc- 
teurs  de  vins;  et  vous  rendez  vous-memes  un  juste  hom- 
mage  a  cette  pensee  par  votre  presence  en  ces  lieux. 

»  Representant  pres  de  vous  de  la  Societe  qui  fonda  ces 
Gongres ,  je  mettrai  tous  mes  soins  a  remplir  dignement 
le  mandat  qui  m'a  ete  confie  et  a  seconder  de  tout  mon 
pouvoir  vos  interessants  travaux ;  je  serai  fier  en  vous 
quittant,  Messieurs,  de  rapporter  a  mes  collegues  le  fruit 
de  vos  lumieres  et  les  agreables  souvenirs  que  me  laisse- 
ront  les  hommes  distingues  venus  de  toutes  parts  a  ces 
utiles  reunions.  » 

Une  nouvelle  question  d'une  importance  marquee  s'est 
presentee  a  la  discussion  immediatement  apres  cette  inte- 
ressante  lecture.  II  s'agissait  de  l'espacement  des  ceps, 
dans  la  plantation  des  vignes. 

Deux  membres  nouvellement  arrives,  avaient  a  pren- 
dre part  a  la  lutte  viticole ,  et  leur  concours  de  lumieres 
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devait  se  reunir  au  fond  commun  de  nombreuses  et  sa- 
vantes  observations ,  approvisionne  des  les  premieres 
seances  du  Congres. 

Ce  sont :  MM.  le  conseiller  Vallee,  delegue  del'Acade- 
mie  des  sciences  de  la  ville  d'Aix,  et  Reynier,  membre 
de  FAcademie  des  sciences  d' Avignon. 

Dans  un  concours  de  vignerons  habiles  appartenant  a 
des  localites  differentes  et  eloignees  Tune  de  F  autre, 
telles  que  le  Yar  et  Maine  et  Loire,  la  Gironde,  les  Bou- 
ches-du-Rhone,  le  Gard  et  Vaucluse,  ce  conflit  d' opinions 
et  de  doctrines  devait  necessairement  s'etablir ;  aussi  la 
discussion  a-t-elle  ete  longue  et  vivement  soutenue  de 
part  et  d' autre. 

Toutefois ,  le  resume  de  la  question  a  ete  pose  a  la  suite 
des  repliques  definitives  de  MM.  Clapier  et  Vallee,  et  for- 
mule  par  le  bureau  dans  les  termes  suivants : 

((  Le  Congres  decide  que  la  plantation  par  ran  gee  et 
»  en  ligne  sur  un  seul  rang  est  la  plus  favorable.  » 

II  est  peu  de  membres  parmi  ceux  qui  etaient  presents 
a  la  seance  qui  n'aient  paye  leur  tribut  a  cette  discussion 
qui  a  ete  complete ment  elaboree. 


ClNQUlEME  SEANCE   GENERALE,   DU   24   AOUT   1844. 

Cette  seance  a  donne  lieu,  de  la  part  de  plusieurs  ceno- 
logues  du  Congres,  a  des  observations  pleines  de  justesse 
et  de  sens.  Nous  citons,  dans  le  nombre,  celles  presentees 
par  M.  Plauche  sur  la  necessite  de  pratiquer  des  semis.  II 
est  convenable,  pour  que  les  idees  emises  par  ce  praticien 
distingue  arrivent  a  F appreciation  de  chacun  de  la  ma- 
niere  la  plus  exacte ,  d'inserer  ici  Fanalyse  de  Fopinion 
telle  qu'elle  a  ete  formulee. 
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M.  Plauche  dit  que,  dans  son  opinion,  la  reproduction 
de  la  vigne  ne  saurait  etre  faite  par  les  vignerons  autre- 
raent  que  par  bouture,  mode  qui  donne  des  resultats  tres 
prompts  et  qui  seul  peut  assurer  la  conservation  de  la 
variete  de  cepage  qu'on  veut  reproduire.  II  pense  que  cet 
avis  ne  sera  pas  conteste  et  il  lui  parait  inutile  de  le 
motiver  par  des  developpements.  Son  but,  en  prenant  la 
parole ,  est  d'appeler  Pattention  du  congres  sur  la  repro- 
duction de  la  vigne  par  semis.  On  se  plaint  sur  tous  les 
points  de  la  France  de  la  degenerescence  des  bons  cepa- 
ges,  non  sous  le  rapport  de  la  qualite,  mais  sous  celui  de 
l'abondance  du  produit  en  raisins.  Le  seul  moyen  de  re- 
medier  a  cette  alteration  de  la  vigueur  des  bons  cepages , 
alteration  qui  est  due  a  la  reproduction  successive  de  ces 
cepages  par  bouture,  est  indique,  selon  M.  Plauche,  par 
la  physiologie  vegetale.  Dans  toutes  les  especes  de  vege- 
taux,  F  alteration  des  varietes  ne  peut  se  reparer  que  par 
un  appel  aux  semis ;  par  les  semis  on  obtient  de  nouvelles 
varietes,  souvent  preferables  aux  anciennes,  et  ces  varie- 
tes, puisees  a  la  source  que  la  nature  indique,  sont  rege- 
nerees  et  plus  vigoureuses  dans  leur  vegetation.  Mais  si 
dans  la  famille  des  solanees  que  M.  Plauche,  dans  ses 
developpements,  cite  pour  exemple,  la  reproduction  par 
semis  presente  des  resultats  dans  un  petit  nombre  d'an- 
nees,  il  n'en  est  pas  de  meme  dans  la  famille  des  sarmen- 
tacees,  et  ce  n'est  qu'apres  trente  ans  qu'on  peut  obtenir 
des  resultats  appreciables. 

Quelques  agronomes  distingues,  dit  M.  Plauche,  se 
sont  livres  a  des  experiences,  et  ils  ont  obtenu  des  varie- 
tes nouvelles  tres  interessantes ;  mais  ces  hommes  mour- 
ront,  et  il  est  peu  probable  que  leurs  experiences  soient 
poursuivies  par  leurs  heritiers.  M.  Plauche  pense  done 
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qu'il  ne  faut  rien  attendre  des  vignerons  eux-memes  a 
cet  egard.  II  propose  au  Congres  de  prendre  la  resolution 
suivante  :  Le  Congres  emet  le  vam  que  le  gouvernement 
use  de  son  influence  sur  les  administrations  locales,  pour 
que  des  experiences  soient  faites  dans  les  principaux 
jardins  des  plantes  des  diverses  parties  du  royaume,  a 
I'effet  d'obtenir  de  nouvelles  varietes  de  vigne  regenerees 
par  la  voie  de  semis. 

Dans  ces  etablissements  publics,  a  dit  M.  Plauche,  les 
directeurs  meurent ;  mais  Fetablissement  reste ,  et  le  di- 
recteur  nouveau  est  naturellement  appele  a  continuer 
FoBiivre  de  son  predecesseur.  Cent  ans  sont  deux  fois  la 
vie  moyenne  d'un  homme ,  mais  ils  ne  sont  rien  dans  la 
vie  d'un  peuple. 

M.  Plauche  a  demande  que  Fassemblee  emit  le  vceu 
de  solliciter  le  concours  de  M.  le  ministre  de  Fagricul- 
ture  ,  afin  que  ce  haut  fonctionnaire  usat  de  son  in- 
fluence aupres  des  administrations  des  grandes  villes 
pour  faire  proceder,  dans  les  jardins  botaniques,  a  des 
semis  de  pepins  de  raisins,  dont  les  produits  seraient 
choisis  plus  tard  et  propages,  en  tantqu'ils  pre^enteraient 
des  varietes  propres  a  fournir  des  vins  de  qualites  supe- 
rieures. 

L'assemblee,  passant  outre  aux  objections  presentees 
sur  le  peu  d'importance  de  ces  essais,  qu'on  a  pretendu 
interesser  beaucoup  plus  les  cultivateurs  et  les  amateurs 
que  les  proprietaires  de  vignobles ,  a  decide  que  ce  vosu , 
explicitement  formule,  serait  transmis  au  gouvernement. 

La  question  de  la  taille  de  la  vigne  ayant  ete  mise  en 
discussion ,  un  membre ,  M.  de  Labaume ,  a  fait  observer 
que  le  choix  des  instruments  propres  a  cette  taille  devait 
etre  examine  en  premiere  ligne. 
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Deux  instruments  d' agriculture,  l'un  d'ancienne  date, 
l'autre  tout  nouvellement  introduit  dans  Feconomie,  se 
sont  trouves  en  presence ;  et  ici  encore  des  opinions  diffe- 
rentes  devaient  se  heurter. 

C'est  ainsi  que,  dans  la  Gironde,  Femploi  d'un  instru- 
ment equivalant  a  la  poudadouire  >provencale  est  en 
usage  pour  la  taille  soignee  des  vignes ,  et  que  le  seca- 
teur n'est  employe  que  comme  instrument  operant  avec 
1  celerite. 

De  leur  cote,  les  cenologues  provencaux  ont  soutenu 
que  le  secateur  operait  avec  precision  et  celerite ,  et  que 
consequemment  il  reunissait  les  avantages  qui  doivent 
en  conseiller  Femploi. 

M.  de  Labaume  s'est  empresse  de  communiquer  le 
proces-verbal  d'un  concours  ouvert  par  la  Societe  d'agri- 
culture  du  Gard,  sur  Femploi  comparatif  de  la  serpette 
et  du  secateur.  II  en  est  resulte,  apres  plusieurs  essais  ' 
executes  par  les  meilleurs  vignerons ,  que  le  secateur  fa- 
brique  convenablement  pour  la  taille  de  la  vigne,  a 
obtenu  une  preference  marquee. 

La  taille  de  la  vigne  et  F influence  qu'elle  exerce  dans 
Finteret  de  la  conservation  du  cepage  et  de  la  bonte  de 
ses  produits,  ont  ete  traitees  par  divers  membres,  specia- 
lenient  par  MM.  Blanchet,  de  Lausanne,  et  Lannes,  de 
Moissac;  puis  la  grande  question  des  engrais  est  arrivee  pour 
animer  une  discussion  nouvelle,  dans  laquelle  M.  Turrel  a 
fait  ressortir  la  necessite  de  F analyse  du  cepage  lui-meme 
pour  arriver  a  la  connaissance  du  meilleur  engrais  qui 
lui  convient.  L' influence  heureuse  du  charbon  propre- 
ment  dit,  de  celui  animalise  et  suranimalise  de  Coudoux, 
a  ete  soutenue,  tandis  que  d'un  autre  cote,  Fusage  des 
engrais  animaux  serai t  infirme  dans  certains  cas.  * 
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L'ebourgeonnement  de  la  vigne  devait  attirer  sur  un 
terrain  fecond  en  dires  et  contro verses  ,  le  plus  grand 
nombre  possible  d'oenologues.  En  effet,  presque  tous  les 
membres  presents  ont  fourni  leur  contingent  d'observa- 
tions  sur  cette  operation  de  viticulture. 

M.  Piaget  rend  compte  de  F  excursion  faite  chez  M.  de 
Mandolx,  dont  il  se  plait  a  louer  la  culture.  M.  Turrel  lit 
un  rapport  sur  le  travail  d' analyse  chimique  des  vins  de 
Bordeaux,  du  a  M.  Faure. 

La  discussion  continuant  sur  les  derniers  travaux  de 
viticulture,  on  demande  de  toutes  parts  que,  vu  le  terme 
avance  de  la  session,  on  passe  aux  questions  du  pro- 
gramme qui  se  rattachent  specialement  a  la  fabrication 
des  vins. 

M.  le  president  ouvre  immediatement  cette  deuxieme 
partie  de  1'enquete,  qui  donne  lieu  a  plusieurs  communi- 
cations d'un  haut  interet,  et  surtout  a  une  discussion  ani- 
mee,  a  laquelle  prennent  principalement  part  MM.  Valet, 
Gros  jeune,  Labaume,  de  Bo  vis,  Clapier,  Turrel,  Viguier, 
Pellicot,  de  Cheron,  etc... 

L'exposition  de  diverses  qualites  de  raisins  du  cru  et 
etrangers  a  ete  faite  sur  le  bureau,  et  la  seance  de  degus- 
tation  des  vins  a  ete  ajournee  au  lendemain,  jour  de 
dimanche,  pour  etre  suivie  d'une  excursion  a  la  propriete 
de  M.  J.  Bonnet,  dans  le  territoire  d'Aubagne. 


Seances  des  sections  des  25,  24  et  25  aout  1844-. 

II  nous  reste ,  pour  completer  notre  compte-rendu  des 

travaux  des  sections  du  Congres  de  vignerons ,  a  relater 

les  memoires  divers  dont  la  lecture  a  occupe  Fassemblee 

dans  les  4e  et  5e  seances.  Le  cadre  de  notre  journal  nous 
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impose  le  devoir  de  nous  borner  a  une  simple  analyse. 

Dans  la  seance  du  23,  sur  sept  memoires  presentes, 
six  ont  traite  des  questions  de  viticulture ,  un  seul  a  eu 
pour  objet  la  fabrication  du  vin. 

M.  Poletti  a  developpe  ses  idees  sur  les  courbages,  sur 
la  maniere  d'y  proceder  et  sur  les  resultats  qu'on  peut 
s'en  promettre. 

M.  Demandolx,  proprietaire  au  quartier  FEstaque ,  a 
reuni  dans  un  memoire  etendu  et  concu  d'une  maniere 
systematique ,  tout  ce  qui  se  rapporte  a  la  culture  de  la 
vigne.  Ce  sont  de  bonnes  doctrines  pratiques  qu'on  aime 
a  retrouver  dans  un  travail  special. 

M.  Pellicot,  de  Toulon,  a  fait  Fenumeration  des  divers 
cepages  usites  dans  cette  localite. 

Communication  a  ete  faite  :  1°  d'une  notice  de  M.  Tour- 
res  sur  la  culture  de  la  vigne  dans  le  departement  de 
Lot-et-Garonne. 

2°  D'une  lettre  de  M.  Ramey,  de  Bordeaux,  sur  les 
premieres  questions  du  programme  du  Congres,  celles 
relatives  au  choix  du  sol ,  de  F exposition  et  du  mode  de 
planter. 

3°  D'un  extrait  d'une  enquete  sur  la  greffe  de  la  vigne. 
(Seance  du  comite  d'o?nologie  de  la  Societe  industrielle 
d'Angers,  du  6  juillet  1844). 

Le  memoire  d'cenologie  soumis  a  Fassemblee  appar- 
tient  a  M.  Yiguier. 

La  necessite  d'epuiser,  pendant  la  session  du  Congres, 
les  divers  articles  du  programme ,  ayant  motive  la  reu- 
nion des  deux  sections  en  assemblee  generale ,  la  seance 
du  24  a  eu  lieu  dans  la  salle  des  tableaux  du  Musee. 

On  y  a  lu  :  1°  un  memoire  de  M.  Matta,  de  Bordeaux , 
sur  la  synonymie  de  la  vigne. 
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2°  Un  rapport  sur  Fa  melioration  des  vignes,  extrait 
d'un  journal  allemand  publie  a  Stuttgard  et  remis  par 
M.  Guillory  aine.  Le  fait  signale  de  la  propagation  dans 
un  cercle  assez  circonscrit  du  pays  dont  il  s'agit,  de  plu- 
sieurs  millions  de  cepages  divers,  soit  a  titre  d'argent, 
soit  d'une  maniere  gratuite  et  spontanee,  temoigne  de  la 
haute  importance  qui  s' attache  desormais  a  la  viticulture 
et  a  la  production  des  vins  chez  nos  voisins,  ou  Fesprit 
d'application  se  fait  remarquer  si  eminemment  pour  tou- 
tes  les  branches  du  commerce  et  de  Findustrie. 

L'assemblee  a  puise ,  dans  un  memoire  sur  la  fabrica- 
tion du  vin  par  M.  Barbaroux,  quelques  documents  qui 
seront  inscrits  aux  actes  du  Congres  sous  la  forme  pure- 
ment  analytique. 

M.  Barthelemy  a  donne  lecture  du  rapport  suivant  de 
M.  Guillory  aine ,  sur  les  travaux  de  la  Societe  vinicole 
de  Treves  : 

«  J'ai  eu  Foccasion,  Messieurs,  de  prononcer  devant 
vous  le  nom  de  la  Societe  vinicole  de  Moselle  et  Sarre ;  je 
viens  mettre  sous  vos  yeux  quelques  renseignements  re- 
latifs  a  cette  Societe. 

»  Peu  d'annees  avant  la  formation  du  Congres  de 
vignerons  allemands,  c'est-a-dire  en  juin  1836 ,  les  pro- 
prietaries de  vignobles  des  bords  de  la  Sarre  et  de  la  Mo- 
selle formerent  le  projet  de  se  reunir  en  societe  a  Treves 
(Prusse-Rhenane)  dans  F intention  de  s'occuper  du  per- 
fectionnement  de  la  culture  de  la  vigne  et  de  Fameliora- 
tion  de  ses  produits. 

»  La  Prusse-Rhenane  possede  environ  dix  mille  hec- 
tares de  terres  plan  tees  en  vignes  ;  ses  principaux  crus 
sont  classes  par  Jullien,  dans  la  deuxieme  classe  des  vins 
sees  etrangers  a  la  France. 
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»  Des  la  premiere  annee  de  son  existence ,  la  Societe 
vinicole  de  Treves  compta  quatre-vingt-cinq  membres  ;  ce 
nombre  s'accrut  de  dix-neuf  en  1837 ,  et  de  sept  en  1838. 
Ghacun  des  societaires  dut  payer  une  cotisation  de  deux 
ecus  (8  fr.).  Outre  les  reunions  trimestrielles  ordinaires, 
la  Societe  tient  cbaque  annee  une  assemblee  generale. 

»  Le  depouillement  des  cahiers,  publies  en  langue  alle- 
mande  par  cette  Societe ,  nous  a  fait  connaitre  l'enonce 
suivant  de  ses  travaux  les  plus  caracteristiques  : 

»  Tableau  de  diverses  especes  de  vignes;  formation  de 
leurs  pampres  et  de  leurs  bourgeons. 

»  Discussion  sur  la  question  des  premieres  vendanges, 
des  moyens  de  former  des  vignerons  capables  d'une  cul- 
ture judicieuse. 

»  Sur  l'introduction  de  la  methode  de  cultiver  la  vigne 
au  rhingau. 

»  Rapport  sur  un  nouveau  pressoir. 

»  Sous  le  titre  de  Melanges  sont  compris  tous  les  tra- 
vaux ordinaires  des  seances  jusqu'en  1843  inclusivement; 
ils  sont  relatifs  a  la  culture  generale  et  a  Foenologie 

»  Une  foule  de  pieces  officielles  attestent  que ,  comme 
nous  l'eprouvons  en  France ,  les  proprietaires  de  vignes 
prussiens  ne  sont  pas  dans  une  position  favorable  pour 
recoupment  avec  profit  de  leurs  produits ;  des  remontran- 
ces  faites  a  divers  magistrats  concernant  la  premiere  ven- 
dange  et  la  culture  des  osiers,  sont  suivies  de  petitions  au 
ministre  des  finances,  au  directeur  general  des  contribu- 
tions; de  demande  en  remission  de  I'impot  pour  1838, 
laquelle  est  suivie  d'un  rescrit  de  la  regence  royale. 
Tous  ces  points  donnent  lieu  a  une  correspondance  sou- 
tenue  entre  les  autorites  et  le  bureau  de  la  Societe.  Yien- 
nent  en  suite  une  ordonnance  et  un  rescrit  de  la  regence 
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relatifs  a  la  premiere  vendange  et  au  glanage  ;  puis  des 
arretes  de  PElectorat  de  Treves  pris  en  1750,  1781  et 
1787 ,  relatifs  a  la  culture  de  la  vigne  ;  et  enfin  des  pas- 
sages tires  du  discours  final  de  la  diete  provinciale  de 
1841  sur  la  culture  des  vignes. 

»  Parmi  ces  nombreux  documents,  celui  qui  nous  aparu 
devoir  presenter  le  plus  haut  interet ,  donne  le  plan  d'une 
ecole  vinicole,  presente  a  la  Societe  de  Treves  le  25  Jan- 
vier 1837.  J'ai  l'honneur  de  vous  en  soumettrel' analyse. 

BUT    DE   L'ECOLE. 

»  Former  P education  des  jeunes  gens  pour  toute  Peten- 
due  de  la  culture  des  vignes ,  de  la  preparation  et  du  soin 
des  vins  dans  les  caves. 

»  L'etablissement  devrait  avoir  en  vue  de  former  de 
bons  administrate urs  et  des  ouvriers  intelligents ,  aim 
que  P ignorance  des  uns  et  des  autres  n'arrete  pas  les 
proprietaires  dans  les  ameliorations  qu'ils  se  proposentde 
faire. 

ENSEIGNEMENT. 

»  L'enseignement  serait  tout  a  la  fois  theorique  et  pra- 
tique. Sous  le  premier  rapport,  a  P  education  primaire 
ordinaire  viendrait  se  joindre  les  notions  theoriques  sur  la 
culture  de  la  vigne ,  la  confection  des  vins ,  les  soins  a 
leur  donner;  il  faudrait  aj  outer  encore  quelques  autres 
etudes ;  ainsi  feraient  partie  de  Penseignement :  la  com- 
ptabilite,  la  redaction  des  devis,  Parithmetique,  Parpen- 
tage,  le  dessin  lineaire  et  la  levee  des  plans.  Quant  aux 
sciences  naturelles,  telles  que  la  physique,  la  chimie 
generale ,  Phistoire  naturelle  et  la  geographic  dans  leurs 
rapports  avec  la  viticulture  et  Pcenologie,  elles  viendraient, 
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comme  sciences  accessoires  ,  completer  cette  education 
toute  speciale. 

»  Quant  a  1' instruction  pratique ,  elle  consisterait  dans 
F  execution  de  tous  les  travaux  manuels  des  vignerons , 
autant  que  l'etablissement  le  comporterait  ou  que  les  pro- 
prietes  voisines  en  offriraient  les  moyens ;  la  pratique  de 
toutes  ces  parties  de  Feconomie  rurale  pour  les  cultures 
accessoires  et  la  gestion  d'un  domaine,  et  surtoutle  nour- 
rissage  et  Feducation  des  bestiaux.  Enfin,  ilfaudrait  con- 
naitre  sommairement  le  metier  de  tonnelier. 

ORGANISATION    INTERIEURE. 

»  L'etablissement  ne  devrait  recevoir  que  des  jeunes 
gens  dont  Fenseignement  elementaire  serait  termine  et  qui 
suivraient  les  cours  pendant  trois  ans. 

»  Quatre  et  six  heures  d'enseignement  auraientlieu  par 
jour  ;  de  sorte  que,  pendant  les  mois  ou  se  font  les  tra- 
vaux les  plus  importants  dans  les  vignobles  „  le  moment 
des  lecons  serait  abrege  et  se  ferait  seulement  de  grand 
matin  et  le  soir  ,  afin  de  laisser  tous  les  jours  plus  de 
temps  aux  exercices  pratiques. 

»  Un  enseignement  gratuit  serait  donne  aux  eleves  peu 
fortunes ,  et  des  concours  publics  auraient  lieu  annuelle- 
ment. 

»  On  ouvrirait  des  cours  separes  pour  les  simples  ou- 
vriers. 

»  En  commencant,  il  sufFirait  d'un  seul  maitre  sous  la 
surveillance  du  bureau  de  la  Societe  vinicole. 

»  Quant  aux  frais,  on  aurait  a  depenser  1  ?1 50  ecus 
(4,600  fr.)  pour  F appropriation  d'un  vignoble  normal; 
les  appointements  des  deux  maitres  seraient  de  950  ecus, 
soit  3,800  fi\ 
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»  Cependant  on  peut  esperer  que  la  fondation  aurait 
lieu  par  des  souscriptions  volontaires ;  plus  tard ,  le  paie- 
ment  de  la  pension  des  eleves  et  les  produits  de  la  vigne 
fourniraient  en  partie  aux  depenses  annuelles  ,  de  sorte 
qu'un  pareil  etablissement  pourrait  etre  realise  au  moyen 
d' actions  sortant  de  la  Societe  elle-meme. 

»  De  tels  etablissements ,  Messieurs  ?  s'ils  pouvaient  se 
fonder  en  France,  produiraient ,  sans  nul  doute,  d'im- 
menses  et  feconds  resultats.  Nous  ne  savons  si  les  plans 
ainsi  traces  de  la  Societe  vinicole  de  la  Moselle  et  Sarre 
ont  recu  leur  execution  sous  ses  auspices.  Elle  a  du  moins 
eu  le  merite  d'indiquer,  de  la  sorte,  unevoied' ameliora- 
tions et  de  progres  qu'il  est  desirable  de  voir  s'ouvrir  plus 
tard.  » 

Cette  communication  a  ete  accueillie  avec  un  curieux 
interet,  surtout  dans  la  partie  qui  avait  trait  au  projet 
d'ecole  de  vignerons. 

Les  divers  memoires  sus-relates  ont  ete  admis  a  Fim- 
pression ;  et  la  a  du  finir  Taction  des  sections  dans  les 
operations  d'ensemble  du  Gongres  des  vignerons. 


SlXlEME   SEANCE   GENERALE   DU   25   AOUT   1846. 

La  majeure  partie  des  membres  du  Congres  ayant 
assiste  a  Fexamen  de  la  commission  de  degustation,  la 
seance  n'a  ete  ouverte  qu'a  dix  heures. 

M.  de  Cheron  communique  le  plan  du  pressoir  troy  en 
dont  il  fait  usage  dans  son  vignoble  de  C habits. 

M.  Bourgarel  rend  compte  de  la  visite  faite  par  les 
membres  du  Congres  dans  les  chaix  de  plusieurs  nego- 
ciants  en  vins  de  Marseille.  II  signale  un  foudre  en 
pierres  de  600  hectolitres  de  capacite,  et  un  autre  vais- 
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seau  en  bois  de  365  hectolitres,  en  faisant  remarquer 
principalement  la  bonne  tenue  de  ces  etablissements  (1). 

Le  rapport  de  la  commission  d' exposition  et  de  degus- 
tation  est  ensuite  communique  par  M.  le  secretaire. 

La  discussion  est  reprise  sur  la  2e  section  du  pro- 
gramme :  —  Fabrication  des  vins. 

Les  deux  premieres  questions  relatives  a  la  vendange , 
au  foulage,  a  Fegrappage  et  a  Faddition  des  platres  et 
autres  ingredients  dans  la  vendange,  donnent  encore  lieu 
a  quelques  observations. 

On  passe  ensuite  a  Fart.  9  traitant  de  la  fermentation, 
qui  donne  lieu  a  une  lumineuse  discussion  sur  les  proce- 
des  de  vinification. 

Les  articles  4  et  5  sur  le  pressurage  et  les  vases  vinai- 
res,  ayant  ete  sulFisamment  traites,  lorsqu'on  s'est  occupe 
des  methodes  de  vendange,  on  juge  inutile  de  s'y  arreter. 

La  6e  question,  sur  la  conservation  des  vins,  provoque 
d'utiles  renseignements. 

Cette  discussion,  a  laquelle  la  majeure  partie  des 
membres  presents  ont  pris  part,  a  mis  en  parallele  les 
procedes  de  viniFication  de  diverses  contrees. 

Ajoutons  en  deux  mots  : 

Que  des  excursions  interessantes  ont  eu  lieu  dans  cer- 

(1)  65  chaix  sont  en  activite  a  Marseille.  lis  bonifient  chaque  an- 
nee  400  hectolitres  de  vins  ordinaires  et  environ  10  hectolitres  de 
vins  de  liqueur.  Outre  les  chaix,  115  entrepots  recoivent  et  expedient 
les  vins  de  Provence  et  du  Languedoc.  En  resume  le  mouvement  des 
vins  a  Marseille  est  de  500,000  hectolitres,  dont  300,000  sont  expor- 
ted pour  l'etr anger,  les  colonies  et  le  cabotage.  (Extrait  de  l'essai 
sur  le  commerce  de  Marseille  de  Jules  Julliani,  analyse  par  M.  P.-M. 
Roux,  repertoire  de  la  Societe  de  statistique  de  Marseille,  1843, 
pages  418  et  419.) 
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taines  proprieties  du  territoire  ;  qu'une  exposition  de 
beaux  et  bons  raisins  a  ete  faite  par  M.  Reynier,  pour 
un  plant  particulier,  le  Czerna  noir,  raisin  de  Hongrie , 
importe  en  France  par  M.  le  comte  Odart ;  par  M.  J.  Bon- 
net, pour  des  chasselas  bien  muris  et  d'un  gout  exquis  ; 
par  M.  Leroy,  pour  des  raisins  divers,  Morvedes,  Gre- 
nache  et  autres  qui  constituent  le  fonds  du  territoire  de 
Seon,  renomme  pour  son  vin ;  par  M.  Yibert,  d' Angers, 
ses  nombreuses  varietes  de  feuilles  de  vigne  obtenues  de 
semis,  et  toutes  curieuses  par  leurs  formes ;  par  M.  Hal- 
lie  ,  de  Bordeaux ,  un  plan  de  pressoir  circulaire ,  et  par 
M.  A  Leroy,  d' Angers,  un  modele  de  greffe  anglaise 
pratiquee  sur  une  souche  de  vigne. 
v  Disons  aussi  qu'une  degustation  de  vins  du  crii  et 
etrangers  a  eu  lieu,  et  a  ete  le  sujet  d' appreciations  exac- 
tes  et  motivees  ;  qu'on  y  a  remarque  : 

1°  Les  produits  locaux,  tout  Morvedes,  de  M.  Bonnet; 

2°  Les  muscats  noirs  de  Cassis,  de  M.  d'Authier; 

3°  Les  excellent  Ghablis  deM.de  Cheron. 

Et  comme  vin  de  liqueur  : 

Le  Tokai  princess ,  vin  succulent  provenant  du  Fur- 
mint,  qualite  de  raisin  introduite  a  Nimes  par  M.  le 
docteur  Baume. 

Et  nous  aurons  complete  la  derniere  partie  de  notre 
compte-rendu  d'une  session  que  chacun  a  trouvee  trop 
courte,  qui  laissera  a  Marseille  de  longs  et  agreables 
souvenirs. 


SEPTIEME  SEANCE  GENE1ULE  DU  26  AOUT  1814- 

M.  le  president  propose  a  l'assemblee  de  s'occuper  du 
choix  de  la  ville  ou  devra  se  tenir  la  prochaine  session 
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du  Congres  en  1845.  II  rappelle  la  demande  faite  a  ce 
sujet  par  le  comite  central  d'agriculture  de  la  Cote-d'Or, 
et  propose  de  designer  Dijon. 

Plnsieurs  membres  prennent  la  parole ;  on  propose 
Toulouse;  M.  Lannes  rend  compte  a  ce  sujet  des  demar- 
ches qu'il  a  faites  aupres  du  president  de  la  Societe  d'a- 
griculture de  la  Haute- Garonne;  on  indique  encore  les 
villes  de  Lyon  et  Avignon. 

II  est  decide  que  la  quatrieme  session  aura  lieu  a  Dijon 
en  aout  1845. 

M.  Aubergier  pere  fait  un  rapport  sur  l'excursion 
oV Aubagne ;  il  paye  un  juste  tribut  d'eloges  a  Fexcellente 
tenue  de  la  propriete  de  M.  J.  Bonnet,  sur  laquelle  20 
hectares  de  vignes  sont  sounds  aux  cultures  perfection- 
nees.  200  fortes  souches  de  muriers,  fournissent  a  l'edu- 
cation  de  40  onces  de  vers-a-soie. 

«  Un  travail  qui  a  surtout  appele  F attention  des  visi- 
teurs,  ajoute  le  rapporteur,  c'est  le  defrichement  des  vi- 
gnes situees  dans  les  bas-fonds,  l'amendement  de  leur  sol 
par  l'ecobuage  et  leur  transformation  en  pre,  dont  ceux 
etablis  seulement  depuis  deux  ans  presentent  de  bons  re- 
sultats. 

»  M.  J.  Bonnet,  abandonnant  dans  quelques  parties  de 
son  vignoble  le  systeme  des  houlieres ,  y  a  introduit  la 
culture  en  plein ;  dans  d'autres  il  a  separe  les  especes,  ce 
qui  presente  des  avantages  aujourd'hui  apprecies,  et  nous 
avons  remarque ,  dit  le  rapporteur,  des  carres  entiers  de 
Grenache  et  de  Morvede ,  cepage  dont  on  vante  ici  la  qua- 
lite  superieure ;  il  pratique  aussi  la  culture  en  houliere  a 
un  seul  rang,  qu'on  regarde  aujourd'hui  comme  la  plus 
perfectionnee  dans  la  Provence ,  parce  qu'entre  les  ceps 
on  pratique  la  culture  la  plus  productive  qu'on  puisse  es- 
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perer,  en  y  obtenant  jusqu'a  trois  recoltes  par  an,  en  pois, 
feves ,  pommes  de  terre  ,  sucrines ,  pasteques ,  melons, 
artichauts ,  epinards  tres  estimes ,  radis  meles  avec  ces 
derniers,  etc.  » 

Le  Congres  s'est  attache  de  nouveau  a  resoudre  des 
questions  tres  importantes  d'cenologie,  telles  que  celle  des 
divers  systemes  de  cuves,  de  ce  qui  a  trait  a  la  fermenta- 
tion ,  des  di verses  manieres  de  presser  le  marc  des  raisins, 
des  vases  vinaires  en  bois  ou  en  maconnerie  ,  et  de  leur 
influence  sur  la  qualite  des  vins.  Le  Congres  a  fini  par 
examiner  la  question  relative  aux  preparations  et  melan- 
ges que  subissent  les  vins  dans  les  etablissements  destines 
a  les  rendre  propres  aux  grandes  exportations. 

Comme  dans  les  precedentes  reunions ,  les  discussions 
ont  ete  des  plus  instructives ,  et  celle  a  laquelle  a  donne 
lieu  l'examen  de  la  derniere  question,  a  conduit  1'assem 
blee  a  stigmatiser  les  falsificateurs  de  vin. 

Enlin,  le  moment  est  arrive  de  prononcer  la  cloture  des 
travaux,  ainsi  que  Fa  fait  M.  Guillory,  president.  Mais 
avant  cette  lecture ,  M.  J.  Bonnet,  secretaire-general,  a 
pris  la  parole  pour  remercier  le  Congres  de  1' avoir  appele 
a  remplir  des  fonctions  qu'il  eut  trouvees  bien  difficiles, 
a-t-il  ajoute,  sans  le  concours  des  autres  membres  du 
bureau. 

M.  le  docteur  P.-M.  Roux,  tresorier,  s'adressant  en- 
suite  aux  membres  du  Congres,  leur  a  dit  : 

«  Messieurs , 

»  En  presence  de  viticulteurs ,  d'cenologues  d'une  ex- 
perience consommee,  la  prudence  me  prescrivait  de  gar- 
der  le  silence,  et  desirant  proliter  de  leurs  communica- 
tions, je  n'avais  d'autre  role  a  jouer  que  celui  d'auditeur 
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attentif.  C'est  ce  que  j'ai  fait  pendant  toute  la  duree  de 
cette  session.  Mais  au  moment  de  voir  se  separer  tant 
d'hommes  recommandables ,  je  ne  saurais  me  dispenser 
d'elever  la  voix  pour  leur  faire  de  tendres  adieux.  Non 
que  je  cherche  par  cette  manifestation  ,  a  donner  a  pen- 
ser  que  j'ai  su  mieux  qu'un  autre  apprecier  leur  me  rite , 
loin  de  moi  cette  pretention ;  j'ai  voulu,  puisque  Fan  der- 
nier j'ai  eu  la  satisfaction  d'obtenir  que  le  Congres  des 
vignerons  francais  dont  j'etais  vice-president  sereunirait 
cette  annee  dans  notre  ville,  j'ai  voulu,  dis-je,  temoigner 
ici  a  ceux-la  meme  qui  me  seconderent  le  plus  dans  cette 
vue,  notamment  a  M.  Bouchereau,  president  honoraire, 
et  a  M.  Guillory  aine,  president  du  Congres,  toute  la  re- 
connaissance de  la  Societe  de  statistique  dont  j'etais  le 
delegue  a  la  deuxieme  session  ,  et  du  Cornice  agricole  de 
Marseille,  auquel  depuis  j'ai  eu  l'honneur  d'appartenir. 
C'est  qu'il  nous  est  permis  de  considerer  com  me  un 
evenement  de  la  plus  haute  importance ,  l'arrivee  d'un 
Congres  emmemment  utile,  au  milieu  de  nous,  Mar- 
seillais. 

»  Cette  arrivee  ne  servirait-elle ,  independamment  des 
precieux  resultats  obtenus  quant  a  notre  viticulture  et  a 
la  fabrication  de  nos  vins,  qu'a  faire  bientot  choisir  Mar- 
seille, comme  reunissant  toutes  les  conditions  favorables 
a  la  tenue  du  Congres  scientifique  de  France,  nous  aurions 
a  nous  feliciter  d'un  tel  acheminement.  Or,  vous  tous ,  et 
surtout  vous,  Messieurs  les  etrangers,  qui  avez  bien 
voulu  repondre  a  notre  appel,  vous  direz  s'ils  peuvent 
compter  sur  notre  hospitalite  ,  sur  nos  cordiales  sympa- 
thies ,  les  hommes  de  progres  qui ,  comme  vous ,  seraient 
conduits  chez  nous  par  la  pensee  genereuse  de  nous  com- 
muniquer  leurs  lumieres. 
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»  Recevez,  Messieurs,  nos  sinceres  remerciements  pour 
ce  que  nous  vous  devons ,  et  Fexpression  de  notre  regret 
que  les  instants  que  nous  avons  passes  ensemble ,  aient 
ete  si  courts.  Soyez  surs  que  Marseille  vous  tiendra 
compte  de  votre  empressement  a  vous  rendre  au  premier 
Congres  qui  se  soit  assemble  dans  son  sein.  Croyez  bien 
que  nous  n'oublierons  jamais  que  vous  sutes  captiver 
notre  attention,  presque  tous  par  F expose  de  principes, 
fruits  de  vastes  connaissances  pratiques ,  et  plusieurs  en 
ay  ant  associe  le  prestige  de  F  eloquence  au  langage  de  la 
verite.  Croyez,  en  un  mot,  que  nous  conserverons  le  sou- 
venir du  bonheur  et  de  la  joie  que  votre  venue  nous 
a  fait  eprouver.  » 

M.  Pelissier,  de  Bordeaux,  vice-president,  s'est  leve 
pour  exprimer,  au  nom  des  membres  etrangers,  combien 
ils  ont  ete  sensibles  a  l'accueil  bienveillant  qu'ils  ont 
recu ,  et  qu'ils  ne  peuvent  qu'en  rapporter  chez  eux  les 
temoignages  les  plus  flatteurs.  M.  Pelissier  a  ajoute  que 
pour  sa  part,  il  se  reserve  de  rendre  compte  a  la  Societe 
d' agriculture  de  Bordeaux ,  de  toutes  les  marques  d' at- 
tention qui  lui  ont  ete  donnees,  et  qu'il  attribue  modeste- 
ment  a  sa  qualite  de  delegue  de  cette  Societe. 

L'assemblee  en  se  separant  a  fait  un  echange  sincere 
et  empresse  de  ses  vives  sympathies.  M  Guillory  aine, 
president-general,  les  a  exprimees  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

»  Nos  travaux  sont  termines,  le  moment  des  adieux 
arrive;  permettez-nous  de  vous  adresser  les  notres,  et  de 
vous  dire  les  profonds  regrets  que  va  nous  laisser  une  si 
prompte  separation. 

»  Appele  a  Fhonneur  de  presider  vos  travaux,  j'ai 
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trouve  cette  mission  facile ,  entoure  comme  je  Fetais ,  et 
soutenu  par  votre  constante  bienveillance.  Le  zele  que 
vous  avez  montre  sans  relache  a  double  mon  courage  ?  et 
Faffectueuse  urbanite  de  vos  discussions  ne  m'a  laisse  de 
soin,  que  celui  de  vous  ecouter  et  de  vous  applaudir. 

»  Je  con  server  ai  de  cette  assemblee  de  touchants  et 
durables  souvenirs  :  ceux  des  honorables  distinctions 
dont  vous  m'avez  fait  Fobjet,  ceux  des  precieux  ensei- 
gnements  qu'ont  presentes  vos  seances  et  que  je  reporterai 
fidelement  a  la  Societe  qui  m'a  delegue  vers  vous. 

»  Nos  remerciements  et  nos  adieux  s'adressent  done  a 
vous  d'abord ,  Messieurs ,  qui  avez  fait  Feclat  de  ce  Con- 
gres ;  ils  s'adressent  aux  deux  Societes  savantes  de  cette 
ville  et  aux  hommes  eclaires  design  es  par  elles  pour  orga- 
niser nos  reunions,  et  dont  les  soins  devoues  ont  si 
dignement  accompli  une  tache  toujours  difficile. 

»  Ils  s'adressent  encore  aux  autorites,  a  Fad  ministra- 
tion municipale  de  cette  cite,  dont  la  protection  et  l'appui 
nous  ont  soutenus  sans  cesse,  et  dont  l'obligeant  empres- 
sement  a  seconde  les  dispositions  que  necessitait  la  tenue 
de  nos  seances. 

»  Ils  s'adressent  enfin  a  ce  beau  pays ,  si  fecond  et  si 
hospitalier  et  qui  ne  laissera  dans  nos  cceurs  que  le  sou- 
venir de  douces  impressions. 

»  Un  autre  ciel  appelle  la  reunion  de  ce  Congres  pour 
Fannee  prochaine ;  nous  ne  reverrons  pas  alors  les  admi- 
rables  coteaux  de  la  Provence  :  ce  serait  du  moins  pour 
nous  une  pensee  consolante  que  celle  qui  nous  ferait  es- 
perer  de  revoir  a  Dijon,  dans  un  an,  les  hommes  eminents 
que  nous  sommes  vivement  emus  de  quitter  aujourd'hui. 

»  Nous  declarons  close  la  3e  session  du  Congres  des 
vignerons  francais.  » 


—  267  — 
Tous  les  membres  presents  ont  mis  la  plus  grande 
exactitude  a  suivre  les  seances  du  Congres,  le  plus  grand 
zele  a  prendre  part  a  ses  travaux ,  et  chacun ,  sans  dis- 
tinction de  talent,  a  mis  le  meme  empressement  a  fournir 
a  l'assemblee  le  tribut  de  ses  connaissances.  La  discus- 
sion a  ete  souvent  vive,  mais  toujours  digne  et  convena- 
ble ;  les  questions  ont  ete  traitees  d'une  maniere  tres 
large ,  bien  approfondies  et  assez  developpees ,  pour  qu'il 
fiit  possible  d'amenerdes  solutions  interessantes.  M.  Guil- 
lory  aine  a  su,  dans  ce  cboc  d'opinions,  souvent  tres 
opposees,  maintenir  a  la  discussion  une  direction  droite 
et  ferme ;  et  il  serait  difficile  de  presider  avec  plus  de  tact 
et  plus  d' aplomb ,  que  ne  Fa  fait  cet  honorable  membre 
du  Congres ,  qui  emporte  avec  lui  toutes  les  sympathies 
de  Tassemblee.  (Annales  provencales  d'agriculture  prati- 
que et  d'eeonomie  rurale.  —  17e  annee,  nos  199  et  200. 
—  Juillet  et  aout  1844.) 


fri* trait  des  proc^s>vcrbaax  de  la  Societe  industrielle 
d'Angers. 


SEANCE   DU    19   NOVEMBRE   1844. 


M.  Guillory  aine,  que  la  Societe  avait  delegue  presdes 
Congres  de  Marseille,  Nimes  et  Milan,  se  trouvant  fatigue 
a  la  suite  d'une  indisposition,  prie  M.  E.  Talbot  de  vou- 
loir  bien  donner  pour  lui  a  l'assemblee  lecture  du  rapport 
dans  lequel  il  rend  compte  de  sa  triple  mission . 

Apres  cette  communication  pleine  d'interet  et  qui  a  ete 
ecoutee  avec  une  attention  vive  et  soutenue,  M.  G.  Bor- 
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dillon  propose  d'adresser  a  M.  Guillory  des  felicitations 
sur  le  zele  avec  lequel  il  a  rempli  le  mandat  qui  lui  avait 
ete  confie,  et  de  lui  en  temoigner  les  plus  vifs  remercie- 
ments. 

Cette  proposition  est  accueillie  a  l'unanimite  par  l'as- 
semblee  qui  vote  en  meme  temps  l'impression  du  rapport. 

Le  meme  membre  dit  qu'entre  autres  details  interes- 
sants  contenus  en  grand  nombre  dans  le  compte-rendu 
de  M.  le  president,  il  a  remarque  notamment  eeux  qui 
constatent  les  efforts  tentes  en  certains  pays  pour  F ame- 
lioration de  la  culture  de  la  vigne  et  surtout  la  propa- 
gation des  bonnes  especes  de  raisins;  qu'il  serait  a  sou- 
haiter  pour  notre  departememt ,  qui  est  essentiellement 
vinicole,  que  la  Societe  industrielle,  a  Fexemple  de  ce  qui 
se  pratique  en  Allemagne,  cberchat  a  y  etablir  des  pepi- 
nieres  qui  continssent  des  plants  des  especes  de  vignes 
produisant  le  meilleur  vin. 


Seance  du  25  novembre  1845. 
Lettre  du  President  du  Congres  de  vignerons  allemands  de  Durckeim. 

...  En  vous  exprimant  par  la  presente  le  plus  vif 
remerciement  pour  votre  rapport  si  interessant  sur  le 
Congres  des  cenologues  francais ,  tenu  a  Marseille  l'annee 
derniere ,  je  prends  la  liber te  de  vous  envoy er  (suivant 
notre  amicale  convention  d'echanger  reciproquement  nos 
proces-verbaux )  la  relation  du  Congres  de  vignerons 
allemands  qui  a  eu  lieu  a  Durkheim  en  octobre  1844. 

Le  Congres  de  cette  annee  se  tiendra  du  6  au  1 0  oc- 
tobre, a  Fribourg,  dans  le  grand  ducbe  de  Bade ,  et  il  ne 
manquera  pas  assurement  d'offrir  le  plus  grand  interet  7 
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tant  a  cause  de  la  culture  toute  particuliere  de  la  vigne  a 
laquelle  on  se  livre  dans  cette  contree ,  que  du  voisinage 
de  la  Suisse  et  de  1' Alsace. 

Loin  de  toute  pensee  d'egolsme,  continuons  en  France 
aussi  bien  qu'en  Allemagne  a  echanger  nos  ecrits  et  les 
resultats  de  nos  recherches,  a  travailler  en  commun  sur  le 
progres  de  Toenologie  et  a  contribuer  ainsi  au  bien-etre 
d'une  grande  partie  de  nos  concitoyens... 


CONGRfiS 


VIGNERONS  FRANCAIS 


QUATRIEME  SESSION  TENUE  A  DIJON 

E\   AOUT  1845. 


DISPOSITIONS  PRELIMTNAIRES. 

Ex  trait  des  proces-verbaux  de  la  Socirte  indnstrielle 
d' Angers. 

SEANCE  DU    7    AVRIL   1845. 

M.  le  docteur  Vallot,  secretaire  perpetuel  du  Gomite 
central  d' agriculture  de  la  Cote-d'Or,  demande  lesrensei- 
gnements  necessaires  pour  l'organisation  du  prochain 
Congres  de  vignerons  a  Dijon,  mande  que  son  Comite  re- 
cevra  avec  reconnaissance  les  exemplaires  des  actes  des 
deux  premieres  sessions,  qui  lui  ont  ete  expedies  par  la 
Societe,  et  qu'il  sera  tres  satisfait  de  recevoir  le  dessin  du 
double  cinq  epis  qui  lui  a  ete  promis. 
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Seance  du  10  juillet  1845. 


M.  E.  Delarue,  secretaire-general  de  la  quatrieme 
session  du  Congres  des  vignerons  francais,  a  Dijon, 
donne  des  renseignements  sur  tout  ce  qui  a  ete  fait  pour 
preparer  cette  prochaine  session ,  dont  il  transmet  le  pro- 
gramme. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  president,  la  Societe  declare 
adherer  a  la  treizieme  session  du  Congres  scientifique  de 
France,  qui  se  tiendra  a  Reims,  en  septembre  prochain , 
et  a  la  quatrieme  session  du  Congres  de  vignerons  fran- 
cais, qui  aura  lieu  a  Dijon  au  mois  d'aout ;  elle  temoigne 
toute  sa  sympathie  pour  cette  derniere  institution  qu'elle 
a  fondee  elle-meme,  et  invite  ceux  de  ses  membres  qui  le 
pourraient ,  ainsi  que  son  comite  d'cenologie ,  a  preparer 
des  travaux  pour  cette  session.  II  est  decide  que  les  dele- 
gues  de  la  Societe  a  ces  deux  reunions  seront  designes  a 
la  prochaine  seance. 


Seance  du  4  aout  1845. 


M.  Delarue,  secretaire-general  de  la  quatrieme  session 
du  Congres  de  vignerons  francais,  a  Dijon,  donne  de  nou- 
veaux  renseignements  sur  les  preparatifs  qui  se  font  en 
cette  ville  pour  la  prochaine  reunion. 

La  Societe  designe  ensuite,  pour  son  delegue  au  Con- 
gres de  Dijon,  M.  Guillory  aine,  son  president. 


RAPPORT 


LA  QUATRIEME  SESSION 
DU  CONGRES  DE  VIGNERONS  FRANQAIS, 

R<hini  &  Dijon  au  mois  d'aoAt  1845, 
PRESENTE 

la  Societe  inktrielle  dingers  et  du  departement  de  Maine  et  Loire, 

DANS    SA    SEANCE    DE    RENTREE   DU    25   NOVEMBRE    1845, 

PAR  SON  PRESIDENT  ,  DELEGUE  A  CE  CONGRES. 


Messieurs , 

Je  n'ai  pu  avoir  Fhonneur ,  cette  annee ,  d'aller  vous 
representer  au  Congres  scientifique  de  France ,  au  Con- 
gres des  savants  italiens  et  a  la  reunion  de  l'Association 
helvetique  des  sciences  naturelles. 

Ce  n'est  pas  sans  un  vif  regret  que  j'ai  ete  prive  d'as- 
sister  a  ces  trois  interessantes  reunions ,  qui  pour  moi 
eussent  ete  si  pleines  d'attrait;  maisj'ai  du  moins  la  cer- 
titude que  vos  delegues  ne  vous  laisseront  rien  perdre  de 
l'interet  qui  s' attache  a  ces  solennites.  L'un  de  nos  colle- 
gues,  M.  Ch.  Ernoult,  vous  a  represented  au  Congres 
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scientifique  de  Rheims  et  il  s'empressera  de  vous  en  rendre 
compte :  de  son  cote,  le  docteur  Bertini?  charge  de  porter 
vos  temoignages  de  sympathie  aux  savants  italiens  reunis 
a  Naples,  a  promis  de  vous  faire  connaitre  les  faits  les 
plus  importants  accomplis  en  presence  des  fetes  splendides 
du  Congres ;  enfin  M.  Fazy-Pasteur  vous  entretiendra 
des  travaux  scientifiques  du  Congres  de  Geneve  et  des 
ceremonies  tout-a-fait  interessantes,  au  milieu  desquelles 
a  eu  lieu  1' inauguration  du  monument  eleve  a  la  memoire 
du  naturaliste  de  Candolle. 

Pour  moi,  Messieurs,  je  savais  d'avance  le  brillant 
accueil  prepare  aux  etrangers  de  Rheims ,  Naples  et  Ge- 
neve ;  j'avais  un  vif  desir  de  connaitre  ces  interessantes 
cites  et  les  hommes  distingues  qu'elles  possedent,  ainsi 
que  ceux  qu'elles  devaient  reunir  dans  leur  sein  ;  mais  il 
m'a  fallu  renoncer  aux  douces  jouissances  que  j'y  aurais 
rencontrees  et  me  borner  au  voyage  de  Dijon,  afin  de 
concourir  autant  qu'il  etait  en  moi  a  la  consolidation  du 
Congres  de  vignerons  francais,  que  vous  avez  si  heureu- 
sement  cree  dans  notre  patrie. 

II  fallut  me  resigner  a  me  rendre  directement  a  Dijon , 
ou  je  devais,  Messieurs ,  avoir  l'honneur  de  vous  repre- 
sentee en  meme  temps  que  la  Societe  statistique  de  Mar- 
seille, qui,  elle  aussi,  m'avait  confere  une  delegation  des 
plus  flatteuses ;  encore  fus-je  oblige  de  faire  ce  voyage  en 
traversant  la  capitale  sans  m'y  arreter,  cequi,  je  vous 
1'avoue,  fut  un  penible  sacrifice  pour  moi.  Plusieurs  de 
nos  savants  collegues  m'y  attendaient  au  passage,  et  vous 
savez  tout  ce  que  notre  Societe  peut  gagner  dans  ces  re- 
lations de  ses  membres  habitant  des  regions  diverses: 
M.  le  docteur  Matthieu  Bonafous ,  de  Turin ,  l'une  des 
illustrations  agricoles  de  l'ltalie,  nous  avait  donne  de 

18 
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Vichy ,  011  sa  sante  l'avait  conduit ,  un  rendez-vous  a 
Paris;  MM.  Boutigny  et  Julien  nous  y  attendaient  egale- 
ment;  ce  dernier  avait  meme  eu  1'attention  de  nous  con- 
vier  a  une  reunion  ou  nous  devions  rencontrer  quelques 
etrangers  de  distinction. 

Oblige  de  renoncer  a  tant  de  plaisirs  offerts ,  je  ne  son- 
geais  qu'a  la  quatrieme  session  du  Congres  de  vignerons 
francais,  ou,  cette  fois  encore,  d'eclatants  temoignages  de 
sympathie  devaient  vous  etre  offerts  dans  la  personne  de 
votre  delegue,  appele  a  remplir  une  des  plus  importantes 
dignites  de  ce  Congres. 

C'est  pour  moi ,  Messieurs ,  un  devoir  de  vous  dire  que 
le  Congres  de  Dijon  a  fait  faire  un  immense  progres  a 
notre  institution ,  et  il  me  suffira  d'en  enoncer  les  phases 
les  plus  caracteristiques,  pour  vous  en  faire  apprecier  la 
portee. 

D'abord  il  a  ete  prepare  avec  un  zele  infmi  par  la  Com- 
mission  d 'organisation,  a  la  tete  de  laquelle  se  trouvait 
M.  Nau  de  Champlouis ,  pair  de  France ,  prefet  du  depar- 
tement.  En  prenant  sous  ses  auspices  notre  institution , 
jusqu'alors  privee  de  tout  encouragement  de  la  part  du 
gouvernement  et  des  hauts  fonctionnaires  de  FEtat,  M.  de 
Champlouis  a  su  lui  rendre  un  immense  service. 

Les  autres  membres  de  la  commission  lui  avaient  aussi 
apporte  Tappui  de  leur  position  sociale  et  de  leur  savoir 
dans  la  specialite  de  ce  Congres :  M.  Detourbet  comme 
president  du  comite  central  d'agriculture  de  la  Cote-d'Or, 
qu'il  dirige  avec  une  grande  superiorite;  M.  Varembey , 
premier  avocat-general ,  connu  par  d'importants  travaux 
agronomiques ;  M.  Moreau,  zele  viticulteur ;  M.  Demer- 
mety ,  Fun  de  nos  cenologues  les  plus  distingues ,  dont 
plus  d'une  fois  vous  avez  recu  d'interessantes  communi- 
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cations,  et  qui ,  depuis  longues  annees  notre  collegue, 
est  l'un  de  ceux  qui  les  premiers  nous  encouragerent  dans 
la  creation  de  ce  Congres  de  vignerons  ;  M.  Fleurot,  tre- 
sorier  da  Congres,  qui  dans  les  sciences  naturelles  s'est  fait 
un  si  beau  nom,  surtout  par  la  savante  direction  qu'il  im- 
prime  au  Jardin  botanique  de  Dijon,  dans  lequel  il  a  cree 
une  utile  collection  de  vignes,  qui  lui  a  permis  de  publier 
plusieurs  ecrits  sur  cette  matiere;  et  enfin  M.  Delarue, 
membre  de  FAcademie  royale,  de  la  Societe  d'agricul- 
ture  et  du  Conseil  municipal  de  Dijon ,  qui  dans  les  func- 
tions de  secretaire-general  du  Congres,  a  contribue  au  suc- 
ces  de  notre  oeuvre  avec  un  grand  devourment,  un  haut 
savoir,  une  capacite  rare  et  une  infatigable  activite.  Aussi, 
Messieurs ,  avec  un  tel  patronage ,  notre  institution 
a-t-elle  grandi  et  s'est-elle  fortement  consolidee. 

La  session  de  Dijon  a  apporte  au  Congres  de  vignerons 
francais  des  changements  importants  que  je  dois  com- 
mencer  par  vous  signaler.  On  a  cru  devoir  adopter  d'a- 
bord  le  complement  de  F institution  telle  qu'elle  avait  ete 
concue  en  Allemagne  ;  des  considerations  particulieres  ne 
nous  avaient  pas  permis  de  realiser  ici  cette  pen  see  d'une 
maniere  complete.  Ces  Congres  en  Allemagne  reunissent 
non  seulement  les  vignerons ,  mais  encore  les  pomolo- 
gistes ;  on  s'y  occupe  e^alement  de  la  culture  de  tous  les 
arbres  fruitiers,  ainsi  que  nous  le  fimes  connaitre  a  la 
premiere  session ;  mais  alors  nous  n'etions  pas  en  position 
de  nous  livrer  aux  memes  etudes,  et  le  Congres  se  borna 
pour  y  suppleer  a  former  dans  son  sein  une  section  de 
producteurs  de  cidre,  qui  dut  etre  abandonnee  des  la  se- 
conde  session. 

A  Dijon  on  a  compris  tout  le  secours  que  pouvaientse 
preter  mutuellement  ces  deux  branches  interessantes  de 
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notre  economie  rurale ,  et  il  a  ete  arrete  que  desormais  le 
Congres  reunirait  les  vignerons  et  les  pomologistes  fran- 
cais,  et  que  par  consequent ,  une  section  de  pomologie 
ou  de  cultivateurs  d'arbres  fruitiers  serait  ajoutee  acelles 
de  viticulture  et  ftoenologie. 

Une  autre  amelioration  introduite  a  Dijon ,  dans  la 
marche  de  notre  Congres,  consiste  dans  la  diminution  des 
seances  generales ,  qui,  quotidiennes  autrefois,  avaient 
fini  par  faire ,  en  partie ,  double  emploi  avec  celles  des 
sections ;  il  en  resultait  une  fatigue  inutile  pour  beaucoup 
de  membres,  qui  par  ce  motif  ne  suivaient  souvent  que 
les  unes  ou  les  autres.  Dans  cette  circonstance ,  il  nous  a 
fallu  encore  revenir  a  l'exemple  donne  par  les  Congres  de 
vignerons  allemands  et  suivi  avec  tant  de  succes  par  les 
Congres  scientifiques  italiens.  Lorsque  nous  avions  redige 
notre  premier  programme,  nous  avions  dii  le  calquer  au- 
tant  que  possible  sur  ceux  de  nos  Congres  scientifiques 
qui  nous  offraient  d'excellents  exemples  a  suivre.  Au 
Congres  ft  Angers,  quelques  rapports  seulement  attes- 
terent  Fexistence  des  sections ;  a  celui  de  Bordeaux , 
elles  commencement  a  acquerir  une  plus  grande  impor- 
tance ;  et  enfin  a  celui  de  Marseille,  elles  absorberent  telle- 
ment  Y attention ,  qu'il  fallut  reduire  les  travaux  des 
seances  generales  a  la  discussion  des  questions  du  pro- 
gramme et  a  la  lecture  des  proces-verbaux ,  renvoyant 
aux  sections,  a  quelques  exceptions  pres ,  la  connaissan- 
ce  des  memoires ,  rapports  et  autres  communications  in- 
teressantes ;  aussi  cbacun  a-t-il  regrette  que  les  proces- 
verbaux  des  sections  de  cette  troisieme  session ,  n'aient 
pas  ete  inseres  dans  les  Actes  du  Congres.  La  Commis- 
sion d'organisation  de  Dijon  qui  ignorait  ces  faits,  avait 
adopte  dans  son  programme  les  memes  bases  des  tra- 
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vaux  qu'aux  precedentes  sessions;  mais  des  qu'elle  en 
a  eu  connaissance ,  au  moment  de  Fouverture  du  Con- 
gres, elle  n'a  point  craint  de  revenir  sur  ses  disposi- 
tions precedentes  et  s'est  empressee  de  proposer  a  la  pre- 
miere reunion  de  reduire  les  seances  generates  a  deux , 
l'une  d'installation  et  F  autre  de  cloture ;  en  donnant 
a  ces  assemblies  generates  une  couleur  academique , 
et  renvoyant  aux  seances  quotidiennes  des  sections  les 
travaux  qui  rentraient  dans  la  specialite  de  cliacune 
d'elles.  Cette  marche  a  ete  adoptee  et  F experience  en  a  de- 
montre  Favantage ;  aussi  avons-nous  Fespoir  qu'elle  sera 
suivie  desormais. 

Si  ce  quatrieme  Congres  a  realise  des  travaux  plus 
nombreux  et  plus  importants  que  les  precedents,  il  le  doit 
non-seulement  a  Fexperience  acquise  dans  les  reunions 
anterieures,  mais  encore  au  plus  grand  concours  d'ceno- 
logues  distingues  qui  de  tous  les  points  de  la  France  viti- 
cole  s'y  etaient  donne  rendez-vous.  On  a  eu  toutefois  a 
regretter  F absence  de  MM.  Hardy,  qui  dirige  avec  tant 
de  zele  la  pepiniere  viticole  du  Luxembourg ;  Isarn- 
Decapdeville ,  de  Montauban,  possesseur  d'une  belle 
collection  de  vignes;  Pelicot  de  Toulon  (1),  dont  les 
communications  au  Congres  de  Marseille  offrirent  tant 
d'interet  (2);  J.  Bonnet  de  Marseille;  le  conseiller  G.  de 
Labaume.  du  Gard  (3)  et  surtout  du  docteur  Baumes ,  de 
Nimes  (4) ,  dont  les  remarquables  succesen  oenologie  sont 
depuis  longtemps  attestes  a  nos  gourmets  les  plus  delicats 
par  son  delicieux  Tokai-Princess ,  qui  lui  a  valu  a  Mar- 
seille et  a  Dijon,  les  felicitations  unanimes  du  Congres. 

En  vous  parlant  des  travaux  du  Congres ,  Messieurs , 

(1 ,  2,  3,  et  4)  Membres  correspondants  de  la  Societe  industrielle, 
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ma  tache  va  devenir  facile,  grace  aux  numeros  des  jour- 
naux  le  Constitutionnel ,  le  Journal  d' Agriculture  du 
comite  central  et  le  Courrier  de  la  C6te-oV  Or ,  qui  ont 
publie  quelques-uns  des  actes  de  la  session  de  Dijon ,  et 
qui  me  permettent  ainsi,  en  y  joignant  mes  simples  sou- 
venirs, de  vous  en  donner  une  analyse  succinate;  elle 
vous  initiera ,  autant  que  possible ,  a  ce  qui  s'est  passe 
d'interessant. 

La  Commission  directrice  et  le  Comite  central  d' agri- 
culture de  la  Cote-d'Or,  dont  elle  emanait,  avaient  cher- 
che  a  faire  employer  le  plus  utilement  et  le  plus  agrea- 
blement  possible  tous  les  instants  des  etrangers  qui  etaient 
venus  pour  le  Congres.  Ainsi  dans  Fintervalle  des  seances 
chaque  jour  une  excursion  etait  indiquee  entre  les  deux 
reunions  du  matin  et  du  soir. 

Le  21 ,  nous  visitames  les  etablissements  scientifiques 
et  artistiques  de  Dijon. 

Le  22 ,  eut  lieu  une  excursion  au  clos  Vougeot  et  au 
chateau  de  Gilly ,  jadis  somptueuse  habitation  des  peres 
celleriers  de  l'ordre  de  Citeaux,  alors  detenteur  des  prin- 
cipaux  vignobles  de  la  Cote-d'Or ,  ou  nous  fumes  si  splen- 
didement  et  si  cordialement  accueillis  par  M.  Ouvrard. 

Le  meme  jour  nous  avons  pu  visiter  Y exposition  hor- 
ticole,  qui  produisait  un  eifet  delicieux  dans  la  belle  salle 
de  Flore  du  palais  des  Etats  ,  ou  elle  etait  disposee  avec 
infiniment  de  gout  et  d'art.  On  y  remarquait  des  epis  de 
cereales  assez  curieuses ,  plusieurs  couches  de  champi- 
gnons comestibles ,  des  ananas  et  des  fruits ,  ainsi  que 
des  legumes  charnus  conserves  dans  des  flacons. 

Des  echantillons  d'engrais  attiraient  1' attention  des 
agriculteurs. 

Les  viticulteurs  y  pouvaient  etudier  aussi  un  pressoir  a 
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vendange  a  coffre  circulaire  et  un  cylindre  a  e eraser  le 
raisin. 

Le  23,  e'est  le  concours  d'animaux  domestiques  qui 
nous  a  preoccirpes.  II  etait  nombreux  et  a  parfaitement 
satisfait  notre  curiosite  sur  l'importance  des  bestiaux  dans 
la  Cote-d'Or.  Les  races  chevalines,  quoique  peu  nom- 
breuses ,  nous  parurent  profiler  des  encouragements  qu'on 
leur  prodigue.  Un  seul  taureau  Durham  a  fixe  notre  at- 
tention ;  mais  en  revanche  il  y  avait  de  beaux  echan- 
tillons  de  races  suisses,  de  Fribourg  et  de  Schwitz,  ainsi 
que  de  leurs  produits  croises. 

La  race  ovine  ne  presentait  que  tres  peu  de  sujets,  du 
reste  remarquables. 

Le  dimanche  24  ,  nous  avons  assiste  a  la  seance  publi- 
que,  pour  la  distribution  des  recompenses.  Cette  solen- 
nite  ,  qu'on  avait  environnee  de  beaucoup  d'eclat  \  etait 
presidee  par  le  prefet,  M.  Nau  de  Ghamplouis  ;  on  y  a 
successivement  decerne ,  apres  avoir  entendu  les  divers 
rapporteurs,  des  encouragements  aux  bestiaux ,  aux  ins- 
truments aratoires ,  a  la  culture  maraichere ,  aux  fruits  , 
a  la  floriculture,  aux  engrais  et  a  Findustrie  sericicole. 

Le  25 ,  M.  le  directeur  Fleurot  nous  a  conduits  au  Jar- 
din  des  plantes,  ou  sous  sa  complaisante  indication  nous 
avons  pu  apprecier  chacune  des  parties  de  ce  bel  etablis- 
sement  qui  jouit  en  France  et  a  Fetranger  d'ime  reputa- 
tion si  bien  meritee. 

Le  26  ,  enfin,  nous  sommes  montes  a  la  tour  de  FOb- 
servatoire,  accompagnes  de  son  directeur  M.  A.  Per- 
rey  (1)  qui  nous  y  a  fait  admirer  le  magnifique  panorama 
qui  se  deroulait  sous  nos  yeux,  en  nous  signalant  Cham- 

(1)  Membre  correspondant  de  notre  Societe. 
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bertin ,  le  clos  Vougeot ,  et  les  principaux  vignobles  de 
la  Cote-d'Or. 

Le  theatre  avait  ete  rouvert  en  notre  intention  et  un 
brillant  concert  fut  donne  pendant  notre  sejour ,  par  la 
Societe  philharmonique,  au  profit  de  la  souscription  pour 
eriger  un  monument  a  Lesueur. 

Non-seulement  F administration  municipale  de  Dijon 
nous  avait  reserve  un  accueil  empresse  dans  tous  les  eta- 
blissements  publics,  mais  encore  elle  avait  voulu  prendre 
une  louable  initiative  en  se  chargeant  des'depenses  ne- 
cessities par  la  tenue  de  nos  seances. 

De  son  cote  le  Conseil  general  de  la  Cote-d'Or,  alors 
en  session,  s'est  empresse  de  voter  une  somme  de  six  cents 
francs  pour  completer  les  frais  d' impression  des  travaux 
du  Congres,  auquel  il  a  attache  une  grande  importance. 

Les  adhesions  avaient  ete  plus  nombreuses  qu'aux  pre- 
cedents Congres  et  le  departement  de  la  Cote-d'Or  en 
fournissait  plus  de  la  moitie  ;  Maine  et  Loire  venait  im- 
mediatement  apres  pour  un  dixieme  (1).  Notre  Societe 
fondatrice  figurait  sur  la  liste  generale  par  Findication 
de  vingt-cinq  de  ses  membres  (2). 

(1)  L'Yonne  pour  un  vingtieme;  Saone  et  Loire  pour  un  trentieme; 
ensuite  VAllier,  les  Bouches-du-Bhone ,  la  Gironde,  Ylsere,  le  Jura, 
le  Bhone ,  le  Tarn-et-Garonne ,  le  Vaucluse;  et  enfin  chacun  pour 
une  adhesion  les  departements  de  i'Ain,  du  Calvados ,  du  Doubs ,  du 
Gard,  de  Y Hermit,  d' Indre-et-Loire ,  du  Lot-et-Garonne ,  de  la 
Mayenne ,  de  la  Meuse ,  de  la  Moselle ,  du  Puy-de-Dome ,  de  la  Seine 
et  du  Var. 

(2)  Membres  honoraires  MM.  de  Caumont,  comte  Odart,  Roux.  — 
Gorrespondants,  MM.  J.  Bonnet,  Demermety,  des  Colombiers,  Lan- 
nes,  Pellicot,  Perrey,  Puvis,  Reynier,  docteur  Vallot  —  Titulaires, 
MM.  Fleury-Roussel ,  Guillory  aine,  I.  Guynoiseau,  Leclerc-Guillory, 
A.  Leroy,  A.  Lesourd-Delisle ,  Pachaut,  Sebille-Auger ,  Varannes  et 
Vibert. 
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Ainsi  que  cela  s'etait  deja  pratique  dans  des  circons- 
tances  analogues,  M.  le  secretaire-general  Delarue  avait 
eu  la  prevoyance  de  retenir  au  meme  hotel  des  logements 
pour  tous  les  etrangers.  Aussi  nos  repas  se  faisaient-ils 
en  commun,  autant  que  les  frequentes  invitations  en 
ville  pouvaient  le  permettre  j  et  les  relations  de  tous  les 
instants,  qui  resultaient  de  ce  rapprochement,  contri- 
buaient  puissamment  a  etablir,  entre  les  cenologues 
venus  de  divers  contrees ,  des  liens  intimes  qui  se  resser- 
reront  de  plus  en  plus ,  par  suite  des  pensees  communes 
qui  les  preoccupent. 

La  session  close,  il  fallait  se  resigner  a  interrompre  de 
si  douces  relations,  il  fallait  quitter  Fancienne  capitale 
de  la  Bourgogne  qui  avait  ete  si  hospitaliere  pour  nous ; 
renoncer  aux  charmantes  promenades  au  pare  de  Lenotre, 
a  la  delicieuse  et  fertile  campagne  qui  entoure  Dijon  et  a 
la  contemplation  des  riches  coteaux  qui  produisent  les 
vins  si  renommes.  C'est  alors  que  chacun  se  donnait 
rendez-vous  pour  Fan  prochain,  dans  la  ville  de  Lyon, 
ou  cette  fois  encore,  nous  Fesperons,  un  accueil  de  fran- 
che  confraternite  est  reserve  a  notre  Congres;  la,  des 
excursions  non  moins  interessantes  aux  principaux  crus 
des  cotes  du  Rhone,  viendront  nous  rappeler  les  visites 
des  vignobles  du  Bordelais,  de  la  Provence  et  de  FAnjou ; 
la  aussi  les  nombreux  cenologues  et  pomologistes  de  ces 
belles  contrees,  qui  jusqu'a  ce  jour,  n'ont  pu  se  joindre 
a  nous,  veulent  bien  nous  promettre  leur  concours  et 
viendront  completer  la  famille  vigneronne.  Ainsi  les 
instants  de  la  separation  etaient  charmes  par  les  elans 
de  Fesperance,  et  chacun  de  nous  ,  au  moment  de  quitter 
la  ville  qui  nous  avait  si  gracieusement  accueillis ,  son- 
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geait  avec  bonheur  a  la  reunion  nouvelle,  dont  cependant 
nous  separait  encore  une  annee  tout  entiere 

Avant  de  nous  separer  a  Dijon,  M.  Delarue  m'a  charge 
de  vous  faire  hommage  en  son  nom,  de  son  Essai  sur  la 
statist ique  vinicole  de  la  Cote-aVOr  et  de  son  rapport  au 
Conseil  municipal  de  Dijon  sur  la  conversion  du  droit 
d 'octroi  par  tete  sur  les  bestiaux  en  droit  au  poids;  M.  le 
dr  Bonnet ,  de  Besancon,  m'a  remis  dans  la  meme  inten- 
tion son  volumineux  Manuel  oV agriculture  a  I'usage  de 
la  Franche-Comte ;  M.  Aubergier  pere,  de  Clermont- 
Ferrand,  sa  Nouvelle  methode  de  vinification ;  et  enfin 
notre  collegue,  M.  Reynier  d' Avignon,  son  Memoire  sur 
la  culture  de  la  patate. 

L'an  dernier,  je  vous  signalais  (1)  la  curieuse  distri- 
bution du  lait,  faite  par  les  vaches,  les  anesses  et  les 
chevres  elles-memes,  dans  les  villes  de  Marseille,  Toulon 
et  Hyeres ;  cette  fois,  je  dois  appeler  votre  attention  sur 
les  precautions  prises  par  F administration  municipale  de 
Dijon,  pour  garantir  a  ses  concitoyens  la  purete  du  lait 
qu'ils  consomment. 

Les  agents  de  la  police  sont  touj ours  nan tis  de  lactometres 
tres  simples,  au  moyen  desquels  ils  s'assurent  dans  les 
pots  des  laitieres  que  ce  precieux  aliment  est  apporte  en 
ville  dans  son  etat  naturel.  S'ils  apercoivent  la  moindre 
sophistication  dans  le  lait,  il  est  aussitot  repandu  par  eux 
dans  le  ruisseau. 

Dans  les  premiers  temps  ou  ces  mesures  furent  adop- 
tees, il  fallut  sevir  frequemment ;  mais  actuellement ,  les 
laitieres,  sachant  par  experience  qu'elles  sont  exposees 

(1)  Rapport  sur  les  Congres  de  Marseille,  Nimes  et  Milan. 
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a  perdre  leur  marchandise ,  ne  s'y  hasardent  que  tres 
rarement;  il  en  resulte  que;,  depuis  plusieurs  annees,  on 
consomme  de  tres  bon  lait  a  Dijon,  par  suite  de  ces  me- 
sures  de  precaution  qui  n'ont  occasionne  que  des  frais 
insignifiants. 

Je  crois  devoir,  en  terminant  ce  rapport,  vous  citer 
ici,  Messieurs,  bien  qu'elle  contienne  quelque  chose  de 
personnellement  flatteur  pour  votre  delegue ,  l'apprecia- 
tion  qu'a  faite  en  peu  de  mots  du  Congres,  un  journal 
quotidien  de  la  capitale. 

«  Les  plus  curieuses  questions  y  ont  ete  debattues 
avec  beaucoup  de  soin.  G'etait  plaisir  d' entendre  ces 
hommes,  les  uns  jeunes  et  ardents,  les  autres  venerables 
par  leur  age  et  leur  longue  experience,  discuter  avec 
chaleur  parfois,  mais  toujours  avec  une  exquise  politesse 
et  je  ne  sais  quoi  de  fraternel,  meme  dans  les  dissenti- 
ments  les  plus  prononces.  M.  le  comte  Odart,  le  doyen 
et  l'une  des  gloires  de  la  viticulture  francaise ,  etait  pre- 
sident d'honneur.  M.  Guillory  aine,  d' Angers,  le  pere 
des  Congres  de  vignerons;  M.  Puvis,  a  qui  d'utiles  tra- 
vaux  agronomiques  ont  fait  un  nom  tres  honore ,  presi- 
daient  les  sections  avec  une  amenite  de  formes  et  une 
lucidite  de  parole  remarquables.  »  (Le  Constitutionnel 
du  2  septembre  1845.) 
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RESUME  DES  SEANCES  GENERALES 

DTE 

LA  QUATRIEME  SESSION  DU  CONGRES  DE  VIGNERONS  FRANC AIS, 

Tenue  &  Dijon  en  aotit  1845. 


Premiere  seance  generale  du  20  aout. 

C'est  au  palais  des  Etats,  mis  sans  reserve  par  F  admi- 
nistration municipale  de  Dijon  a  la  disposition  du  Con- 
gres,  dans  la  belle  salle  de  la  Societe  philharmonique , 
que  la  session  a  ete  ouverte  a  neuf  heures  du  matin,  sous 
la  presidence  provisoire  de  M.  Nau  de  Champlouis ,  pair 
de  France  et  prefet  de  la  C6te-d'Or,  assiste  de  Messieurs 
les  membres  de  la  commission  directrice. 

M.  le  president  provisoire  a  prononce  un  discours 
plein  de  convenance  et  de  gout.  II  a  fait  ressortir  tout 
d'abord  combien  avait  ete  heureuse  et  feconde  la  pensee 
qui  avait  fait  naitre  et  grandir  cette  institution  dans  notre 
patrie.  II  s'est  livre  ensuite  au  developpement  du  cadre 
des  travaux  indiques  par  le  programme ,  et  s'est  princi- 
palement  arrete  sur  1' importance  de  la  culture  de  la  vigne 
et  de  ses  produits  dans  la  Cote-d'Or.  II  a  termine  en  ap- 
pelant sur  cette  matiere  les  savantes  discussions  de  Fas- 
semblee,  ou  devaient  s'echanger  au  profit  de  tous  les 
lumieres  de  chacun  de  ses  membres ,  et  ou ,  par  un  heu- 
reux  privilege,  Fexperience  double  ses  richesses  en  les 
partageant. 

M.  le  secretaire-gen nral  ayant  ensuite  donne  lecture 
du  programme,  M.  le  president  provisoire  a  invite  la 
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reunion  a  proceder  a  la  formation  de  son  bureau  definitif. 

M.  le  comte  Odart  (1),  ainsi  que  cela  avait  eu  lieu  deja 
aux  Congres  d' Angers  et  de  Bordeaux,  fut  nomme  par 
acclamation  president  honoraire,  et  le  depouillement  des 
divers  scrutins  donna  le  resultat  suivant  : 

M.  Nau  de  Champlouis,  president. 

M.  Detourbet,  de  Dijon  (2),  \ 

M.  Reynier,  d' Avignon  (3),  )  ^ 

M.  de  Vergnette-Lamotte ,  de  Beaune  (4), )   . 

M.  Cazalis-Allut,  de  Montpellier  (5),  ^ice-secret. 

MM.  Delarue,  secretaire-general,  et  Fleurot,  tresorier, 
completant  le  bureau  definitif,  M.  Nau  de  Champlouis 
engagea  les  membres  qui  le  composaient  a  venir  se  cons- 
tituer  au  bureau. 

Alors  M.  Delarue  communiqua  la  correspondance ,  et 
fit  connaitre  les  divers  documents  adresses  au  Congres, 
et  qui  furent  immediatement  renvoyes  aux  sections  qu'ils 
concernaient. 

M.  le  president  ayant,  apres  cette  operation,  accorde 
la  parole  a  votre  delegue,  je  lis  au  Congres  une  commu- 
nication dont  voici  la  teneur  : 

«  Messieurs, 

»  La  Societe  industrielle  d' Angers,  en  nous  deleguant 
pres  de  vous  pour  la  troisieme  fois,  nous  a  charge  de 
vous  renouveler  l'expression  de  sa  vive  sympathie  pour 

(1)  Membre  honoraire  de  notre  Societe. 

(2)  Gorrespondant  de  la  Societe  royale  et  centrale  d'agriculture. 

(3)  Membre  correspondant  de  notre  Societe. 

(4)  Ancien  eleve  de  l'Ecole  polytechnique. 

(5)  Secretaire  de  la  Societe  d'agriculture  de  1'Herault,  l'un  des 
oenologues  qui  les  premiers  out  encourage  notre  institution. 
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cette  creation  dont  elle  suit  les  heureux  resultats.  Elle 
compte  avec  interet  les  services  que  cette  institution  a 
deja  rendus,  et  elle  a  foi  dans  ceux  qu'elle  est  appelee 
a  rendre ,  en  reunissant  cliaque  annee  les  hommes  spe- 
ciaux ,  tous  animes  d'une  meme  pensee ,  tous  voulant 
V amelioration  de  l' Industrie  vinicole  par  le  pr  ogres  de  la 
culture  de  la  vigne  et  le  per feci ionnement  de  la  fabrica- 
tion du  vin. 

»  Nos  quatre  premieres  sessions,  tenues  a  chacune  des 
extremites  de  notre  region  viticole,  constituent  deja  un 
fait  important,  en  mettant  des  a  present  l'oenologue  en 
mesure  de  faire  pour  ainsi  dire  la  statistique  de  quatre 
sections  importantes  de  nos  vignobles.  Nos  prochaines 
sessions  fourniront  sans  doute  des  elements  non  moins 
interessants  sur  nos  vignobles  du  centre ,  et  les  Congres 
de  vignerons  francais  auront  ainsi  realise  dans  un  avenir 
peu  eloigne  Tune  des  causes  les  plus  efficaces  du  progres 
de  l'cenologie  en  France. 

»  Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que  l'Allemagne 
nous  a  devances  dans  cette  voie ,  et  qu'aussi  chaque  an- 
nee nous  avions  1' habitude  de  vous  enumerer  les  princi- 
paux  faits  consignes  dans  les  actes  des  Congres  des 
vignerons  allemands.  Cette  fois  nous  avons  le  regret  de 
ne  pouvoir  accomplir  la  meme  tache ,  faute  d' avoir  recu 
le  compte-rendu  du  Congres  de  1844,  qui  a  du  se  tenir 
a  Durckheim,  dans  la  Baviere  rhenane ;  comme  nous 
1'attendions  non  seulement  de  Durckheim,  mais  encore 
de  Mayence  et  de  Strasbourg,  d'ou  nos  correspondants 
nous  Tavaient  fait  esperer,  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il 
n'est  point  encore  publie  ft). 

(1)  M,  Ant.  Humann ,  membre  honoraire  de  la  Societe  indus- 
trielle ,  a  Mayence  (Hesse  Darmstadt) ,  qui,  par  ses  renseignements  et 
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»  Si  V Allemagne  nous  a  devances  dans  cette  voie  de 
progres,  X  Italic  parait  devoir  nous  y  suivre  avec  zele, 
ainsi  que  le  prouve  le  manifeste  du  cinquieme  Congres 
scientifique  italien,  tenu  a  Lucques,  en  1843,  et  dans 
lequel  la  section  d'agronomie  et  de  tectmologie  declarait 
que  dorenavant  dans  tous  les  Congres  italiens,  elk 
usera  de  toute  son  influence  pour  exciter  les  proprietai- 
res  a  adopter  les  meilleures  methodes  de  vinification  ,  et 
elle  mettra  tout  son  zele  a  merit er  le  titre  de  protectrice 
de  I'cenologie  en  Italic  Des  mesures  etaient  prescrites  par 

ses  conseils  aussi  empresses  que  bienveillants  ,  a  tant  contribute  a 
nous  faciliter  la  creation  en  France  des  Congres  de  vignerons ,  dont 
il  avait  pu  apprecier  les  heureux  resultats  de  l'autre  cote  du  Rhin, 
M.  A.  Humann,  dis-je,  nous  a  appris  par  sa  lettre  du  30  octobre  der- 
nier, en  nous  annoncant  l'envoi  du  protocole  du  Congres  de  Dur- 
ckheim  en  1844  ,  «  que  le  dernier  Congres  de  vignerons  allemands 
s'est  tenu  a  Fribourg ,  dans  le  pays  de  Bade ,  et  que  la  ville  de 
Bingen  a  six  lieues  de  Mayence  a  ete  designee  pour  le  Congres  de 
1846.  » 

M.  A.  Humann  ajoute  que  ce  compte-rendu  contient  des  docu- 
ments interessants  qui  nous  fourniront  en  outre  la  preuve  que  nos 
travaux  en  agriculture  et  surtout  en  oenologie,  qui  sont  signales  a 
plusieurs  reprises  dans  cet  ouvrage,  sont  apprecies  en  Allemagne 

M.  Rodolphe  Christmann,  secretaire-general  du  Congres  de  Dur- 
ckheim,  vient  aussi  de  nous  en  remettre  le  compte-rendu,  qui  parait 
tout  recemment  publie,  et  nous  ecrit  «  que  le  Congres  de  cette 
annee  a  du  avoir  lieu  du  6  au  10  octobre  a  Fribourg,  dans  le  grand- 
duche  de  Bade;  et  qu'a  cause  de  la  culture  toute  speciale  de  la 
vigne  dans  cette  contree,  ainsi  que  du  voisinage  de  la  Suisse  et  de 
1; Alsace,  il  n'aura  pas  manque  assurement  d'offrir  le  plus  grand 
interet » 

Enfin  notre  zele  correspondant,  M.  Ottmann  pere  de  Strasbourg, 
nous  a  egalement  transmis  le  meme  protocole  du  Congres  de  Dur- 
ckbeim,  dont  nous  aurons  soin  de  porter  la  traduction  au  Congres  de 
Lyon. 
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ce  manifeste  pour  avoir  une  idee  juste  et  precise  de  l'etat 
ou  se  trouve  l'oenologie  dans  cette  contree,  en  recueillant 
le  plus  grand  nombre  de  notions  statistiques  sur  la  quan- 
tity et  la  qualite  des  vins  que  Ton  y  recolte.  La  meme 
section  du  sixieme  Gongres  qui  a  eu  lieu  en  1844,  a 
Milan,  a  egalement  pris  des  dispositions  pour  atteindre  le 
hut  propose.  Ge  mouvement  de  progres  est  efficacement 
seconde  par  plusieurs  societes  du  royaume  de  Sardaigne, 
parmi  lesquelles  nous  avons  remarque  1'  Academie  royale 
d' agriculture  de  Turin  et  les  Societes  d' agriculture  de 
Ghambery  et  de  Cagliari  (1).  L'lllyrie  et  l'ltalie  centrale 
font  aussi  des  efforts  qui  tendent  au  meme  but ;  le  marquis 
G.  Ridolfi,  qu'on  est  sur  de  rencontrer  toujours  au  pre- 
mier rang,  lorsqu'il  s'agit  de  concourir  au  progres  de 
quelqu'une  des  branches  de  l'economie  rurale ,  a  execute 
dans  ses  vignobles  de  Meleto  des  ameliorations  dont  les 
resultats  se  font  deja  apprecier. 

»  L' Allemagne  vinicole  est  aujourd'hui  preoccupee  d'un 
fait  important ;  la  methode  de  fermentation  indiquee  par 
Justus  Liebig ,  essay ee  avec  succes  par  le  baron  de  Babo , 
devra  necessairement  par  une  discussion  approfondie  nous 

(i)  Le  Congres  general  de  l'Association  agricole  du  royaume  de 
Sardaigne,  qui  a  eu  lieu  a  Annecy  (Piemont)  en  1845,  a  decerne 
pour  encourager  la  viticulture  une  mddaille  d'or  au  proprietaire  de 
vingi-deux  journaux  de  vigne,  dont  l'etat  prospere  ne  laisse  rien  a 
desirer;  une  medaille  de  vermeil,  pour  avoir  fait  miner  et  planter  a 
grands  frais  seize  journaux  et  pour  y  avoir  plante  un  nouveau  cepage, 
dit  plan  de  Dole ;  une  medaille  $  argent,  pour  un  etablissement  cou- 
teux  de  deux  journaux  et  demi  de  vigne,  et  enfin  une  mention  ho- 
norable ;  plus  pour  l'oenologie,  une  medaille  d'or  pour  la  champani- 
sation  des  vins  blancs  et  clairets  de  Seyssel;  une  medaille  de  vermeil 
et  une  medaille  d'argent,  pour  ameliorations  imporlantes  dans  la 
qualite  des  vins. 
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conduire  a  quelques  ameliorations  importantes  dans  les 
procedes  anciens. 

»  Si  les  travaux  de  notre  Congres  ont  attire  1' attention 
des  viticulteurs  en  France,  ils  ont  aussi  ete  apprecies  avec 
non  moins  de  faveur  a  1'etranger.  C'est  ainsi  que  M.  le 
baron  de  Babo,  fondateur  des  Congres  de  vignerons  alle- 
mands,  nous  a  adresse  Fan  dernier  a  Marseille  des  temoi- 
gnages  de  sympathie,  qui  nous  avaient  aussi  ete  exprimes 
par  le  president  du  Congres  de  Treves  et  par  le  secretaire- 
general  de  celui  de  Durcklieim.  MM.  A.  Humann ,  presi- 
dent de  la  Societe  d' horticulture  de  Mayence ,  et  le  comte 
de  Colloredo-Mensfeld,  president  de  celled' agriculture  de 
Vienne ,  nous  ont  egalement  adresse  des  felicitations , 
auxquels  s'est  joint  M.  le  marquis  Ridolfi  ?  de  Florence. 

»  Depuis  cette  epoque,  le  Congres  de  Milan  a  accueilli 
avec  interet  les  Actes  de  nos  premiers  Congres  de  vigne- 
rons francais,  sur  lesquels  il  s'est  fait  rediger  un  rapport. 
L'Association  agricole  de  Turin ,  ainsi  que  le  Repertoire 
d' agriculture  du  docteur  Ragazzoni  de  la  meme  ville ,  font 
de  frequents  emprunts  a  nos  Actes,  et  la  Societe  d'econo- 
mie  rurale  de  Cagliari ,  qui  avait  temoigne  le  desir  de 
posseder  nos  publications ,  nous  a  fait  connaitre  depuis , 
toute  Fimportance  qu'elle  y  attachait. 

»  Eniin  le  20  juin  dernier,  M.  le  baron  de  Babo  nous  a 
adresse  une  lettre  dont  nous  croyons  devoir  traduire  ici 
litteralement  les  principaux  passages  : 

« C'est  un  remarquable  phenomene  de  notre  epo- 
que que  des  hommes  de  differentes  nations  reconnaissent, 
aujourd'hui  plus  que  jamais ,  un  lien  commun  dont  la 
science  les  entoure.  Ils  se  rapprochent  de  plus  en  plus  et 
ils  sentent  la  puissance  d'un  monde,  lequel  non  divise  en 
nationalites  particulieres?  reunit  tous  les  hommes  dans  le 
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perfectionnement  commun  de  leur  savoir  et  dans  la  re- 
cherche des  experiences  reciproques.  Le  rapprochement 
des  agriculteurs  francais  et  allemands  doit  etre  considere 
comme  la  consequence  de  ce  phenomene  ,  et  nos  efforts 
ont  donne  a  ce  rapprochement  une  puissante  impulsion. 

»  Nos  efforts  pour  le  progres  de  l'agriculture 

offrent  un  double  interet,  car  d'une  part  ils  tendent  a  Fu- 
tility publique,  et  de  1' autre  ils  nous  conduisent  nous- 
memes  a  penetrer  plus  d'un  secret  de  la  nature ;  c'est  ce 
qui  les  rend  si  attrayants  pour  un  homme  eclaire .  Puisse 
le  ciel  les  favoriser  toujours  !....  » 

»  Ainsi  ?  Messieurs  ,  c'est  en  perseverant  dans  la  voie 
qui  nous  a  ete  tracee  par  les  precedents  Congres  que  nous 
atteindrons  progressivement  le  but  que  s'est  propose  la 
Societe  industrielle  d' Angers,  en  important  dans  notre 
patrie  les  Congres  de  vignerons ;  grace  aux  hommes  emi- 
nents  qui  a  Bordeaux  et  a  Marseille,  ainsi  qu'ils  l'avaient 
fait  a  Angers ,  sont  venus  y  apporter  leur  zele  concours, 
ils  exercent  deja  une  heureuse  influence  sur  notre  Indus- 
trie vinicole. » 

Apres  cette  communication  accueillie  avec  bienveil- 
lance,  M.  le  president  proposa  au  nom  dela  Commission 
directrice  de  reduire  a  deux  les  seances  generales ,  qui 
d' apres  1' article  onze  du  programme  devaient  etre  quoti- 
d'ennes. 

Yotre  delegue  fut  appele  a  motiver  ce  changement , 
qu'il  appuya  principalement  sur  ce  qui  se  passait  d'ana- 
logue  dans  les  Congres  de  vignerons  allemands  et  les  Con- 
gres scientifiques  italiens,  et  il  eut  la  satisfaction  de  voir, 
apres  une  lumineuse  discussion ,  accueillir  cette  inno- 
vation qui  a  produit  immediatement  ses  resultats. 

II  fut  en  consequence  convenu  que  la  division  en  sec- 
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tions  ne  serait  pour  ainsi  dire  que  fictive,  et  que  chacun 
sans  avoir  besom  de  se  faire  inscrire  assisterait  a  leurs 
seances ;  mais  il  fut  entendu  que  sous  la  direction  de 
bureaux  differents.  nommes  en  seance  generale ,  on  ne 
s'occuperait  dans  ces  reunions  speciales  que  des  sujets 
qui  devaient  en  ressortir ,  que  la  section  de  viticulture 
se  reunirait  le  matin ,  et  celle  Ncenoloyie  Fapres-midi  de 
chaquejour. 

On  dut  s'occuper  des-lors  de  Porganisation  de  ces  sec- 
tions et  voici  comment  furent  formes  leurs  bureaux  apres 
plusieurs  scrutins : 

PREMIERE    SECTION ,    Viticulture. 

President :  M.  Puvis ,  del' Am  (1). 
Vice-president :  M.  le  docteur  Bonnet,  de  Besancon  (2). 
Prosper  Lannes,  de  Moissac  (3). 


Secretaires :  MM.  > 

bauzey,  de  Lyon  I 

deuxieme  section.   —   OEiiologie. 

President:  M.  Guillory  aine,  votre  delegue. 

Vice-president :  M.  Poulet  de  Nuits ,  de  Beaune  (5). 

(1)  Membre  correspondant  de  notre  Societe,  qui  par  ses  intelligents 
exemples  et  ses  consciencieux  ecrits  a  rendu  de  signales  services  aux 
diverses  branches  de  notre  economie  rurale.  Membre  de  l'lnstitut  de 
France  et  du  Conseil  superieur  de  l'agriculture,  M.  Puvis  est  devenu 
Tun  des  membres  les  plus  eminents  de  nos  congres  scientifiques  de 
France;  il  fut  vice-president  du  bureau  general  aux  sessions  de 
Strasbourg  et  d' Angers,  et  president  de  la  section  d'agriculture  au 
congres  de  Nimes. 

(2)  Professeur  de  la  chaire  d'agriculture  du  Doubs. 

(3)  Correspondant  de  notre  Societe. 

(4)  Correspondant  de  la  Societe  royale  et  centrale  d'agriculture; 
president  de  la  Societe  royale  d'agriculture  de  Lyon. 

(5)  Negocianl,  president  de  1'Union  vinicole  de  l'arrondissement  de 
Beaune. 
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™™    S  Louis  Leelerc,  de  Paris  (1). 
Secretaires :  MM.     T  ^  '       ,         *  r/a. 

J  James  Demontry,  de  Dijon  (2). 

L'ordre  du  jour  pour  les  seances  des  sections  ayant  ete 
indique  pour  sept  heures  du  matin  et  deux  heures  du 
soir  ?  cette  premiere  reunion  fut  close  a  une  heure  apres 
midi. 


Seances  des  sections. 

Les  sections  se  reunirent  aussi  dans  1' antique  palais 
des  Etats  de  Bourgogne ,  mais  dans  la  salle  elegante  et 
commode  du  conseil  municipal  ?  disposee  pour  les  re- 
cevoir. 

PREMIERE    SECTION.  —    Viticulture. 

Seance  du  21  aout. 

Presidence  de  M.  Puvis. 

On  s'occupe  d'abord  de  la  formation  de  plusieurs  com- 
missions. 

MM.  de  Yergnette-Lamotte ,  Delarue,  Dr  Bonnet,  Ca- 
zalis-Allut  et  Mollerat  (3) ,  prennent  part  a  la  discussion 
de  la  premiere  question  du  programme  de  cette  section  , 

(1)  Chef  destitution  et  cenologue  distingue. 

(2)  Proprietaire  de  vignobles  a  la  Cote. 

(3)  Membre  de  l'Academie  de  Dijon  et  du  comite  d'agriculture  tie 
la  Cote-d'Or,  ce  venerable  et  savant  chimiste  a  rendu  d'importants 
services  a  sa  patrie,  en  perfectionnant  l'extraction  de  l'acide  pyroli- 
gneux  du  bois,  la  fabrication  du  verdet  et  du  sucre  de  fecule  de 
pomme  de  terre.  M.  Mollerat  a  malheureusement  peu  ecrit;  en  1808 
il  fit  a  l'lnstitut  de  France,  trois  communications  qui  furent  soumises 
a  Tappreciation  de  Berthollet,  Fourcroy  et  Vauquelin.  Ces  rapporteurs 
rendirent  justice  aux  decouvertes  scientifiques  du  chimiste  bourgui- 
i^non. 
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qui  est  relative  au  clioix  et  a  la  preparation  des  terres. 

La  lecture  d'un  remarquable  memoire  de  M.  de  Ver- 
gnette,  fait  connaitre  la  description  geologique  exacte  des 
terrains  propres  a  la  culture  de  la  vigne ,  et  indique  les 
zones  ou  les  diverses  varietes  peuvent  etre  produites. 

La  deuxieme  question  fournit  a  MM.  le  commandant 
Pierard,  de  Verdun  (1),  de  Vergnette,  Demermety,  De- 
larue,  Sauzey,  Cazalis  et  Molin  de  Beaune  (2),  l'occasion 
de  traiter  des  divers  cepages,  de  leur  rajeunissement 
par  le  provignage  et  de  l'epoque  a  laquelle  le  vin  de  jeu- 
nes  vignes  acquiert  de  la  qualite. 

Sur  la  troisieme  question,  MM.  le  Dr  Bonnet,  Demer- 
mety, Puvis,  le  comte  Odart,  Grea,  Reynier,  L.  Leclerc, 
Detourbet,  Marion  (3),  Cazalis  et  Varembey,  se  livrent  a 
de  curieux  debats  a  propos  du  mode  de  propagation  par 
le  moyen  des  semis,  dejatraite  a  chaque  session,  et  citent 
encore  de  nouveaux  faits  a  l'appui  de  leurs  opinions. 


Le  22. 11  n'y  a  pas  eu  de  seance  a  cause  de  F excursion 
au  clos  Vougeot. 


Seance  du  23  aout. 

On  passe  a  la  seconde  partie  de  la  troisieme  question. 

M.  Odart  remarque  que  la  distance  entre  les  ceps  ne 
peut  etre  fixee  d'une  maniere  invariable,  et  il  compare 
a  ce  sujet  le  plus  ou  moins  de  vigueur  des  souches  dans 
le  nord  ou  dans  le  midi. 

(1)  Ancien  eleve  de  TEcole  polytechnique,  correspondant  de  la  so- 
ciete  royale  et  centrale  d'agrieulture. 

(2)  Membre  du  conseil  general  de  la  Cote-d'Or. 

(3)  President  du  cornice  de  Genlis. 
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M.  Reynier  rappelle  la  discussion  sur  la  question  des 
semis,  et  MM.  Puvis,  Gaulin  (1),  Demermety,  Marion  et 
Odart,  le  suivent  de  nouveau  dans  cette  voie. 

La  discussion  etant  reprise  sur  la  derniere  partie  de  la 
question,  M.  Sauzey  developpe  les  procedes  de  plantage 
dans  le  Beaajolais,  et  M.  Delarue  fait  connaitre  ceux 
usites  dans  la  Cote-d'Or. 

M.  Bourgeois  donne  des  renseignements  sur  la  culture 
de  la  vigne  dans  l'arrondissement  de  Salins. 

MM.  Cazalis,  Pierard.  Bourgeois,  Poulet,  de  Ver- 
gnette  et  Puvis,  reviennent  sur  l'espacement  des  plants, 
et  examinent  la  profondeur  a  laquelle  il  convient  de  les 
mettre  dans  le  sol  ou  de  les  provigner. 

On  passe  a  la  discussion  de  T article  4 ,  sur  les  di verses 
influences  de  la  taille  et  l'exigence  a  cet  egard  de  plu- 
sieurs  cepages.  MM.  Bourgeois,  Odart,  Cazalis,  Molin  et 
Sauzey,  l'envisagent  sous  le  point  de  vue  de  la  longueur 
dubois  laisse. 

M.  Demermety  pense  que  la  taille  ne  doit  pas  etre  pra- 
tiquee  pres  de  l'ceil,  et  qu'il  ne  faut  pas  couper  en  rond, 
mais  en  biseau. 

Une  discussion  s'engage  sur  les  divers  instruments  qui 
servent  a  la  taille  de  la  vigne ,  et  il  en  resulte  que  la  ser- 
pette  est  le  plus  usite  dans  la  Cote-d'Or. 

MM.  Cazalis,  Puvis,  Reynier,  Grapin  et  Poulet,  exa- 
minent les  avantages  et  les  inconvenients  du  secateur, 
dont  Femploi  est  ensuite  recommande  par  le  Congres, 
comme  etant  le  plus  avantageux  sous  le  rapport  de  la 
facilite  et  de  la  rapid  ite  du  travajl. 


(1)  Ancien  eleve  de  FEcole  polytechnique,  membre  du  conseil  ge- 
neral de  la  Cote-d'Or. 
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On  arrive  a  la  cinquieme  question ,  traitant  speciale- 
ment  de  la  culture  de  la  vigne. 

M.  Demermety  dit  qu'en  Bourgogne  on  donne  gene- 
ralement  quatre  facons.  MM.  Poulet,  Molin  et  Puvis, 
discutent  Fopportunite  de  la  quatrieme  facon. 

Suivant  M.  Cazalis,  on  commence  en  Languedock  se 
servir  de  l'araire  pour  preparer  les  terrains ,  en  place  de 
la  charrue  sans  versoirs. 

M.  Odart  fait  connaitre  la  culture  du  Medoc ,  qu'il 
regarde  comme  la  plus  intelligente  et  la  plus  economique 
qu'il  connaisse. 

MM.  Cazalis,  Lannes,  Dr  Bonnet  et  Odart,  examinent 
Femploi  de  la  charrue  sous  le  point  de  vue  de  F  economic 

MM.  Gaulin  et  Michon,  pensent  que  dans  la  Bourt/o- 
(jne  et  les  vignobles  ou  le  provignage  est  usite ,  il  n'est 
guere  possible  d'adopter  Fusage  de  la  charrue  sans  in- 
convenient. 

M.  Reynier  a  depose  sur  le  bureau  sept  grappes  de 
raisins  divers,  dont  deux  tres  mures,  mais  un  peu  alterees 
par  le  voyage,  de  Madelaine  blanche  de  semis,  Fune  a 
grains  oblongs  peu  serres,  obtenue  par  M.  Vibert  d' An- 
gers (1);  Fautre  a  grains  ronds  et  serres,  obtenue  par 
M.  Jacques, 

La  Madelaine-Vibert  a  nuiri  dix  jours  avant  le  Joua- 
nen  du  Vaucluse  et  lui  est  superieure  en  qualite.  Cette 
annee,  d'apres  M.  Reynier,  la  maturite  du  raisin  est  en 
retard  au  moins  de  quinze  jours. 

(1)  Notre  digne  collegue,  qui,  par  des  essais  perseverants  et  eclaires 
par  la  physiologie  vegetale,  est  parvenu  au  moyende  croisement  dans 
la  fecondation,  a  obtenir  par  des  semis  plusieurs  varietes  de  raisins 
remarquables  a  plus  d'un  titre. 


—  296  — 

Seance  du  24  aout. 

M.  Pierard  considere  que  la  culture  de  la  vigne,  indi- 
quee  par  M.  Demermety,  est  la  meme  a  peu  pres  que 
celle  usitee  a  Verdun;  il  entre  a  ce  sujet  dans  des  details 
tres  circonstancies  sur  les  diverses  facons ,  la  multiplica- 
tion et  le  provignage. 

M.  Sauzey,  parlant  de  la  culture  suivie  dans  quelques 
communes  du  Lyonnais,  signale  Fusage  de  lier  un  pam- 
pre  de  vigne  a  celui  du  pied  voisin ,  ce  qui  forme  un 
berceau  le  long  de  la  vigne. 

M.  Puvis  dit  qu'en  Franche-Comte,  on  se  sert  peu 
d'echalas ;  on  lie  ensemble  les  sommites  de  quatre  soucbes. 

M.  L.  Leclerc,  craignant  de  ne  pouvoir  rester  a  la 
seance  generale  de  cloture ,  obtient  la  parole  pour  la  lec- 
ture de  son  rapport  sur  le  voyage  a  Vougeot. 

Les  ravages  de  la  pyrale ,  dont  le  clos  Yougeot  avait 
tant  eu  a  souffrir  pendant  plusieurs  annees.  amenerent 
tout  naturellement  les  preoccupations  de  Fassemblee  sur 
ce  dangereux  insecte. 

M.  Sauzey  en  avait  fait  une  etude  approfondie ;  chacun 
le  savait,  aussi  fut-il  invite  a  communiquer  le  resultat 
de  son  experience  a  cet  egard. 

Gommencant  par  faire  connaitre  Fhistoire  naturelle  de 
la  pyrale ,  M.  Sauzey  Fa  suivie  pas  a  pas  dans  ses  diver- 
ses metamorphoses,  et  la  description  vraiment  pittoresque 
qu'il  en  a  donnee  a  vivement  interesse. 

Puis ,  passant  aux  moyens  de  destruction ,  il  a  signale 
tous  ceux  tentes  a  diverses  reprises,  depuis  Fabbe  Roberjot 
en  1787,  jusqu'a  Victor  Audoin  en  1837.  Les  moyens  de 
destruction  conseilles  par  ce  jeune  savant  s'etant  trouves 
insufFisants  et  trop  couteux,  il  a  fallu  continuer  les  essais. 
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Desormais,  a  ajoute  M.  Sauzey,  grace  a  la  decouverte 
de  M.  Raclet,  nos  efforts  pour  la  destruction  de  la  pyrale 
ne  seront  plus  impuissants ,  et  nous  pourrons,  au  moyen 
de  l'eau  bouillante ,  combattre  ce  redoutable  insecte  jus- 
qu'a  sa  complete  disparition.  Un  ferblantier  de  Macon 
construit  un  appareil  leger,  non  couteux  et  consommant 
peu  de  combustible,  et  dans  lequel  cinq  a  six  litres  d'eau, 
se  convertissant  en  vapeur,  suffisent  a  l'echaudage  de 
deux  cents  ceps. 

La  vapeur  penetre  sous  l'ecorce  du  cep ,  dissout  la 
gomme  du  reseau  soyeux  dans  lequel  1' insecte  est  ren- 
ferme,  et  lui  donne  instantanement  la  mort,  sans  qu'il  en 
resulte  le  moindre  inconvenient  pour  la  vitalite  du  cep 
qui,  loin  d' avoir  souffert,  presente  l'annee  suivante  une 
vegetation  plus  vigoureuse. 

Pendant  cette  seance ,  on  fit  passer  sous  les  yeux  des 
membres  du  Congres  d'autres  insectes  nuisibles  a  la 
vigne,  et  principalement,  celui  connu  sous  le  nom  d'Ecri- 
vain,  Gribonri  ou  Eumolpe,  dont  on  avait  egalement  vu 
les  traces  lineaires  sur  les  grains  de  raisins  et  les  feuilles 
de  plusieurs  ceps  au  clos  Yougeot. 

On  affirme  qu'on  peut  detruire  completement  FEcri- 
vain  en  deposant  de  petits  tas  de  bouffe  de  chanvre  plus 
ou  moins  rapproches,  selon  le  besoin,  et  recouverts  de 
paille  pour  en  eloigner  1'humidite.  Les  Ecrivains  vont 
chercher  un  abri  contre  les  froids,  pendant  l'hiver,  dans 
ces  retraites  qu'ils  croient  sures ;  et  quand  le  printemps 
arrive  ,on  n'a  d' autre  soin  a  prendre  que  d'enlever  ces 
tas  soieneusement  et  de  les  bruler. 
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Seance  du  25  aout. 


On  demande  qu'on  s'occupe  immediatement  de  fixer  le 
lieu  et  la  date  de  la  prochaine  session  du  Congres.  M.  le 
president  fait  observer  que  cet  objet  serait  plus  convena- 
blement  traite  dans  la  seance  generale  de  cloture ;  mais 
que  pour  se  conformer  au  desir  de  l'assemblee,  il  va  ou- 
vrir  la  discussion  sur  ce  sujet. 

M.  Demermety  fait  ressortir  les  efforts  tentes  en  Alle- 
magne  pour  ameliorer  l'industrie  vinicole  et  signale  les 
progres  deja  realises  dans  cette  contree,  qui,  moins  favo- 
risee  que  nous  sous  le  rapport  du  climat,  veut  suppleer  a 
cette  inferiorite  par  le  perfectionnement  de  la  culture  et 
de  la  fabrication  du  vin.  II  conclut  de  la  que  c'est  de  ce 
cote  que  nous  pouvons  seulement  esperer  des  enseigne- 
ments  fructueux,  et  propose  de  choisir  le  lieu  ou  sera  tenu 
la  cinquieme  session  sur  les  bords  du  Rhin. 

M.  Guillory  dit  que  la  Societe  d' agriculture  de  Lyon,  a 
seule  demande  que  la  prochaine  session  se  tint  dans  ses 
murs,  et  que  cette  ville  reunissant  toutes  les  conditions 
qu'on  peut  desirer  pour  la  bonne  organisation  du  Congres, 
on  doit  sans  hesiter  la  designer.  II  y  aurait  suivant  lui 
un  grave  inconvenient  a  choisir  un  lieu  qui  n' aurait  pas 
demande  le  Congres  et  ou  rien  ne  serait  prepare  pour  sa 
reussite.  II  ajoute  que  suivant  toute  probability,  le  pro- 
chain  Congres  scientifique  devant  se  tenir  a  Marseille,  ce 
serait  un  motif  de  plus  pour  que  le  Congres  de  vignerons 
en  fiit  peu  eloigne,  ces  deux  institutions  devant  se  preter 
un  mutuel  appui. 

M.  L.  Leclerc  appuie  la  proposition  de  transporter  le 
nouveau  Congres  sur  les  bords  du  Rhin ,  et  offre  dans  ce 
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cas  ses  bons  offices  pour  le  preparer ,  aupres  des  cenolo- 
gues  alsaciens,  avec  lesquels  il  est  en  relation. 

M.  Reynier  vote  pour  la  ville  de  Lyon ,  qui  dans  une 
position  centrale  devra  reunir  les  cenologues  des  divers 
points  de  la  France  et  surtout  ceux  des  bords  du  Rhone , 
qui  n'ont  pas  encore  pu  prendre  part  au  travaux  du 
Congres. 

MM.  Yarembey ,  Gaulin ,  Pierard ,  Detourbet  et  Dela- 
rue ,  insistent  pour  les  bords  du  Rhin  et  indiquent  de 
nouvelles  considerations  a  l'appui  de  leur  opinion. 

M  Guillory  revient  sur  les  inconvenients  qui  pour- 
raient  resulter,  dans  l'avenir,  du  choix  d'un  lieu  qui 
n'aurait  temoigne  aucune  sympathie  pour  le  Congres,  au 
detriment  de  ceux  qui  le  sollicitent  de  tous  leurs  vceux. 
Cependant,  clans  le  cas  ou  Ton  se  deciclerait  pour  les  bords 
du  Rhin ,  il  proposerait  de  choisir  la  ville  de  Mulhonse 
et  de  charger  le  Societe  industrielle  alsacienne  de  l'orga- 
nisation,  offrant  alors  d'appuyer  la  decision  du  Congres 
aupres  de  cette  Societe  dont  il  a  1'honneur  d'etre  membre 
correspond  ant  depuis  1830. 

M.  L.  Leclerc ,  etant  aussi  affilie  a  la  Societe  indus- 
trielle de  Mulhouse ,  offre  egalement  ses  bons  offices  et 
insiste  pour  qu'on  la  choisisse  immediatement. 

M.  Guillory,  revenant  sur  ses  precedents  arguments, 
demande  avec  instance  qu'on  fixe  la  prochaine  session  a 
Lyon ,  et  qu'on  s'occupe  a  Favance  de  preparer  celle  de 
1847  sur  les  bords  du  Rhin. 

La  discussion  se  continue  entre  les  memes  membres  et 
MM.  Odart,  Sauzey,  Cazalis,  Lannes,  et  Poillevey  (1). 

M.  Isidore  Rose,  delegue  de  la  Societe  d'agriculture  de 

(1)  President  du  cornice  agricole  de  Poligny. 
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Tonnerre,  declare  qu'il  a  mission  de  solliciter  la  tenue 
d'une  des  prochaines  sessions  du  Congres,  dans  cette  ville, 
qui  par  sa  position  sur  les  confins  de  la  Champagne  et  de 
la  Bourgogne,  offrirait  toutes  chances  de  succes  a  cette 
reunion  qui  est  vivement  desiree. 

La  ville  de  Lyon  est  designee  a  une  faible  majorite ,  la 
minorite  ay  ant  opte  pour  celle  de  Mulhouse;  il  est  con- 
venu  que  le  vote  definitif  sera  ajourne  a  la  seance  du  soir 
de  la  deuxieme  section,  chacun  devra  en  etre  prevenu. 

On  reprend  ensuite  l'examen  du  programme.  L'ebour- 
geonnement  et  l'effeuillage ,  sous  le  rapport  de  leur  in- 
fluence sur  la  grosseur  et  la  maturite  des  raisins,  fournis- 
sent  a  MM.  Odart,  Lannes,  Cazalis,  Pierard  ,  Reynier , 
Demermety  et  Aubergier,  de  Clermont-Ferrand,  l'occa- 
sion  de  faire  connaitre  leur  opinion,  motivee  sur  des  f aits 
a  cet  egard. 

Nos  ampelographes  ont  ensuite  decrit  les  divers  cepages 
cultives  par  eux.  Cette  question  a  ete  traitee  sous  toutes 
les  faces  et  on  a  vu  que  la  vigne  modifie  ses  productions 
avec  le  climat  sous  lequel  elle  vit ;  que  la ,  telle  variete 
donne  d'excellents  resultats,  et  qu'ailleurs  cette  meme 
variete  ne  conduit  qu'a  des  deceptions. 

D'excellents  renseignements  sur  les  cepages  et  la  syno- 
nymie  ont  ete  fournis  par  eux.  Le  Pinot-gris,  connu  sous 
beaucoup  de  noms  en  France  meme,  a  ete  justement  ap- 
precie  pour  ses  excellents  produits.  Le  Garnet  a  trouve 
quelques  partisans  pour  son  inconcevable  fertilite,  qu'on 
ne  peut  comparer  qu'a  celle  fabuleuse  de  V Amnion  dans 
le  Midi ;  mais  il  a  ete  bien  reconnu  aussi  que  la  richesse 
du  sol  exercait  une  grande  influence  sur  cette  enorme 
production.  Le  Plant-Malin,  nouvellement  introduit  dans 
les  cultures,  a  ete  recommande  sous  le  double  rapport  de 
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la  bonte  et  de  l'abondance  de  ses  produits.  Le  Liverdun  a 
paru  reunir  aussi  les  memes  avantages.  Le  Pinot-Noir  a 
ete  justement  considere  dans  des  contrees  diverses  comme 
Fun  des  cepages  du  plus  grand  merite ,  tant  sous  le  rap- 
port de  la  qualite  du  vin  qu'il  produit  que  sous  celui  de 
sa  precocite. 

Les  raisins  de  table  ont  aussi  donne  lieu  a  d'interessan- 
tes  communications,  et  chacun  a  senti  la  necessite  d'ame- 
liorer  cette  partie  de  notre  horticulture  par  les  semis  et 
par  la  recherche  en  tous  lieux  des  meilleures  especes. 


Seance  du  26  aout. 

M.  Mollerat  prouve  la  necessite  de  connaitre  la  nature 
des  engrais  propres  a  la  vigne. 

M.  Joigneaux,  de  Beaune,  entre  dans  d'interessants 
details  sur  chacun  de  ceux  qu'on  peut  fabriquer  et  sur 
leurs  effets  respectifs. 

M.  Delarue  pense  que  les  engrais  azotes,  tout  en  aug- 
mentant  les  produits,  peuvent  les  denaturer  en  soumettant 
la  plante  a  Faction  d'agent  nutritifs  qu'elle  ne  peut  s'as- 
similer. 

M.  Cazalis  dit  que,  chez  lui,  les  vins  ne  perdent  rien  de 
leur  qualite  par  F usage  des  engrais  azotes ;  il  cite  diverses 
experiences. 

M.  Mollerat  croit  que  dans  tous  les  terrains  siliceux 
les  engrais  azotes  peuvent  etre  employes. 

M.  de  Vergnette  considere  leur  emploi  comme  plus 
dangereux  en  Bourgogne,  a  cause  de  la  trop  grande  quan- 
tity de  ferment  qu'ils  tendent  a  developper. 

M.  Puvis  pense  que  le  fumier  de  vache  peut  etre  em- 
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ploye  sans  inconvenient  sur  certains  sols  attendu  que  cet 
engrais  contient  beaucoup  de  potasse. 

M.  Lannes  parte  des  engrais  vegetaux  en  usage  dans  le 
canton  de  Moissac. 

Ce  sujet  a  vivement  preoccupe  Fassemblee,  etune  con- 
troverse  des  plus  interessantes  en  est  resultee.  Les  engrais 
etaient  rejetes,  proscrits  rigoureusement  par  les  uns ;  les 
autres  soutenaient  que  leur  emploi  etait  sans  danger 
dans  certains  sols ;  d' autres  enfin  assuraient  que  leur  ter- 
rain exigeait  des  engrais  mixtes. 

On  revient  ensuite  sur  les  diverses  facons  qu'exige  la 
vigne. 

M.  Guillory  lit  a  ce  sujet  un  memoire  sur  la  substitu- 
tion des  pieux  et  du  111  de  fer  aux  echalas,  substitu- 
tion par  lui  tentee  dans  son  coteau  de  la  Roche -aux - 
Moines. 

II  parle  de  Finnovation  de  M.  Andre  Michaux,  qui  a 
adresse  au  Congres  son  rnemoire  ayant  pour  titre  Plus 
d'echalas,  et  de  Fexcellent  rapport  de  M.  Poiteau  qui  Fa 
fortement  recommandee  a  la  Societe  royale  d'horticulture. 
II  passe  successivement  en  revue  les  essais  de  ce  genre 
tentes  d'apres  M.  Ragazzoni  au  commencement  du  siecle 
en  Lombardie  et  en  Toscane;  ceux  de  M.  Gere,  de  Chd- 
tillon-sur-Seine,  qui  a  publie  en  1825  un  ouvrage  cou- 
ronne  par  la  Societe  royale  et  centrale  d'agriculture ;  sur- 
tout  une  notice  de  M.  le  comte  de  Macheco,  publiee  en 
1838  dans  le  Cultivatear ,  et  qui  lui  a  donne  Fidee  de 
cette  innovation,  dontiln'ajusqu'a  present  qu'ase  louer. 

M.  Puvis  parle  d'experiences  de  meme  nature  faites 
en  Franche-Comte ,  et  de  la  propagation  de  cette  methode 
dans  les  houblonnieres. 

M.  Cazalis  donne  d'interessants  details  sur  les  pratiques 


—  303  — 
meridionales  et  sur  les  moyens  tentes  pour  economiser  les 
echalas. 

D'autres  membres  fournissent  aussi  des  renseignements 
d'ou  il  resulte  que  les  avantages  de  cette  suppression  ne 
sont  point  encore  assez  evidents  pour  s'y  arreter  (1). 

M.  de  Vergnette  donne  lecture  des  passages  de  son  me- 
moire  qui  se  rattachent  le  plus  a  chacune  des  questions 
pratiques;  ils  sont  toujours  ecoutes  avec  une  attention 
soutenue,  et  F impression  entiere  du  memoire  dont  toutes 
les  parties  se  rattachent  les  unes  aux  autres,  est  adoptee. 

M.  Lannes  traite  du  rajeunissement  de  la  vigne ,  dans 
sa  contree. 

M.  le  president  annonce  la  cloture  des  travaux  de  la 
section. 


deuxieme  section.  —  OEnologie. 

SEANCE  DU   20  AOUT. 

Presidence  de  M.  GuiLLORY  AINE. 

Une  discussion  animee  s' engage  des  l'ouverture  de  la 
seance  sur  la  question  des  bans  de  vendange,  qu'on  con- 
sidere  comme  devant  exercer  dans  beaucoup  de  contrees 

(1)  M.  Cornesse,  cure  de  Champagne-sur-Vingeanne,  indique  un 
procede  experimente  avec  succes  par  lui  depuis  plusieurs  annees. 
Quand  les  pampres  ont  fait  parailre  tous  leurs  fruits,  il  les  coupe  en 
laissant  une  seule  feuille  sur  le  raisin,  et  ralentit  Tascension  de  la 
seve,  qui  a  l'instant  se  repartit  sur  les  feuilles,  les  raisins  et  le  bois 
restants.  Huit  jours  apres ,  au  plus,  le  bouton  voisin  de  la  feuille, 
laisse  sur  le  raisin,  part  et  retablit  le  mouvement  ascensionnel  de  la 
seve,  etlorsqu'il  a  acquis  de  15  a  18  centimetres  d'elevation,  il  le 
retranche,  laissant  toutefois  deux  feuilles  a  la  base,  qui  suffisent  avec 
la  troisieme,  mentionnee  deja,  pour  couvrir  le  raisin, 
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une  influence  sur  la  fabrication  du  vin.  Une  commission 
composee  de  MM.  Odart,  Puvis,  docteur  Bonnet  et  Genret 
est  chargee  d'etudier  cette  question. 

Les  observations  meteorologiques  ayant  ete  aussi  envi- 
sages comme  etant  d'une  grande  importance  pour  deter- 
miner les  lois  selon  lesquelles  les  raisins  acquierent  un 
plus  haut  point  de  maturite ;  MM.  Gaulin,  de  Yergnette, 
Perrey,  Sauzey  et  Delarue,  ont  ete  designes  pour  reclier- 
cher  par  quels  moyens  on  pourrait  generaliser  les  obser- 
vations de  ce  genre. 

M.  de  Yergnette  donne  lecture  de  la  partie  de  son  me- 
moire  qui  a  pour  but  de  fournir  les  moyens  de  constater, 
par  des  observations  rigoureuses,  l'etat  de  maturite  d'un 
vignoble. 

CARACTERES  DE  MATURITE  DU   RAISIN. 

«  Le  pedoncule  de  la  grappe  est  brun  et  dur ,  le  grain , 
d'un  noir  bleu  mat,  se  detache  facilement  de  son  petit  pe- 
doncule, qui  reste  violet ;  le  duvet  qui  le  recouvre  est  per- 
sistant ;  en  ecrasant  le  grain ,  les  dernieres  gouttes  du 
liquide  sortent  legerement  rosees ;  le  pepin  est  d'un  vert 
fonce ;  en  broyant  la  pellicule  entre  les  doigts ,  on  la 
trouve  mince ,  et  elle  colore  la  peau  d'une  maniere  assez 
prononcee.  Dans  quelques  annees  privilegiees,  on  obtient 
des  grains  legerement  passerilles ,  ou  figues,  grains  qui 
ont  acheve  leur  maturation  sous  1' influence  dc  la  cbaleur 
et  de  la  secheresse,  et  qui  ont  un  gout  de  cuit  caracteris- 
tique. 

»  Le  grain  moins  mur  conserve  autour  de  son  pedoncule 
une  teinte  rouge,  tandis  qu'a  la  partie  opposee,  il  presents 
la  couleur  noire  du  grain  en  parfaite  maturite;  placee  entre 
l'ceil  de  l'observateur  et  la  lumiere,  la  partie  inferieure  de 
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J  a  grume  est  opaque,  le  sommet  est  transparent ,  et  laisse 
arriver  a  Fceil  une  couleur  refractee  d'un  rouge  brun ;  on 
apercoit  les  pepins  a  travers  la  pellicule  du  grain.  Le  sue 
est  moins  sucre,  plus  acide,  plus  Mane,  le  pepin  est  plus 
tendre,  d'un  vert  plus  clair,  et  il  est  depourvu  du  petit 
point  brun  qui,  dans  le  raisin  miir,  adhere  au  sommet  de 
l'enveloppe  charnue  du  pepin. 

»  Dans  le  raisin  qui  commence  seulement  a  meler ,  la 
couleur  du  grain  est  rouge-brun  a  la  partie  inferieure,  et 
verte  a  Fentour  du  pedoncule  ;  a  peine  presente-t-il  sur 
une  de  ses  faces  le  petit  reflet  gorge-pigeon  qui  indique 
le  cote  expose  a  la  lumiere.  La  transparence  de  la  grume 
est  complete ;  place  entre  Fceil  et  le  jour,  le  pepin  fait 
ombre,  et  Fon  suit,  a  travers  la  pellicule,  les  fibres  du 
parenchyme  et  de  la  cellule ;  presse  entre  les  doigts ,  le 
grain  est  plus  dur,  les  pepins  sortent  vivement  et  en  une 
seule  masse  de  leur  enveloppe ,  en  adherant  f ortement  au 
parenchyme  qui  les  entoure  ;  il  y  a,  proportionnellement 
a  ce  qui  s'observe  dans  le  raisin  mur,  une  moindre  quan- 
tity de  liquide,  et  ce  liquide  est  tres-acide;  la  pellicule  est 
epaisse,  tres-fibreuse,  et  ne  donne  point  par  la  pression  un 
liquide  colore.  Enfin,  le  pepin  est  d'un  vert  tendre;  le 
pedoncule ,  que  le  grain  laisse  a  la  grappe ,  reste  vert ;  la 
grappe  elle-meme  est  verte,  etn'a  point,  a  son  pedoncule, 
la  couleur  brune  et  la  durete  que  Fon  observe  dans  la 
grappe  du  raisin  mur. 

»  Cette  distinction  etablie,  si,  sur  dix  grains  pris  au 
hasard  dans  un  raisin,  moitie  en  dessus  et  moitie  en  des- 
sous  de  la  grappe,  il  s'en  trouve  plus  de  cinq  qui  presen- 
tent  les  caracteres  precites  d'une  maturite  complete ,  et 
moins  de  cinq  ayant  tousles  indices  d'une  demi-maturite, 
je  dirai  que  le  raisin  soumis  a  cette  examen  est  mur. 

20 
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»  Si  le  nombre  des  grains  mi-murs  Femporte  sur  celui 
des  grains  murs,  le  raisin  sera  classe  comme  mi-miir. 

»  Si,  dans  le  meme  nombre  de  grains  pris  au  hasard, 
dans  les  memes  circonstances  que  plus  haut ,  nous  trou- 
vons  plus  de  grains  mi-murs  que  de  grains  commencant 
seulement  a  meter,  nous  aurons  un  raisin  mele. 

»  Enfin ,  si  le  nombre  de  grains  qui  melent  depasse  le 
nombre  de  grains  mi-murs,  nous  aurons  un  raisin  vert. 

»  Comment,  d'apres  ces  donnees,  constater ,  par  des 
observations  rigoureuses,  l'etat  de  maturite  d'un  vigno- 
ble? 

»  En  s'arretant  au  hasard  a  un  cep  quelconque  de  la 
vigne  dont  vous  voulez  soumettre  la  maturation  a  vos 
essais  j  vous  prenez  ?  de  la  maniere  que  je  l'ai  decrit ,  dix 
grains,  a  chaque  raisin,  et,  sur  l'examen  que  vous  en 
faites,  vous  le  classez  dans  Tune  des  categories  que  j'ai 
etablies;  vous  agissez  de  meme  sur  le  cep  voisin,  et  ainsi 
de  suite,  en  operant  toujours  sur  des  ceps  contigus,  jus- 
qu'a  ce  que  votre  observation  ait  porte  sur  dix  sujets. 

»  On  repetera  ces  observations  dans  trois  parties  distinc- 
tes  d'un  meme  vignoble;  et  quand,  par  le  depouillement 
des  notes  que  vous  aurez  consignees  a  chaque  fois,  vous 
constaterez  que  le  nombre  des  raisins  murs  depasse  le 
nombre  des  raisins  mi-murs,  et  qu'il  n'existe  plus  sur  les 
ceps  de  raisins  meles  ou  verts,  alors  vous  serez  dans  des 
conditions  favorables  pour  vendanger,  et  il  y  aurait  im- 
prudence a  vouloir  obtenir  mieux,  surtout  si  la  saison  est 
avancee;  carles  pluies  et  le  froid  qui  peuvent  survenir 
auraient  vite  altere  la  cellule  du  grain,  modifie  la  com- 
position du  sue,  et  nul  doute  qu'un  retard  mal  raisonne 
ne  compromette,  dans  ce  cas,  la  reussite  de  la  recolte. 

»  Cette  maniere  de  proceder  a  la  visite  des  vignes  parai- 
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tra  longue  et  minutieuse,  mais  je  la  crois  la  seule  positive 
et  rationnelle ;  et  une  heure  ou  deux  passees  ,  le  crayon  a. 
la  main,  au  pied  de  quelques  centaines  de  ceps,  nous 
apprendront  plus  sur  Fetal  de  maturite  du  fruit,  que  des 
journees  entieres  employees  a  parcourir,  dans  tous  les 
sens,  mais  trop  rapidement ?  les  vignobles  de  la  Cote. 

»  On  concevra  facilement  qu'il  faut  soumettre  aux  essais 
dont  je  propose  Y experimentation  les  vignes  de  la  plaine, 
les  vignes  des  grands  crus,  celles  des  montagnes ;  enfin , 
on  aura  egard  a  la  nature  du  terrain ;  et  Ton  distinguera 
les  sous-sols  calcaires  des  sous-sols  d'alluvions  ou  de  mar- 
nes,  la  maturation  marchant  chaque  annee  d'une  maniere 
differente  dans  chacune  de  ces  classes.  » 

M.  Demermety  dit  que  la  cueillette  doit  se  fa  ire,  autant 
que  possible,  par  un  temps  sec  ;  un  raisin  mur  cesse  de 
l'etre  lorsqu'il  a  recu  une  pluie  froide ,  et  quelquefois  il 
lui  faut  plusieurs  jours  de  beau  temps  pour  revenir  a  son 
etat  de  complete  maturite. 

La  question  de  Fegrappage  est  vivement  controversee, 
selon  la  variete  du  vin  a  obtenir,  la  nature  du  raisin,  son 
degre  de  maturite,  et  enfin  celle  du  terrain. 

M.  de  Yergnette  signale  les  avantages  que  presentent 
les  pressoirs  modernes,  qu'on  perfectionne  journellement 
et  auxquels  on  peut  cependant  reprocher  les  trop  fre- 
quentes  et  trop  couteuses  reparations  qu'ils  necessitent 
encore. 


Seance  du  21  aout. 


Les  investigations  se  portent  tout  d'abord  sur  les  di- 
verses  methodes  de  vendanger ,  de  fouler  le  raisin  et  les 
instruments  propres  a  les  ecraser ,  qui  laissent  beaucoup 
a  desirer.  MM.  Demermety,  Odart,  Puvis,  Poilevet  et  Ca- 
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zalis,  font  tour  a  tour  connaitre  les  pratiques  des  divers 
vignobles.  Le  foulage  avec  le  pied  de  l'homme  parait  le 
plus  expeditif  et  le  plus  economique. 

Une  commission  de  degustation  est  chargee  d'apprecier 
le  merite  des  vins  adresses  au  Congres.  Cette  commission 
est  formee  par  MM.  Detourbet ,  Varembey ,  Odart ,  Mol- 
lerat,  Lannes,  L.  Leclerc,  Sauzey,  Puvis,  Jeanniar,  de 
Nuits,  Pierard,  de  Berru  (1),  Demermety,  Ouvrard  (2)  et 
Aubergier. 

L' article  du  programme,  relatif  a  1' addition  des  platres 
et  autres  ingredients  dans  les  vendanges,  donne  lieu  a 
d'interessants  debats. 

M.  Cazalis  dit  qu'on  Femploie  avec  succes  dans  les  gros 
vins  de  Provence  et  de  Languedoc.  —  M.  Sauzey  parle 
aussi  de  l'usage  avantageux  qu'on  en  a  fait  dans  le  Beau- 
jolais. 

M.  Mollerat  cherche  a  defmir  Taction  de  cet  agent,  au- 
quel  on  ne  peut  encore  attribuer  un  role  exact. 

M.  Aubergier  emet  egalement  son  opinion  a  ce  sujet. 

M.  Varembey  assure  que  l'usage  du  platre  estreste  in- 
connu  en  Bourgogne. 

M.  L.  Leclerc  lit  un  passage  de  la  brochure  de  M.  Yer- 
sepuy,  de  Riom,  qui  en  a  fait  le  sujet  d'une  etude  speciale. 

Quant  aux  alcools,  plusieurs  membres  preconisent 
leur  emploi  dans  les  vins  de  mediocre  qualite. 


Le  22 ,  il  n'y  a  pas  eu  de  seance  a  cause  de  Fexcursion 
au  clos  Vougeot. 


(1)  Delegue  de  la  Societe  d'agriculture  de  Tonnerre. 

(2)  Membre  du  Conseil  general  de  la  Cote-d'Or. 
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Seance  du  23  aout. 


M.  Varembey  indique  les  conditions  que  doit  reunir 
une  cuverie,  pour  que  la  fermentation  s'y  opere  conve- 
nablement.  Elle  doit  etre  bien  close,  couverte  d'une  voute 
ou  d'un  plancher  plafonne  et  exposee  de  preference  au 
midi. 

MM.  Odart ,  Cazalis ,  Aubergier ,  Puvis  et  Delarue , 
parlent  des  divers  systemes  de  cuve  et  sont  d' accord  sur  ce 
fait :  que  leur  capacite  ne  doit  pas  depasser  la  cueillette 
de  la  journee. 

M.  Sauzey  cite  un  proprietaire  qui,  voulant  utiliser  une 
tour  de  son  chateau,  Favait  fait  soigneusement  enduire 
pour  qu'elle  put  lui  servir  de  vaste  cuve.  Malgre  les  pre- 
cautions prises,  cette  cuve  de  nouvelle  espece  avait  tou- 
jours  laisse  ecouler  le  liquide,  ce  qu'il  attribuait  a  la  pres- 
sion  enorme  que  les  parois  avaient  a  supporter. 

On  di  scute  beaucoup  sur  la  fermentation  a  vase  clos  ou 
a  vase  ouvert  et  Ton  reconnait  que  chacun  des  procedes, 
dans  Fetat  actuel  de  nos  connaissances,  a  ses  avantages  et 
ses  inconvenients. 

M.  de  Vergnette  lit  un  travail  sur  la  fermentation  des 
cuves,  dans  lequel  il  tend  a  completer  tout  ce  que  la 
science  a  fait  jusqu'a  ce  jour  sur  une  des  questions  les 
plus  difficiles  de  la  chimie  organique  appliquee. 

II  a  frequemment  observe  dans  la  partie  superieure , 
qu'on  nomine  chapeau  de  vendange,  la  formation  rapide 
de  myriades  de  vers  qui  ne  depassent  jamais  trois  ou 
quatre  centimetres  d'epaisseur.  Si  au  lieu  d'enlever  soi- 
gneusement tout  ce  qui  recele  cette  affreuse  population , 
on  la  plonge  dans  la  masse  par  le  foulage,  elle  communi- 
que au  liquide  une  saveur  putride. 
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D'apres  son  experience,  M.  de  Yergnette  conseilie  de 
remplacer  tous  les  appareils  de  fermeture  par  un  couver- 
cle  en  bois  leger ,  perce  de  trous,  laissant  quelque  inter- 
vals entre  ses  bords  et  ceux  de  la  cuve  ,  et  applique  sur 
le  marc  immediatement  apres  l'encuvage,  sans  rien  chan- 
ger a  cette  disposition  donnee  au  marc  jusqu'au  moment 
du  foulage.  Alors  il  faut  enlever  soigneusement  la  partie 
superieure  du  chapeau ,  sur  une  epaisseur  de  cinq  a  dix 
centimetres. 

M.  Delarue  indique  un  couvercle  en  trois  parties ,  en 
usage  chez  plusieurs  proprietaires  des  environs  de  Dijon. 

La  duree  de  la  fermentation  et  la  coloration  du  vin , 
donnent  lieu  a  de  curieuses  observations  de  sa  part. 

A  propos  du  decuvage,  aujourd'hui  soumis  au  tact 
particulier  et  a  la  grande  habitude  des  vignerons,  ou  chez 
quelques  proprietaires  a  Femploi  du  gleuco-ceno  metre , 
M.  Delarue  conseilie  de  se  servir  des  spheres  a  decuvage 
de  M.  de  Yergnette.  Ce  petit  appareil ,  qu'il  met  sous  les 
yeux  de  la  section,  est  a  la  portee  de  tous  par  son  prix  et 
sa  simplicity,  qui  permet  au  simple  manoeuvre  ne  sachant 
ni  lire  ni  ecrire  d'en  obtenir  des  resultats  toujours  satis- 
faisants. 

MM.  Odart,  Cazalis,  Sauzey,  Aubergier,  Marey-Monge, 
de  Nuits  (1)  et  Poilevet,  discutent  sur  les  divers  procedes 
de  fermentation  et  de  decuvage,  qui  paraissent  encore 
presenter  de  graves  inconvenients  et  laissent  champ  aux 
ameliorations. 


SEANCE  DU  24  AOUT. 

La  grande  question ,  la  question  du  sucrage  des  vins , 
est  a  Fordre  du  jour. 

(1)  Negotiant,  ancien  elove  de  l'Ecole  poly  technique. 
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M.  Mollerat  rappelle  l'initiative  prise  par  Cbaptal,  qui 
le  premier  a  conseille  1' amelioration  des  vins  par  Faddi- 
tion  du  sucre. 

II  entre  ensuite  dans  les  details  les  plus  circonstancies 
et  les  plus  interessants  sur  les  experiences  continuees 
pendant  plus  de  huit  annees ,  par  suite  desquelles  il  a  ete 
amene  a  reconnaitre  la  parfaite  identite  du  sucre  de  fe- 
cule  de  pomme  de  terre  avec  le  sucre  contenu  dans  le 
raisin.  Ainsi,  la  matiere  sucree  de  la  pomme  de  terre 
contient  les  principes  du  vin ,  moins  Feau,  le  ferment  et  le 
tannin. 

M.  Mollerat  est  parvenu  a  faire  avec  ces  divers  ele- 
ments une  liqueur  imitant  le  vin  de  Xeres. 

Aussi,  comme  Chaptal,  a-t-il  conseille  dans  les  mau- 
vaises  annees,  lorsque  la  nature  a  refuse  aux  raisins  la 
quantite  de  sucre  necessaire  pour  produire  de  bon  vin , 
d'y  suppleer  par  Fart,  au  moyen  d'un  sucre  identique. 

M.  L.  Leclerc  combat  vivement  cette  pratique,  qui  sui- 
vant  lui,  a  deconsidere  les  vins  de  Bourgogne  a  Fetranger 
et  meme  a  Paris;  il  conjure  le  Gongres  de  fletrir  une 
innovation  qui  a  conduit  ce  vignoble  a  Fetat  de  crise  dans 
lequel  il  se  trouve  actuellement ,  faute  du  placement  de 
ses  vins.  II  dit  que  vainement  la  science  se  vante  de  faire 
du  Xeres  avec  de  Feau,  du  sucre  et  des  poudres  quel- 
conques,  qu'il  n'y  a  de  Xeres  possible  que  celui  qui  est 
fait  a  Xeres  par  les  vignerons,  Dieu  aidant. 

M.  Mollerat  repond  que  ce  n'est  pas  le  sucrage  des  vins 
qui  a  perdu  leur  reputation,  mais  bien  Fabus  qu'on  en  a 
fait ;  qu'il  Favait  seulement  recommande  dans  les  annees 
defavorables,  en  prescrivant  la  dose  convenable  de  sucre 
tres  pur  et  parfaitement  fabrique  pour  retablir  la  bonne 
densite  du  mout,  en  Femployant  avec  des  precautions  in- 
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dispensables ;  que  loin  de  la,  on  a  sucre  a  tort  et  a  travers, 
dans  les  bonnes  comme  dans  les  mauvaises  annees :  les 
mauvais  vins  pour  les  rendre  bons,  les  bons  pour  les  ren- 
dre  meilleurs. 

M.  de  Yergnette  dit,  qu'a  tort  ou  a  raison,  le  sucrage 
a  porte  atteinte  a  la  haute  reputation  de  la  Bdurgogne , 
qu'on  lui  attribue  les  maladies  plus  frequentes  des  vins  et 
la  preference  accordee  a  des  vins  avec  lesquels  ses  pro- 
duits  marchaient  de  pair  autrefois. 

M.  Mollerat  reconnait  que  par  suite  du  peu  d' attention 
avec  lequel  on  a  chauffe ,  au  moyen  de  poeles ,  les  cuve- 
ries  et  les  celliers,  il  est  notoirement  connu  qu'on  a  dete- 
riore  frequemment  les  vins  en  leur  faisant  subir  une  cha- 
leur  demesuree. 

M.  Poulet,  de  Nuits,  reconnait  qu'on  a  fait  abus  du  su- 
crage. II  croit,  dans  l'interet  de  la  Cote-d'Or ,  devoir  ap- 
peler  une  reaction;  il  ajoute  qn'il  s'est  forme  a  Baune, 
une  association  de  proprietaires  et  de  negociants  qui  a 
entrepris  d'atteindre  un  but  aussi  desirable. 

M.  Sauzey  fait  connaitre  Famelioration  qu'a  apportee 
le  sucrage  dans  les  vins  du  Beaujolais ,  qui  avant  n'e- 
taient  consommes  que  sur  les  lieux  de  production,  tandis 
qu'aujourd'hui  ils  concourent  a  l'approvisionnement  de 
la  ville  de  Lyon. 

M.  L.  Leclerc  blame  de  nouveau  le  sucrage  et  toute 
introduction  artificielle  de  substance  quelle  qu'elle  soit 
dans  le  vin. 

M.  Yarembey  parle  des  motifs  qui  doivent  justifier 
l'emploi  du  sucre  et  des  conditions  qu'il  necessite. 

M.  Poulet,  par  les  considerations  qu'il  adeja  enoncees, 
sollicite  le  Gongres  de  deconsiderer  le  sucrage. 

M.  Delarue  blame  l'emploi  du  sucre  dans  les  vins  des 
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grands  cms  de  la  Cote-d'Or.  Cette  operation,  tres  rare- 
ment  bien  faite,  dit-il,  a  conduit  a  des  mecomptes.  II  en- 
tre  a  ce  sujet  dans  des  considerations  sur  son  influence 
dans  la  formation  du  bouquet  des  vins,  sur  la  fermenta- 
tion artificielle  qui  se  trouve  totalement  changee  par  1' ad- 
dition du  sucre.  Cependant  il  croit,  avec  le  savant  Liebig, 
qu'en  ajoutant  un  principe  sucre  dans  un  mout  de  mau- 
vaise  qualite,  c'est,  scientifiquement  parlant ,  une  veri- 
table amelioration  qui  n'implique  sous  aucun  rapport 
Fidee  de  fraude. 

La  discussion  continue  jusqu'a  la  fin  de  la  seance,  en- 
tre  MM.  Mollerat,  Yarembey,  Marey-Monge,  Sausey,  de 
Yergnette  et  Poulet. 


Seance  du  25  aout. 

M.  le  president  resume  le  debat  qui  a  eu  lieu  dans  la 
premiere  section,  pour  la  fixation  de  la  tenue  de  la  cin- 
quieme  session  du  Congres. 

M.  Demermety  reproduit  son  opinion  en  faveur  des 
bords  du  Rhin. 

M.  Sauzey  assure  le  Congres  de  Fempressement  et  de 
la  vive  sympathie  avec  lesquels  il  serait  aecueilli  dans  la 
ville  de  Lyon. 

Plusieurs  membres  prennent  successivement  la  parole 
pour  et  contre  ces  deux  avis ;  enfin  la  discussion  etant 
close  ,  le  scrutin  donne  une  grande  majorite  en  faveur  de 
Lyon,  qui  est  par  consequent  designe  pour  siege  du  Con- 
gres de  1846. 

M.  Reynier  propose  d'ajouter  a  Favenir  aux  deux  sec- 
tions existantes ,  une  troisieme  section  qui  s'occuperait 
exclusivement  de  la  culture  des  arbres  fruitiers.  II  deve- 
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loppe  longuement  sa  proposition ,  qui  est  fortement  ap- 
puyee  par  M.  L.  Leclerc. 

M.  le  president  dit  qu'en  Allemagne  ,  ou  les  Congres 
de  vignerons  ont  pris  naissance,  cette  troisieme  section  a 
toujours  existe  sous  le  titre  de  section  de  Pomologie ;  il 
fait  connaitre  les  motifs  qui  ont  cause  Fajournement  de 
cette  mesure,  dont  il  appelle  de  tous  ses  vceuxF  adoption , 
comme  complement  de  l'institution. 

Quelques  observations  sont  encore  echangees  et  la  pro- 
position de  M.  Reynier  est  admise  a  Funanimite. 

M.  Isidore  Rose  communique  un  memoire  rempli  des 
plus  curieux  renseignements  sur  le  sucrage  des  vins. 
Avant  de  se  livrer  a  la  champanisation,  il  a  entrepris  de 
lointaines  peregrinations.  II  a  voulu  etudier  par  lui-meme 
les  procedes  de  vinification  des  vins  les  plus  renommes. 
M.  Rose  parte  principalement  des  vignobles  des  ilesdela 
Grece  et  de  la  Sicile,  surtout  de  ceux  de  Marsalla.  Ces 
vins  sont  exploites  par  les  Anglais,  et  la  consommation  qui 
se  faisait  autrefois  dans  le  pays  de  production,  a  ete  pro- 
pagee  de  nos  jours  par  nos  intelligents  rivaux,  en  Angle- 
terre ,  dans  le  Nord ,  aux  Etats-Unis  et  meme  en  France 
ou  ils  remplacent  les  vins  de  Madere. 

Les  Anglais,  en  s'emparant  de  Fexploitation  de  ce  com- 
merce, ont  forme  plusieurs  etablissements  importants  sur 
les  lieux ;  ils  y  font  subir  au  vin  une  preparation  dont  ils 
gardent  le  secret. 

M.  Isidore  Rose  a  ete  accueilli  a  Marsalla  par  le  chef  de 
Fun  de  leurs  etablissements ,  et  il  s'y  est  assure  que  sans 
F addition  du  sucre  et  de  Falcool,  le  commerce  ne  sera  it 
jamais  parvenu  a  procurer  aux  vins  de  cette  contree  leur 
important  debouche  (1). 

(1)  D'apres  M.  Miege,  ancien  consul-general  de  France  a  Malte, 
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II  passe  ensuite  a  la  fabrication  des  vins  champanises, 
dont  il  indique  les  procedes,  qui  sont  modifies  suivant  le 
gout  des  consommateurs.  On  les  faits  corses  pour  les  In- 
des,  FAngleterre  ,  le  Nord  et  la  Russie  ;  plus  legers  pour 
une  partie  de  FAllemagne ,  l'ltalie  et  une  portion  de  la 
France.  II  conclut  de  ces  faits  quel'addition  dusucre  pra- 
tiquee  rationnellement  peut  dans  bien  des  cas  reellement 
ameliorer  les  produits  des  vignobles  et  leur  ouvrir  des 
debouches. 

Une  nouvelle  discussion  a  lieu  sur  cette  question ,  qui 
se  trouve  ainsi  etudiee  sous  tous  ses  aspects. 

M.  Poulet  parle  de  la  champanisation  des  vins  de 
Bourgogne  et  des  causes  qui  l'ont  fait  abandonner ;  il  en- 
tre  dans  des  details  sur  cette  importante  industrie. 

M.  Isidore  Rose  ajoute  de  nouveaux  renseignements 
sur  cet  objet,  et  captive  toujours  vivement  Finteret. 

M.  Delarue  parle  du  role  que  joue  le  tannin  dans  la 
champanisation. 


Seance  du  26  aout. 

L'enquete  du  programme  est  reprise  sur  les  vases  vi- 
naires  en  bois  ou  en  maconnerie ,  et  leur  influence  sur  la 
qualite  des  vins. 

On  donne  la  preference  aux  vases  vinaires  en  bois. 

A  propos  de  la  conservation  des  vins  et  de  leurs  mala- 
dies ,  MM.  Poulet,  Marey  et  Odart  font  connaitre  des  pro- 
cedes  pour  les  retablir. 

M.  Delarue  s'occupe  des  vins  qui  refusent  de  s'eclaircir 

le  commerce  anglais  recueille  annuellementun  benefice  de  2,550,000 
francs  dans  ce  commerce  qu'il  a  su  se  creer  au  detriment  des  indi- 
genes. 
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et  que  ne  font  qu'alterer  des  collages  reiteres ;  c'est,  sui- 
vant  lui,  que  dans  ce  cas  ils  ne  contiennent  pas  assez  de 
tannin  et  on  y  supplee  avec  succes  au  moyen  d'une  fai- 
ble  addition  de  poudre  de  eachou. 

MM.  Demermety  et  Varembey  parlerit  sur  le  menie 
sujet. 

M.  le  president  appelle  1' attention  sur  les  nouveaux 
procedes  de  fermentation  recommandes  en  Allemagne  par 
Justus  Liebig  (1) ;  apres  les  avoir  decrits  succinctement, 
il  temoigne  de  son  desir  de  voir  etudier  avec  maturiteune 
innovation  accreditee  au-dela  du  Rhin  par  des  autorites 
competentes. 

M.  Puvis  dit  qu'en  Franche-Comte,  on  fait  quelquefois 
aussi  subir  dans  des  bassins  plats ,  sur  des  surfaces  tres 
etendues  et  a  decouvert?  la  fermentation  aux  vins  blancs ; 
mais  qu'il  n'a  pas  connaissance  qu'on  l'ait  essayee  sur  les 
vins  rouges. 

MM.  Varembey,  Odart,  Delarue,  Mollerat  et  de  Yer- 
gnette,  prennent  part  a  la  discussion  qui  a  lieu  sur  cet 
interessant  sujet,  a  propos  duquel  on  provoque  l'expe- 
rience  de  tous  les  oenologues. 

M.  le  president  dit  que  M.  Sebille- Auger  (2)  indiqua 
dans  un  remarquable  memoire  qu'il  lut  a  la  premiere  ses- 
sion du  Congres,  un  procede  pratique  par  lui  depuis  plu- 
sieurs  annees  et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  prece- 
dent. Quelques  viticulteurs  de  Maine  et  Loire  1'emploient 
depuis  et  s'en  trouvent  bien. 

M.  L.  Leclerc  lit  le  passage  des  Actes  du  Congres,  dans 
lequel  est  enoncee  F indication  de  M.  Sebille- Auger.  II 

(1)  Letlres  sur  la  chtmie. 

(2)  Secretaire  general  du  premier  Congres,  decede  le  24  septembre 
1845. 
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presente  ensuite  une  savante  dissertation  sur  les  vins  du 
Rhin. 

M.  Delarue  donne  de  curieux  eclaircissements  sur  la 
matiere  colorante  des  vins,  matiere  qui  provient  de  deux 
principes,  l'un  jaune  et  1' autre  bleu.  II  Iraite  egalement 
ex  professo  du  bouquet,  celui  surtout  des  vins  de  la  C6te- 
d'Or,  bouquet  inimitable  jusqu' a  ce  jour  et  dans  lequel 
reside  principalement  la  reputation  de  ces  vins. 

M.  L.  Leclerc  traite  aussi  du  bouquet  et  de  Farome 
dont  il  etablit  la  distinction. 

Ces  belles  etudes  ont  agreablement  preoccupe  Fassem- 
blee,  en  permettant  d'esperer  la  solution  d'interessants 
problemes. 

M.  le  president  communique  le  rapport  sur  les  travaux 
oenologiques  de  la  Societe  industrielle  d' Angers;  en  appe- 
lant F  attention  du  Congres  sur  ce  document,  il  fait  remar- 
quer  que  c'est  le  seul  qui  soit  parvenu  en  conformite  de 
Tinstruction  adres*see  par  le  programme  aux  Societes  des 
departements.  II  insiste  vivement  sur  Futilite  de  ces  com- 
munications qui  permettraient  ainsi  au  Congres  de  cen- 
traliser  les  travaux  d'cenologie ,  entrepris  sur  les  divers 
points  de  notre  region  viticole. 

Cette  opinion  etant  partagee ,  il  a  ete  decide  qu'on  ne 
negligerait  rien  pour  provoquer  de  pareilles  communi- 
cations. 

M.  L.  Leclerc,  rapporteur  de  la  commission  de  degus- 
tation,  fait  connaitre  que  malgre  ses  longues  seances  quo- 
tidiennes,  ses  travaux  sont  a  peine  termines  et  que  le 
rapport  ne  pouvant  etre  pret  en  ce  moment ,  il  se  propose 
de  le  transinettre  plus  tard  au  bureau  permanent ,  ce  qui 
est  approuve  (1). 

(1)  Parmi  plus  de  cinquante  especes  de  vin  degustees  par  la  com- 
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M.  Demermety  communique  la  traduction  d'un  me- 
moire  en  allemand,  sur  l'cenologie,  qu'il  a  recu  du  baron 
de  Babo. 

On  revient  ensuite  sur  di verses  matieres  deja  traitees  et 
qui  comportaient  de  nouveaux  developpements,  apres 
quoi  M  le  president  clot  les  travaux  de  la  section. 


Deuxieme    seance    generale  du   26    AOUT. 
Presidence  de  M.  Nau  de  Champlouis,  Prefet  de  la  Cote-d'Or. 

Comme  a  la  premiere  seance  generale ,  MM.  le  comte 
Odart,  Detourbet,  Reynier,  Delarue,  de  Vergnette,  Ca- 
zalis  et  Fleurot  sont  au  bureau. 

M.  le  president  ayant  ouvert  a  deux  heures  de  Fapres- 
midi  la  seance,  accorde  la  parole  a  M.  le  secretaire-gene- 
ral Delarue ,  qui  fait  le  resume  des  travaux  de  la  session. 
Ce  resume  aussi  concis  que  lucide  est  accueilli  avec  un 
interet  soutenu.  Apres  avoir  remercie  de  leur  appui, 
M.  le  Prefet,  Fad  ministration  municipale  et  ses  collegues, 
M.  Delarue  s'exprime  ainsi :  «  Que  MM.  les  etrangers  a 
la  localite  veuillent  bien  etre  certains  que  jamais  nous 
n'oublierons  les  rapports  qui  viennent  de  s'etablir  entre 
nous ;  qu'ils  soient  siirs  que  nous  avons  su  apprecier  leur 
devouement  et  sur  tout  les  documents  qu'ils  nous  ont 
communiques.  » 

M.  Gaulin ,  rapporteur  de  la  commission  de  meteoro- 
logie ,  indique  les  services  que  cette  science  est  appelee  a 
rendre  a  l'o3nologie  et  le  secours  qu'on  peut  des  a  present 
en  tirer ;  il  fait  connaitre  avec  quelle  certitude  la  meteoro- 

mission,  un  vin  sec,  eminemment  tonique,  de  Chdteau-Chdlon , 
age  de  50  a  60  ans,  apporte  par  M.  Sauria  de  Poligny  ,  a  excite  un 
enthousiasme  universel.  (Sentinelle  du  Jura,  du  4-  septembre  1845.) 
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logie  concourt  a  determiner  a  l'avance  les  circonstances 
et  Fepoque  de  la  parfaite  maturite  du  raisin.  M.  le  rap- 
porteur recherche  ensuite  par  quel  moyen  on  pourrait 
vulgariser  les  observations  meteorologiques  ?  afin  de  les 
mettre  a  la  portee  des  viticulteurs, 

M.  Sauzey  rend  compte  dans  un  rapport  substantiel , 
des  visites  faites  au  Jardin  botanique  et  aux  etablisse- 
ments  publics  de  la  ville  de  Dijon;  il  accorde  de  justes 
eloges  a  la  bonne  direction  de  ce  jardin  dont  Fimportante 
collection  de  vignesafixe  F  attention.  Creee  au  printemps 
de  1834  ,  la  collection  du  jardin  de  Dijon  acquit  des-lors 
un  accroissement  rapide.  Les  vignes  y  sont  disposees  en 
presque  totalite  sur  une  butte  ou  monticule  avec  inclinai- 
son  a  1' exposition  du  sud,  par  contrees,  et  par  departe- 
ments  pour  celles  des  vignobles  de  la  France  (1).  II  fait 
ressortir  aussi  le  merite  des  autres  etablissements  visites. 

Ce  membre  adresse  au  nom  des  etrangers  venus  au 
Congres,  leurs  adieux  et  leurs  remerciements  pour  l'ac- 
cueil  gracieux  qu'ils  ont  recu  a  Dijon  :  il  s'acquitte  avec 
effusion  de  cette  tache  vis-a-vis  de  F administration ,  des 
deux  Societes  savantes  et  des  oenologues  dijonais.  Ses 
chaleureuses  paroles  sont  accueillies  avec  acclamation. 

M.  le  comte  Odart  prenant  ensuite  la  parole ,  exprime 
sa  vive  gratitude  des  temoignages  d'estime  et  de  sympa- 
thie  avec  lesquels  il  a  ete  accueilli  dans  le  Congres  depuis 
sa  fondation ;  il  dit  que  son  age  avance  lui  faisant  crain- 
dre  de  ne  pouvoir  se  rendre  auxprochaines  sessions,  il  tient 
a  faire  connaitre  a  ses  collegues  combien  il  a  ete  touche 

(!)  L'eloignement  de  la  remarquable  collection  que  M.  Demermety 
a  formee  chez  lui  a  Pontaille,  avec  un  zele  et  une  perseverance  bien 
louables,  et  sur  une  plus  large  echelle  qu'au  jardin  botanique,  ne  nous 
a  pas  permis,  a  notre  grand  regret,  de  la  visiter. 
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des  distinctions  dont  il  a  ete  Fobjet  parmi  eux  et  combien 
le  souvenir  qu'il  en  garde  est  precieux  pour  lui 

Le  rapport  de  M.  L.  Leclerc  sur  1' excursion  au  clos 
Vougeot  ayant  ete  lu  dans  une  seance  de  la  section  d'ceno- 
logie  est  depose  sur  le  bureau. 

Cette  excursion  qui  presentait  un  vif  interet  aux  etran- 
gers ,  les  a  mis  a  lieu  de  bien  connaitre  et  de  pouvoir  ap- 
precier  un  vignoble  justement  renomme.  Les  batiments 
d' exploitation,  la  vigne  et  le  vin,  ont  tour  a  tour  ete  soi- 
gneusement  examines,  grace  aux  soins  empresses,  aux 
renseignements  et  aux  facilites  de  tous  genres  qui  leur 
etaient  donnes  par  son  proprietaire,  M.  Ouvrard,  mem- 
bre  du  Congres,  qui  par  un  accueil  des  plus  gracieux  et 
les  charmes  d'une  hospitalite  elegante,  en  rehaussait 
singulierement  le  merite. 

Yoici  quelques  extraits  du  rapport  spirituel  de  M.  Le- 
clerc, qui  du  moins  pourront  faire  apprecier  le  plus  cele- 
bre  vignoble  de  la  Bourgogne 

«  Entrez,  vous  etes  bien  cbez  des  vignerons ;  voici  le 
pressoir  monacal,  ou  plutot  lesquatre  antiques  pressoirs, 
enormes ,  grosses  machines  qui  fonctionnent  mieux ,  en- 
core aujourd'hui,  que  le  pressoir  a  grue  laisse  la  par 
M.  Tourton,  comme  unique  trace  de  son  passage.  Six 
pieces ,  liees  tant  bien  que  mal ,  composent  l'arbre  de 
chacune  de  ces  curieuses  reliques. 

»  La  cuverie  forme  un  beau  quadrilatere ,  a  cour  cen- 
trale,  dont  les  galeries  ont  30  metres  sur  10  de  large, 
eclairees  chacune  par  trois  fenetres  elevees ,  donnant  un 
demi-jour  favorable;  34  cuves  de  tailles  differentes,  y 
sont  rangees  en  bataille  derriere  une  centaine  de  foudres 
dont  la  contenance  variable  est  un  maximum  de  12  pieces 
de  228  litres.  Elles  peuvent  cuver  a  la  fois  450  pieces 
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»  Au  clos,  avant  d'encuver,  Fusage  est  de  donner  a  la 
recolte  un  tour  de  pressoir. 

»  Deux  celliers,  Tun  de  5  metres  en  hauteur,  I' autre 
de  trois,  peuvent  recevoir  1,600  pieces.  lis  ne  sont  point 
voutes,  mais  le  plafond  est  charge  de  66  centimetres  de 
terre  recouverte  d'un  carrelage.  La  lumiere  y  est  facile- 
ment  reglee  a  l'aide  de  volets,  et  Fair  atmospherique  intro- 
duit  par  de  petites  fenetres  a  lancettes.  De  la  sorte,  les  baro- 
metres  peuvent  marquer  5  degres  centigrades  en  hiver,  et 
12  degres  en  ete.  II  est  reconnu  que  cet  usage  de  varier 
et  de  regler  la  lumiere  et  la  temperature  est  excellent 

»  En  quittant  ces  hienheureux ,  mais  un  peu  obscurs 
sejours,  l'ceil  est  litteralement  ebloui  par  une  nappe  de 
verdure  eclatante,  qui  se  deploie  sur  une  surface  de  qua- 
rante-huit  hectares  :  C'est  le  clos ,  c'est  le  champ  sacre  ! 
un  magnifique  vignoble ,  domine  a  l'ouest  par  les  cretes 
arrondies  et  pelees  qui  forment  le  celebre  rameau  detache 
de  la  chaine  europeenne,  sous  le  nom  significatif  de  Cote- 
d'Or.  Au  sud-est,  la  plaine  s'incline  doucement  jusqu'aux 
rives  de  la  Saone.  Au  nord  et  au  sud ,  la  vue  charmee 
s'egare  dans  les  ondulations  lointaines  et  continues  des 
plus  riants  vignobles,  presque  tous  renommes. 

»  Voici  la  constitution  du  terrain,  telle  que  notre  jeune 
et  savant  collegue,  M.  de  Vergnette-Lamotte ,  Fa  resu- 
mee  sur  les  lieux  memes. 

»  Le  clos  Yougeot  est  partage  en  deux  portions  a  peu 
pres  egales,  par  une  alluvion  qui  a  du  s'y  epancher  d'une 
petite  vallee  superieure,  nommee  YEntre-deux-Monts. 
La  partie  nord  offre  un  sous-sol  calcaire  compacte  ooli 
thique,  paraissant  appartenir  au  Cormbrash.  Le  sol 
superpose  de  cinquante  centimetres  environ ,  est  argilo- 
siliceux.  La  portion  sud,  formee  des  memes  elements, 
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presente  une  inclinaison  an  sud  de  la  partie  voisine  de 
Vosne.  Le  centre ,  en  face  de  FEntre-deux-Monts,  offre 
un  sous-sol  de  galets  anguleux  ,  sous  un  metre  de  terre 
argiloferrugineuse,  a  laquelle  il  est  probable  que  les  pro- 
duits  du  clos  doivent  leur  caractere  distinctif.  Reste  une 
zone  infer ieure  parallele  a  la  route,  et  qui  s'etend  sur 
toute  la  longueur,  a  deux  cents  metres  environ  au-dessus 
du  mur  de  cloture. 

»  Le  clos  est  plante  en  Pinot  noir.  Le  Chardenet,  ou 
Pinot  blanc,  qui  ,il  y  a  vingt  ans,  s'y  trouvait  dans  la  pro- 
portion d'un  cinquieme ,  a  ete  successivement  reduit  au 
quinzieme,  et  le  sera  au  vingtieme.  Yous  savez,  Mes- 
sieurs ,  que  c'est  ce  noble  plant  qui  donne  le  Montrachet, 
considere  par  beaucoup  d'cenopbiles  comme  le  premier 
vin  blanc  du  monde.  Enfin,  5  a  600  pieds  de  Bureau ,  ou 
Pinot  gris,  sont  dissembles  dansle  vignoble. 

»  Le  clos  donne  treize  hectolitres  par  hectare,  en 
moyenne,  quantite  inferieure  a  ce  qui  s'obtient  dans  la 
contree.  On  ne  fume  point ;  on  apporte  seulement  quel- 
ques  terres  vegetales  et  des  marcs  distilles ,  uniquement 
pour  le  provignage  qui  s'opere  par  vingtiemes.  Le  sol  re- 
coit  quatre  f aeons ,  suivant  l'usage  de  la  Bourgogne 

»  Nos  experiences  ont  porte  sur  cinq  especes  de  vins ; 
Chambertin  blanc ,  Vougeot  blanc ,  puis  Yougeot  rouge 
de  1840,  de  1825  et  de  1819.  Dieu  salt  les  fines  observa- 
tions ,  les  remarques  inattendues ,  les  doctes  discussions 
qui  ont  retenti  dans  la  salle  meme  ou  durent  fonctionner 
jadis  et  souvent  les  reverends  Peres  !  Que  vous  dirai-je? 
A  chaque  specimen ,  les  opinions  se  resumaient  dans  ce 
seul  mot  que  Yoltaire ,  dit-on ,  essayant  de  commenter 
l'ceuvre  principale  de  Racine ,  attachait  a  chaque  vers  de 
son  illustre  maitre  :  admirable  ! » 
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M.  le  president  Nau  de  Champlouis  se  levant,  prend 
une  derniere  fois  la  parole  :  apres  avoir  felicite  Fassem- 
blee  sur  la  maniere  dont  elle  a  accompli  sa  tache ,  sur 
1'importance  des  travaux  qu'elle  a  executes  et  sur  les  ser- 
vices que  les  enseignements  qui  sont  sortis  de  son  sein 
sont  appeles  a  rendre,  il  rappelle  que  la  ville  de  Lyon  a 
ete  choisie  alternativement  par  les  deux  sections  pour  la 
tenue  du  Congres  de  vignerons  de  1846,  apres  quoi  il  de- 
clare la  quatrieme  session  close. 


Nota.  Parmi  les  ouvrages  offerts  au  Congres,  on  remar- 
quait  le  Manuel  du  vigneron  de  M.  Odart.  —  Le  rapport 
sur  la  destruction  de  la  Pyrale,  par  M.  Batilliat  de  Macon. 

—  L'essai  sur  la  vinification  du  Jura,  par  M.  Poilevey. 

—  Le  Manuel  d' agriculture  de  M.  le  docteur  Bonnet  de 
Besancon  et  celui  de  chimie  agricole  de  M.  Joigneaux. 


Extrait  des  proces-verbaux  de  la  Societe  industrielle 
d'  Angers. 


Seance  du  25  novembre  1845. 


M.  Guillory  aine,  prenant  la  parole,  rend  compte  des 
travaux  de  la  quatrieme  session  du  congres  des  vignerons 
francais,  reunis  a  Dijon,  et  a  laquelle  il  a  represente  la 
Societe  industrielle.  Son  discours,  plein  d'interet,  prouve 
par  des  faits  incontestables  l'utilite  et  les  services  rendus 
par  les  congres  de  vignerons,  dont  la  Societe  peut  revendi- 
quer  avec  un  juste  orgueil  Tinitiative,  et  dont  elle  pour- 
suit  activement  le  maintien  et  le  progres 
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Seance  du  7  fevhier  1846. 


Correspondance.  —  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce  remercie  de  1' envoi  du  rapport  sur  le  Con- 
gres de  vignerons  de  Dijon. 

M.  Nau  de  Champlouis,  prefet  de  la  Cote-d'Or,  adresse 
la  lettre  suivante  relative  au  meme  Congres  : 

«  Dijon  le  26  Janvier  1846. 
»  Monsieur  le  President , 

»  Le  prix  que  la  Societe  industrielle  d' Angers  veut 
bien  mettre  a  ma  participation  aux  travaux  du  Congres 
des  vignerons  francais ,  reuni  Fannee  derniere  a  Dijon , 
est  bien  au-dessus  des  faibles  services  que  j'ai  pu  rendre 
dans  cette  circonstance. 

»  Je  suis  plus  touche  que  je  ne  saurais  le  dire  des  re- 
merciements  que  vous  me  faites  Fhonneur  de  m'adresser 
au  nom  de  cette  Societe ,  et  je  vous  prie  de  recevoir  et  de 
partager  avec  MM.  vos  collegues  V expression  de  ma  re- 
connaissance pour  un  aussi  bienveillant  souvenir. 

»  C'est  a  moi,  Monsieur,  de  me  feliciter  des  excellentes 
relations  que  la  reunion  du  Congres  des  vignerons  m'a 
offert  l'occasion  de  former,  et  de  Fesprit  de  sagesse,  du 
sentiment  profond  de  Finteret  public ,  qui  ont  constam- 
ment  regne  au  sein  de  cette  assemblee. 

»  Yotre  influence  et  vos  lumieres  y  ont  puissamment 
contribue ,  Monsieur  le  President ;  je  suis  heureux  de  le 
declarer  ici?  et  d'y  joindre  Fassurance  de  ma  consideration 
la  plus  distinguee. 

»  Le  pair  de  France,  prefet  de  la  Cote-d'Or, 
»  De  Champlouis.  » 


CONGRfiS 


VIGNERONS  FRANCAIS 


CINQUIEME  SESSION  TENUE  A  LYON 

EN   AOUT  1846. 


DISPOSITIONS  PRELIMTNAIRES. 

Extras*  des  proces-verbaux  de  la  Societe  industrielle 
d'Angers. 

Seance  du  3  aout  1846. 

M.  le  docteur  A.  Potton,  secretaire-general  de  la  cin- 
quieme  session  du  Congres  des  vignerons  dont  la  reunion 
aura  lieu  le  20  aout  prochain,  a  Lyon,  annonce  F envoi  de 
la  circulaire,  du  programme  et  des  questions  arretes  par  la 
commission  d' organisation.  II  donne  a  la  Societe  fondatrice 
des  details  sur  tout  ce  qui  a  ete  fait  et  ce  qu'on  se  propose 
de  faire  pour  le  succes  de  cette  session,  et  dit  qu'en  cette 
circonstance ,  l'autorite  a  compris  tout  Finteret  que  doit 
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offrir  une  pareille  assemblee ;  que  les  etrangers  qui  s'y 
rendront  trouveront  dans  la  ville  de  Lyon,  heureuse  de 
les  recevoir,  l'hospitalite  que  meritent  des  liommes  qui 
se  devouent  a  toute  idee  de  progres. 

II  termine  en  insistant  sur  le  concours  que  Ton  attend 
du  president  de  la  Societe  industrielle  pour  mettre  a  bien 
cette  ceuvre  utile,  a  Finstitution  de  laquelle  il  a  tant 
coopere,  rappelant  que  c'est  a  sa  demande  expresse  que  le 
Congres  de  vignerons  et  de  pomologistes  doit  se  reunir  a 
Lyon;  que  la  Societe  d' agriculture  de  cette  ville  le  charge 
d'une  maniere  formelle  de  lui  en  exprimer  ses  remercie- 
ments. 

La  Societe  decide  que  la  plus  grande  publicite  sera  don- 
nee  par  elle  aux  documents  imprimesrelatifs  a  la  cinquieme 
session  du  Congres  de  vignerons  et  de  pomologistes. 

M.  le  president  rappelle  a  Fassemblee  qu'elle  a  remis  a 
s'occuper  dans  cette  seance  de  la  designation  des  delegues 
qui  doivent  la  representer  aux  divers  Congres  auxquels 
elle  a  ete  invitee ;  il  fait  connaitre  que ,  malgre  les  avis 
qui  en  ont  ete  donnes  depuis  plusieurs  mois,  aucun  des 
membres  de  la  Societe  n'a  fait  connaitre  1' intention  de  se 
rendre  a  ces  reunions,  mais  qu'il  est  personnellement  dis- 
pose a  accepter,  comme  il  l'a  deja  fait  plusieurs  fois,  les 
missions  de  cette  nature  qu'on  voudra  bien  lui  Conner. 
II  ajoute  que  le  chevalier  Bertini  a  exprime  le  desir  de 
recevoir  un  mandat  analogue  pres  du  Congres  italien  de 
Genes. 

En  consequence  MM.  le  chevalier  Bertini,  membre 
honoraire  a  Turin ,  Guillory  aine ,  president ,  et  Gustave 
Guillory ,  membre  de  la  Societe ;  sont  nommes  deputes 
au  huitieme  Congres  scientilique  italien. 
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MM.  Guillory  aine  et  Gustave  Guillory  sont  egalement 
delegues  pres  de  la  cinquieme  session  du  Congres  de  vi- 
gnerons  de  Lyon,  auquel  ils  sont  charges  de  porter  les  te- 
moignages  de  sympathie  et  les  vceux  de  la  Societe  pour 
cette  institution  qu'elle  a  fondee,  et  qu'elle  a  suivie  depuis 
avec  un  si  paternel  interet. 

Les  deux  memes  membres  sont  aussi  invites  a  assister 
a  Marseille  a  la  quatorzieme  session  du  Congres  scienti- 
lique  de  France,  comme  representants  de  la  Societe. 


COMITE  ORGANISATEUR 

INSTITUE    PAR    LA    SOCIETE    d' AGRICULTURE    SCIENCES    ET   ARTS 
UTILES    DE    LYON. 

MM.  Le  conseiller  Sauzay  ,  president ; 

Le  docteur  Potton  ,  secretaire-general ; 

Duquaire,  tresorier; 

De  Benevent  ,  proprietaire ; 

Seringe  ,  directeur  du  Jardin  des  plantes  ; 

Mulsant  ,  naturaliste ,  membre  de  Facademie ; 

Le  conseiller  Quinson  ; 

Mouchon  ?  phannacien-chimiste. 


RAPPORT 

SUR 

LA  CINQWEME  SESSION 
DU  CONGRES  DE  VIGNERONS  FRAN^AIS, 

Reuni  a  Lyon  au  mois  cTaout  1846, 
PRESENTE 

A  la  Societe  industrielle  dingers  et  du  departement  de  Maine  et  Loire, 

DANS    SA    SEANCE   DE    RENTREE    DU    17   NOVEMBRE    1846, 

PAR  SON  PRESIDENT  ,  DELEGUE  A  CE  CONGRES. 

Messieurs , 

Lorsqu'en  1842  nous  vous  proposames  d'essayer  l'im- 
portation  en  France  des  Congres  de  vignerons  ,  qui  deja 
en  Allemagne  rendaient  de  signales  services  a  l'industrie 
viticole,  nous  vous  presagions  alors  que,  si  nous  nous 
mettions  hardiment  a  l'oeuvre  ?  nos  efforts  seraient  cou- 
ronnes  de  succes. 

Vous  eutes  foi  dans  l'avenir  de  cette  institution ,  et 
vous  vous  empressates  de  la  fonder ,  en  appelant  a  votre 
aide  les  Societes  et  les  hommes  speciaux  a  meme  d'en 
comprendre  l'utilite.  G'est  ainsi  que  vous  prites  F  initia- 
tive. 
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Qu'en  est-il  resulte  ?  La  mission  que  nous  nous  etions 
imposee  a  ete  comprise,  et  des  resultats  inesperes  sont 
venus  couronner  notre  patriotique  entreprise. 

Deja  cinq  sessions  ont  vu  se  reunir  nos  oenologues  les 
plus  distingues,  a  Angers,  Bordeaux,  Marseille,  Dijon  et 
Lyon ,  ou  les  lecons  de  la  science  et  de  la  pratique  sont 
venues  alternativement  apporter  leur  contingent  de  lu- 
mieres  a  ce  foyer  commun. 

Yous  avez  pu  suivre  pas  a  pas  les  progres  incessants  de 
notre  creation,  par  les  rapports  annuels  du  delegue  au- 
quel  vous  avez  chaque  fois  confle  la  mission  flatteuse  de 
seconder  en  votre  nom  les  Societes  agricoles,  qui  avaient 
bien  voulu  accepter  la  tache  d' organiser  chacun  de  ces 
Congres. 

Encore  charge  de  vous  representer  a  la  derniere  reu- 
nion, je  viens  aujourd'hui  m'acquitter  d'un  nouveau  de- 
voir en  vous  rendant  compte  du  Congres  de  vignerons 
qui  a  eu  lieu  avec  tant  d' eclat ,  dans  la  seconde  ville  du 
royaume. 

A  son  arrivee  a  Lyon,  votre  delegue  se  mit  immedia- 
tementen  relation  avec  M.  le  conseiller  Sauzay,  president, 
et  M.  le  docteur  Potton ,  secretaire-general  de  la  Com- 
mission d'organisation ,  dont  l'accueil  fut  des  plus  gra- 
cieux. 

Deja,  en  1845,  je  vous  avais  entretenus  de  M.  Sauzay, 
qui  avait  pris  une  part  active  au  Congres  de  Dijou,  mem- 
bre  et  ancien  president  de  la  Societe  d' agriculture  du 
Rhone,  l'un  des  plus  grands  proprietaires  de  vignes  du 
Beaujolais,  aussi  distingue  par  ses  profondes  connais- 
sances  que  par  son  devouement  au  progres  de  1' agricul- 
ture, et  qui  s'est  fait  principalement  remarquer  par  ses 
bons  exemples  pratiques,  ses  travaux  sur  Fcenologie  , 
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sur  les  insectes  nuisibles  a  la  vigne,   sur  l'industrie 
sericicole,  etc. 

M.  le  docteur  Potton,  memhre  aussi  de  la  Societe  d'a- 
griculture,  et  ancien  president  de  la  Societe  de  medecine 
de  Lyon ,  l'un  des  partisans  les  plus  eclaires  de  la  pre- 
miere de  nos  industries,  s'est  devoue  avec  un  zele  a  toute 
epreuve,  au  progres  de  la  viticulture,  a  laquelle  il  s'est 
consacre  corps  et  ame,  dans  cette  memorable  circonstance, 
en  organisant  avec  M.  Sauzay  ce  Congres  d'une  maniere 
aussi  eclatante. 

Notre  collegue  M.  Mulsant,  secretaire-archiviste  de  la 
Societe  d' agriculture,  et  president  de  la  Societe  Linneenne 
de  Lyon,  qui  par  ses  travaux  d'entomologie ,  s'est  place 
au  rang  le  plus  distingue  de  notre  epoque  dans  les 
sciences  naturelles,  faisait  aussi  partie  de  la  Commission 
d' organisation  du  Congres,  et  ne  resta  point  en  arriere  de 
MM.  Potton  et  Sauzay  dans  les  char  mantes  relations  qui 
se  formerent  entre  nous. 

Quant  a  notre  confrere,  le  savant  botaniste  M.  Henon, 
secretaire-general  de  la  Societe  d' agriculture,  et  avec  le- 
quel  nous  nous  promettions  aussi  de  bien  agreables  rap- 
ports, ,il  venait  de  quitter  Lyon,  pour  herboriser  dans  les 
Alpes. 

M.  L.  Leclerc,  de  Paris,  qui  avait  deja  pris  une  grande 
part  au  Congres  de  Dijon,  vint  a  celui  de  Lyon ,  avec  la 
mission  d'y  representer  la  Societe  royale  d'horticulture  de 
Paris,  qui,  pour  la  premiere  fois ,  nous  pretait  ainsi  son 
appui.  M.  Leclerc,  connu  par  des  travaux  d'economie,  et 
voue  par  sympathie  a  plusieurs  branches  de  notre  agri- 
culture, s'est  surtout  occupe  d'cenologie ,  d'industrie  se- 
rigene  et  d'horticulture.  Le  zele  avec  lequel  il  s'est  voue 
depuis  deux  ans  a  notre  institution ,  a  contribue  d'une 


—  331  — 

maniere  efficace  aux  heureux  resultats  qu'on  y  a  obtenus, 
Deux  autres  de  nos  collegues,  MM.  de  Caumont  etPu- 
vis,  etaient  aussi  venus  a  notre  rendez-vous ,  chacun  de 
son  cote.  M.  de  Caumont ,  dont  la  carriere  laborieuse  est 
to uj ours  si  bien  remplie ,  avait ,  chemin  faisant ,  tenu  un 
Congres  archeologique  pendant  trois  jours  a  Autun ,  et 
une  seance  de  meme  nature  a  Chalon-sur-Saone.  Grace 
au  concours  de  M.  Commarmond,  il  put  aussi  diriger 
deux  seances  archeologiques  pendant  notre  sejour  a  Lyon, 
et  aller  ensuite  assister  aux  Congres  de  Marseille  et  de 
Genes,  qui  ont  du  clore  cette  annee,  pour  ce  savant  de- 
voue,  la  serie  de  reunions  commencee  aux  Congres 
archeologiques  de  Metz  et  Treves,  au  Congres  central  d'a- 
griculture  de  Paris,  a  ceux  de  FAssociation  normande  a 
Argentan,  et  des  Societes  academiques  a  Orleans. 

M.  Puvis,  de  l'Ain,  dont  la  carriere  tout  entiere  a  ete 
consacree  au  bien-etre  des  agriculteurs  et  a  la  propagation 
des  ameliorations  agricoles,  que  lui  revelent  sa  srande  ex- 
perience, ses  nombreux  voyages  et  son  esprit  observateur, 
a  par  ses  importantes  publications,  toutes  empreintes  d'une 
consciencieuse  conviction,  rendu  d'immenses  services  a 
presque  toutes  les  branches  de  notre  economie  rurale ,  et 
s'est  ainsi  place  au  premier  rang  parmi  les  ecrivains  qui  se 
vouent  a  la  science  agricole ,  dans  laquelle  son  nom  fait 
autorite. 

M.  Commarmond,  dont  je  viens  de  prononcer  le  nom, 
et  qui  deja  en  1844  nous  avait  donne  des  temoignages  de 
sympathie ,  s'est  voue  depuis  longues  annees  a  Fetude  de 
l'archeologie,  dans  laquelle  il  s'est  fait  connaitre  autant 
par  la  richesse  de  ses  collections  particulieres ,  que  par 
l'habile  direction  qu'il  sait  imprimer  au  Musee  d'anti- 
quites  de  la  ville  de  Lyon.  Habile  et  infatigable  organi- 
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sateur,  il  fiit  secretaire-general  du  Congres  scientilique 
de  Lyon  en  1841. 

Je  fus  enchante  de  rencontrer  a  Lyon  un  compatriote 
qui  par  son  merite,  s'y  etait  fait  une  haute  position. 
M.  Bineau,  de  Doue,  professeur  a  la  Faculte  des  sciences, 
membre  de  FAcademie  et  de  la  Societe  d' agriculture,  y 
jouit  d'une  consideration  que  lui  ont  acquise  son  vaste 
savoir  et  Famenite  de  son  caractere.M.  Bineau  s'est  e  m  - 
presse  d'apporter  son  concours  a  F institution  que  vous 
avez  fondee  et  a  laquelle,  par  ce  motif,  il  avait  voue  une 
confiante  sympathie. 

Les  travaux  du  Congres,  conformement  au  programme, 
ont  du  commencer  le  20  aout,  C'est  dans  labrillante  salle 
des  fetes  de  FHotel-de-Ville ,  decoree  avec  un  gout 
exquis  et  une  rictiesse  artistique,  des  chefs-d'oeuvre  de 
l'industrie  lyonnaise.  que  se  sont  tenues  les  reunions. 

La  premiere  seance  generate  fut  consacree  principale- 
ment  a  l'organisation  des  bureaux.  MM.  Jayr,  prefet  du 
Rhone,  pair  de  France,  et  Terme,  maire  de  Lyon,  mem- 
bre de  la  chambre  des  deputes ,  avaient  accepte  l'un  et 
Fautre  la  presidence  honoraire.  Votre  delegue  dut  encore 
a  la  sympathie  qu'inspirait  sa  mission  d'etre  elu  president 
general.  MM.  Sauzay  et  de  Benevent,  president  du  Co- 
mice  agricole  de  Yaugneray,  furent  nommes  vice-presi- 
dents. MM.  Duquaire,  membre  de  la  Societe  d'agriculture, 
tresorier  du  Congres ,  et  le  docteur  Potton ,  secretaire- 
general,  completaient  le  bureau  general. 

La  premiere  section  dut  etre  presidee  par  notre  colle- 
gue ,  M.  Puvis,  qui  Fannee  precedente,  F  avait  deja  dirigee 
avec  tant  de  superiorite  a  Dijon. 

La  deuxieme  section  le  fut  par  MM.  Coste.  conseiller  a 
la  Cour  royale,  et  le  docteur  Jourdan,  professeur  a  la  Fa- 
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culte  des  sciences,  tous  les  deux  membres  de  la  Societe 
d'agriculture  du  Rhone.  M.  Louis  Leclerc  en  fut  secre- 
taire comme  il  Favait  aussi  ete  a  Dijon. 

Quant  a  la  troisieme  section  qui  devait  fonctiormer 
pour  la  premiere  fois,  la  presidence  en  fut  confiee  a 
M.  Seringe,  professeur  du  Jardin  botanique,  a  la  faculte 
des  sciences,  directeur  et  membre  de  la  Societe  d'agricul- 
ture  de  Lyon.  MM.  Gillet  de  Valbreuse,  amateur  aussi 
distingue  qu'instruit  et  Hamon,  d' Angers,  Fun  de  nos 
membres  correspondants ,  en  furent  les  vice-presidents. 

La  seance  avait  ete  ouverte  par  M.  Sauzay ,  president 
de  la  Commission  d'organisation  qui ,  dans  le  discours 
suivant  avait  fait  comprendre  a  ses  auditeurs  le  but  et  le 
merite  des  Congres  de  vignerons ,  la  marche  de  cette  ins- 
titution ,  ses  progres  constants ,  et  les  resultats  quron  de- 
vait attendre  de  cette  nouvelle  session  : 

«  Messieurs, 

»  Egare  trop  longtemps  dans  une  route  qui  lui  a  pres- 
que  toujours  ete  funeste,  V esprit  humain  n' aspire  desor- 
mais  qu'a  des  luttes  et  a  des  conquetes  paciliques.  Na- 
guere,  les  homines  ne  se  reunissaient  que  pour  se  ruer 
les  uns  sur  les  autres,  le  fer  et  la  flamme  a  la  main  :  au- 
jourd'hui,  ils  se  rapprochent  des  contrees  les  plus  loin- 
taines,  pour  s' entendre,  se  communiquer  leurs  idees,  les 
resultats  de  leurs  travaux,  redresser  leurs  erreurs,  et 
chercher  en  paix  les  moyens  d'arriver,  sans  secousses,  a 
Famelioration  du  sort  commun. 

»  Pour  tout  observateur  serieux,  n'est-ce  pas  la,  Mes- 
sieurs, un  fait  grave,  un  fait  immense  ?  Ne  semble-t-il 
pas  ouvrir  une  ere  nouvelle  a  la  civilisation?  Et  s'il  se  fit 
longtemps  attendre,  ne  nous  dedommage-t-il  pas  du  moins 
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par  la  grandeur  et  la  rapidite  de  ses  developpements  ?  II 
date  a  peine  de  quelques  annees,  et  deja  son  influence 
predomine  partout :  hommes  et  choses  sont  en  progres  ; 
tout  s'ameliore  dans  les  actes  de  la  vie,  tout  s'agrandit 
dans  les  relations;  les  cites  s'embellissent,  le  territoire  se 
sillonne  de  voies  nouvelles,  ou  chaque  jour  le  genie 
dompte,  assouplit  et  utilise  quelqu'une  des  puissances  de 
la  nature  au  profit  de  Fhumanite. 

»  Cette  pensee  si  feconde,  les  Congres  en  sont  la  vi- 
vante  expression,  comme  les  chemins  de  fer  en  sont  la 
realisation  materielle.  Et  F agriculture,  plus  que  toute 
autre  branche  de  la  fortune  publique,  devait  s'en  pene- 
trer ;  car  la  tribune,  qui  a  tout  fait  dans  l'ordre  social,  et 
la  presse,  qui  a  si  puissamment  seconde  l'elan  de  la  science 
et  de  Findustrie,  sont  restees,  jusqu'a  ce  jour,  moins  ge- 
nereuses  pour  les  travaux  plus  modestes,  mais  plus  utiles 
peut-etre  du  laboureur.  Abandonne  a  lui-meme,  rien  ne 
le  mettait  en  communication  avec  les  agriculteurs  emi- 
nents  des  pays  voisins ;  leurs  decouvertes,  leurs  succes, 
leurs  revers  n'ont  aucun  retentissement  pour  lui ;  il  fal- 
lait  absolument  qu'il  se  deplacat,  qu'il  se  reunit  a  ses 
collaborateurs,  qu'il  les  interrogeat,  qu'il  etudiat  leurs 
methodes,  qu'il  en  comparat  les  resultats,  sous  peine  de 
vegeter  eternellement  dans  les  lenteurs  d'une  pratique 
enchainee  aux  prejuges  de  la  routine.  Aussi  les  Congres 
et  les  Cornices  agricoles  se  sont-ils  rapidement  et  genera- 
lement  etablis. 

»  La  vigne,  par  la  ricbesse  de  ses  produits,  la  variete 
de  ses  cepages,  la  diversite  de  ses  cultures,  des  latitudes, 
des  expositions,  des  sols  ou  elle  prospere,  meritait  une 
attention  toute  speciale.  Les  Allemands,  qui  nous  ont 
devance  sur  tant  d'autres  points,  Font  compris  les  pre- 
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miers  :  des  1 839,  ils  se  mettaient  a  Fceuvre  et  se formaient 
en  Congres  a  Heidelberg,  dans  le  grand-duche  de  Bade, 
autour  de  ce  tonneau  fameux  de  2192  hectolitres,  dont 
les  romanciers  et  les  poetes  ont  eelebre  le  vin  de  cent 
vingt  ans.  Ce  fut  une  veritable  fete  nationale  dont  les 
plus  grands  proprietaries,  les  savants,  les  magistrats  et  le 
prince  lui-meme  contribuerent  a  rehausser  Feclat.  De- 
puis  lors,  elle  s'est  renouvelee  chaque  annee  sans  inter- 
ruption :  Mayence,  Wurtzbourg,  Manheim,  et  successive- 
ment  toutes  les  capi tales  vinicoles  de  FAllemagne,  ont 
reclame  et  sollicitent  encore  Fhonneur  de  devenir  le  siege 
d'une  session  du  Congres  des  viynerons. 

»  La  France  pouvait-elle  fermer  les  yeux  sur  les  avan- 
tages  que  promettait,  que  realisait  une  telle  institution? 
N'etait-ce  pas  deja  trop  pour  elle  de  s'etre  laisse  preceder 
dans  cette  carriere?  N'etait-il  pas  evident  pour  tous  que 
la  reunion  periodique  des  principaux  proprietaires,  des 
oenologues  et  des  vignerons  de  la  Bourgogne  et  de  la 
Champagne,  du  Bordelais  et  de  la  Provence,  des  bassins 
de  la  Loire  et  du  Rhone,  et  de  tant  d'autres  coteaux  con- 
sacres  exclusivement  a  la  production  du  vin,  donnerait 
necessairement  une  vive  et  salutaire  impulsion  a  cette 
partie,  la  plus  riche  sans  contredit  de  notre  economic  ru- 
rale,  surtout  si,  a  Fexemple  de  nos  sages  et  prudents  voi- 
sins,  nous  savions  nous  tenir  dans  le  cercle  des  questions 
theoriques  et  pratiques,  fermer  la  porte  du  Congres  a  Fe- 
conomie  politique,  et  en  bannir  ces  irritantes  et  intermi- 
nables  discussions  de  douanes  et  d'impots,  qui  d'ailleurs 
ont  d'autres  occasions,  et  une  plus  vaste  enceinte  pour  se 
produire  ? 

»  Mais  pour  feconder  cette  pensee,  pour  lui  donner  un 
corps,  lui  imprimer  la  vie,  encore  fallait-il  un  homme  de 
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valeur,  de  resolution,  de  perseverance,  et  dont  l'amour 
du  bien  public  soutint  le  courage  contre  les  obstacles  que 
Fapatbie  des  uns,  et  l'outrecuidance  des  autres,  ne  man- 
queraient  jamais  de  susciter  aux  devouements  les  plus 
eminemment  utiles. 

»  Cet  homme  s'est  rencontre  en  M.  Guillory  aine, 
president  de  la  Soeiete  industrielle  de  Maine  et  Loire, 
fondateur  reel  des  Congres  de  vignerons  en  France,  a  qui 
revenait  des  lors,  de  droit,  l'honneur  de  presider  la  pre- 
miere session,  tenue  a  Angers,  en  septembre  1842,  et 
dont  le  zele  n'a  fait  defaut  a  aucune  des  sessions  sui- 
vantes. 

»  Depuis,  Bordeaux,  en  1843,  Marseille  en  1844,  Di- 
jon en  1845;,  ont  ete^  successivement  le  siege  du  Congres 
qui,  a  chaque  session,  a  pris  plus  de  developpement  et 
d' importance,  par  le  concours  actif  des  proprietaires  eclai- 
res  et  des  homines  le  plus  haut  places  dans  la  science  et 
le  commerce.  Non  que  nous  voulions  accuser  le  pouvoir 
d'inclifference  pour  cette  ceuvre  utile,  et  lui  faire  le  re- 
proche  que  Xenophon  adressait  de  son  temps  aux  magis- 
trats  d'Athenes,  qui,  disait-il,  «  etaient  si  occupes  a  dis- 
»  tribuer  des  graces  aux  hommes  oisifs  et  puissants,  qu'il 
»  ne  leur  restait  pas  le  temps  de  penser  a  des  citoyens 
»  utiles,  mais  ignores.  »  Nous  avons,  au  contraire,  ete 
temoins,  notamment  a  Dijon,  de  l'empressement  des  bauts 
fonctionnaires  a  nous  preter  leur  appui  bienveillant,  dans 
tout  ce  qui  pouvait  jeter  quelque  eclat  sur  le  Congres,  et 
le  conduire  a  un  resultat  heureux. 

»  Mais  ne  nous  faisons  pas  illusion ;  le  pouvoir,  qui 
peut  encourager  le  zele,  ne  peut  ni  le  commander,  ni  le 
suppleer  :  c'est  au  notre,  Messieurs,  qu'est  confie  le  depot 
du  Congres  ;  et  certes,  Lyon,  qui  sait  apprecier  Fhoimeur 
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d' avoir  ete  choisi  pour  le  siege  de  la  cinquieme  session, 
Lyon,  cite  intelligente  et  positive,  qui  comprend  que  cette 
institution  importe  au  commerce  autant  qu'a  F  agricul- 
ture, ne  la  laissera  pas  dechoir  dans  ses  mains. 

»  Nous  continuerons  done  une  ceuvre  si  pleine  d'inte- 
ret,  si  riche  d'avenir  et  si  bien  commencee.  Nous  la  con- 
tinuerons sous  le  patronage  eclaire  de  M.  le  Maire,  qui 
n'est  indifferent  a  aucune  pensee  utile,  comme  il  n'est 
etranger  a  aucune  science,  et  qui  nous  temoigne  de  la 
sympathie  en  installant  le  Congres  dans  ses  salons.  Nous 
la  continuerons  en  regrettant  1' absence  du  magistrat  emi- 
nent qui  preside  a  1' administration  departementale,  que 
tant  et  de  si  grandes  affaires  absorbent  sans  l'accabler, 
mais  qui,  dans  F  impossibility  de  s'associer  a  nos  tra- 
vaux,  comme  il  le  desirait,  a  voulu  du  moins  que  son 
nom  fut  inscrit  le  premier  sur  la  liste  des  membres  du 
Congres. 

»  Je  m'arrete,  Messieurs,  car  je  ne  dois  pas  consumer 
en  discours  inutiles  des  moments  qui  vous  sont  comptes, 
et  qui  vous  permettront  a  peine  d'effleurer  les  nombreuses 
questions  que  le  programme  livre  a  la  discussion.  » 

Le  bureau  general  ayant  ete  installe  apres  les  scrutins, 
le  president  adressa  des  remerciements  a  Fassemblee, 
et  la  correspond ance  fut  depouillee  :  MM.  le  baron  de 
Babo  (1),  fondateurdes  Congres  de  vignerons  et  pomolo- 
gistes  allemands ;  Berdez,  president  de  la  Societe  pour  Fa- 
melioration  de  la  culture  de  la  vigne,  a  Lauzanne; 
le  chevalier  Mathieu  Bonafous  (2) ,  de  Turin ;  Fazy-Pas- 
teur  (3) ,  president  de  la  classe  d' agriculture  a  Geneve ;  le 
senateur  Jacquemond  (4) ,  de  Chambery ;  le  colonel  Pie- 

(1)  (?)  (3)  (4)  Membres  correspondants  de  la  Societe  industrielle. 
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rard,  de  Verdun  ;  nos  collegues,  MM.  le  comte  Odart, 
Cazalis-Allut ,  docteur  Baumes,  Lannes,  docteur  P.-M. 
Roux,  docteur  Bonnet ,  Boutard  jeune,  Ottmann  pere, 
J.  Bonnet,  Pellicot  et  Begnier,  temoignaient  tous  deleur 
sympathie  et  s'excusaient  de  ne  pouvoir  venir  prendre 
part  au  Congres. 

La  tenue,  en  meme  temps,  du  Congres  departemen- 
tal  d'agriculture  de  la  Cote-d'Or.  avait  aussi  empeche 
MM.  Delarue,  Detourbet,  de  Vergnette-Lamotte,  J.  De- 
montry,  Marion,  Malin,  de  se  rendre  a  celui  de  Lyon 
auquel  ils  avaient  adhere. 

Votre  delegue  termina  cette  seance  par  la  communica- 
tion suivante  qu'il  fit  en  votre  nom. 

«  Messieurs, 

»  Depuis  cinq  ans  qu'existent  les  Congres  de  vigne 
rons,  ils  ont  tour  a  tour  siege  aux  quatre  coins  de  notre 
region  vinicole ;  aussi  la  portee  des  services  qu'ils  sont 
appeles  a  rendre  dans  la  speciality  qu'ils  embrassent,  est- 
elle  aujourd'hui  appreciee  de  tous  les  oanologues ,  qui  y 
ont  pris  une  part  serieuse. 

»  La  Societe  industrielle  de  Maine  et  Loire ,  en  intro- 
duisant  dans  notre  patrie  cette  institution  quidejaportait 
ses  fruits  en  Allemagne,  ne  se  dissimula  pas  les  difficultes 
qui  pouvaient  paralyser  ses  vues  d'utilite  publique  :  aussi 
s'arma-t-elle  de  resolution  contre  les  obstacles  qu'un 
exces  de  zele  meme  pouvait  susciter  a  cette  ceuvre  en- 
core au  berceau.  Des  la  premiere  session  a  Angers,  Fad- 
mission  des  questions  d'economie  politique  fut  demandee 
et  les  fondateurs  comprirent  alors  les  ecueils  devant  les- 
quels  pouvaient  venir  s'aneantir  leurs  perseverants  efforts. 
Aussi  pour  pre  venir  autant  qu'il  dependait  d'eux  le  grave 
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inconvenient  qu'ils  redoutaient.  donnerent-ils  a  leur  dele- 
gue  aux  Congres  de  Bordeaux,  Marseille  et  Dijon,  les 
instructions  les  plus  expresses  pour  qu'il  s'opposat  avec 
energie,  en  leur  nom,  a  ce  que  toutes  les  questions  etran- 
geres  a  la  culture  et  a  la  vinification ,  y  fussent  traitees. 

»  Ici,  Messieurs,  nous  craindrions  d' abuser  de  vos  ins- 
tants, en  vous  entretenant  plus  longtemps  d'inquietudes 
qui  heureusement  sont  passees,  par  suite  de  la  consolida- 
tion de  notre  ceuvre ,  et  surtout  de  la  sage  prevoyance  du 
programme  de  notre  session.  Nos  instructions  sonttoujours 
les  memes  ;  mais  la  maniere  serieuse  dont  les  Congres  de 
vignerons  francais  sont  generalement  envisages  aujour- 
d'hui  et  l'immense  developpement  qu'ils  ont  acquis,  nous 
garantissent  desormais  leur  bonne  direction .  Aussi  notre 
role  se  born  era  desormais  a  y  representer  la  Societe  fon- 
datrice,  dont  j'ai  1'honneur  d'etre  pres  de  vous  le  delegue. 

)>  Nous  avions  eprouve  l'an  dernier  a  Dijon ,  le  regret 
de  ne  pouvoir  vous  signaler  les  principaux  travaux  des 
Congres  de  vignerons  allemands,  dont  precedemment 
nous  avions  l'habitude  d'etudier  les  tendances  d'initiative, 
clans  la  voie  que  nous  suivons.  Comme  nous  Favions  sup- 
pose, le  compte-rendu  de  celui  de  Durckheim  ,  en  1844 , 
n'avait  point  encore  ete  publie  ;  mais  aussitot  qu'il  a  paru 
trois  exemplaires  nous  ont  ete  adresses  de  Durckheim 
menie,  Mayence  et  Strasbourg,  par  MM.  H.  Christmann, 
Ant.  Humann  et  Ottmann  pere.  Ce  dernier  a  bien  voulu 
nous  transmettre  egalement  les  Actes  du  Congres  de  Fri- 
bourg  en  Brisgau,  en  1845. 

»  Nous  sommes  done  en  mesure  aujourd'hui  de  conti- 
nuer  la  tache  que  nous  nous  etions  imposee  pres  de  vous, 
et  nous  croirons  la  completer  en  passant  rapid ement  en 
revue  la  partie  relative  a  la  section  de  pomologie  que 
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nous  avions  du  negliger  precedemment ,  puisqu'elle  ne 
trouvait  pas  son  application  au  milieu  de  nous. 

»  Au  Congres  d' Heidelberg ,  en  1839,  on  se  livra  a 
l'etude  des  obstacles  qui  s'opposent  a  la  culture  des  arbres 
fruitiers  en  Allemagne.  Le  merite  des  fruits  envoyes  a 
cette  reunion ,  y  donna  lieu  a  un  examen  plein  d'interet. 

»  A  celui  de  Maye?ice,  en  1840,  l'instruction  et  l'ap- 
prentissage  des  jeunes  jardiniers,  les  pepinieres  d' arbres 
fruitiers  du  duche  de  Nassau ,  les  fruits  cultives  dans  la 
contree,  les  avantages  de  la  culture  du  noyer,  la  maniere 
de  palisser  les  pechers,  la  destruction  des  insectes  nuisi- 
bles,  la  dessication  des  fruits  et  les  instruments  d' horti- 
culture, preoccuperent  alternativement  la  section  speciale. 

»  A  la  troisieme  session  qui  a  eu  lieu  a  Wurtzbourg  , 
en  1841,  les  pomologistes  allemands  rechercherent  les 
arbres  a  fruit  qui  conviennent  le  mieux  pour  la  region  ou 
ne  peut  etre  cultivee  la  vigne ;  ils  accueiUirent  plusieurs 
notices  sur  V amelioration  du  prunier,  sur  les  noyers,  sur 
F introduction  des  arbres  fruitiers  dans  Feconomie  fores- 
tiere ,  des  considerations  physiologiques  sur  la  taille  et 
Tabus  de  la  taille  des  arbres,  et  adopterent  un  programme 
pour  la  publication  d'une  Pomona  plastica. 

»  Au  Congres  de  Stnttgard,  en  1842  ,  on  s'est  occupe 
de  nouveau  des  insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers, 
puis  des  soins  qu' exigent  les  jeunes  arbres  fruitiers ,  et 
d'une  classification  des  fruits  d'apres  la  methode  la  plus 
simple  et  la  plus  naturelle  basee  sur  les  signes  les  plus 
caracteristiques. 

»  A  la  reunion  de  Treves ,  en  1843,  on  examina  une 
proposition  concernant  la  plantation  des  muriers,  puis  on 
arreta  la  liste  des  especes  de  fruits  qui  conviennent  le 
mieux  a  des  climats  plus  rudes,  on  donna  leur  description 
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et  les  numeros  sous  lesquels  on  les  trouve  dansle  catalo- 
gue des  arbres  fruitiers  de  la  pepiniere  de  FInstitut  fores- 
tier  de  Hohenheim  en  Wurtemberg. 

»  Je  vous  avais,  Messieurs,  entretenus  a  Marseille  des 
travaux  de  ce  Gongres  de  Treves ;  il  me  reste  aujourd'hui 
a  vous  faire  connaitre  les  traits  les  plus  caracteristiques  des 
sixieme  et  septieme  Gongres  de  vignerons  allemands ,  qui 
ont  ete  tenus  a  Durckheirn  et  a  Fribourg. 

»  La  reunion  de  Durckheirn  eut  lieu  en  octobre  1844. 
L'influence  de  la  consommation  de  la  biere  sur  la  dimi- 
nution de  celle  des  vins ,  y  donna  lieu  a  un  serieux  exa- 
men,  ainsi  que  la  formation  des  nouveaux  vignobles ,  au 
sujet  de  laquelle  on  passa  en  revue  la  direction  a  donner 
aux  rangs  de  vigne,  la  plantation ,  la  nature  du  sol,  sa 
culture ,  la  taille ,  les  cepages  les  plus  productifs  sur  di- 
vers terrains,  la  hauteur  des  cepages,  les  modes  de  trans- 
plantation des  vignes  en  France,  Finfluence  de  la  pente 
des  vignobles  sur  la  qualite  de  leurs  produits,  et  celle  des 
abris  pour  proteger  les  vignes  contre  le  froid  et  ameliorer 
par  une  temperature  plus  elevee  la  qualite  des  vins  qui 
en  proviennent.  Des  communications  appelerent  Fatten- 
tion  sur  Finfluence  pernicieuse  de  Fhumidite  sur  la  vege- 
tation de  la  vigne,  sur  la  couleur  jaune  et  la  rouille  des 
ceps,  sur  les  precautions  a  prendre  pour  les  garantir  de  la 
grele,  sur  les  divers  engrais  et  Fepoque  de  leur  applica- 
tion, sur  la  taille  des  ceps  de  maniere  a  avoir  le  moins 
possible  besoin  de  supports ,  et  sur  des  observations  re- 
cueillies  a  la  fin  de  1844,  sur  la  fertilite  et  la  maturite  de 
trente  especes  de  vignes  cultivees  a  Fecole  d'essai  du  co- 
mite  agricole  de  Nassau. 

»  On  s'y  preoccupa  aussi  de  Fepoque  de  la  vendange , 
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des  effets  des  gelees  qui  se  font  sentir  avant  et  pendant 
cette  recolte,  puis  de  la  fabrication  des  vins ,  du  degre  de 
chaleur,  de  la  quantite  de  ferment,  de  tannin  et  de  ma- 
tiere  sucree  necessaire  a  une  bonne  fermentation  ,  parti- 
lierement  dans  les  cuves  ouvertes,  et  sur  les  procedes 
susceptibles  de  remedier  a  une  fermentation  incomplete , 
ainsi  qu'a  Tinconvenient  de  1'exces  de  mucilage,  et  aussi 
sur  l'influence  qu'exercent  les  raisins  trop  miirs  et  pour- 
ris  sur  la  qualite  des  vins. 

»  Les  differents  pressoirs  et  leurs  effets,  surtout  1'appli- 
cation  de  la  presse  hydraulique  et  le  bouquet  des  vins,  ne 
furent  pas  non  plus  negliges.  Les  pomologistes  s'occu- 
perent  a  Durckheim ,  de  l'examen  de  di verses  especes  de 
fruits  et  surtout  de  leur  arrangement  synonymique ;  leur 
attention  fut  vivement  excitee  par  les  ravages  causes  aux 
poiriers  par  un  insecte  (Fagrilus  sinatus  fabricius). 

»  Le  Congres  de  Fribourg  se  tint  en  octobre  1 8  4  5 ,  et  des 
travaux  non  moins  interessants  y  furent  elabores.  On  y 
revint  avec  detail  sur  l'etablissement  de  nouveaux  vigno- 
bles  et  le  rajeunissement  des  anciens,  le  traitement  des 
ceps  pendant  chacune  des  quatre  saisons ,  la  fumure  des 
vignes,  l'epoque  des  vendanges,  les  proportions  de  sucre 
et  d'acide  qui  existent  dans  les  grappes  a  divers  degres  de 
maturite,  le  jaunissement  des  ceps,  les  varietes  de  raisins 
et  leur  synonymic  Des  communications  sur  la  culture  de 
la  vigne  dans  le  pays  d'Ostenbourg,  sur  l'etablissement 
de  vignes  a  Hat-Giesberg,  pres  Weisbaden ;  sur  la  nour- 
riture  des  ceps  sur  les  coteaux  des  Ihringes  et  sur  la  ma- 
niere  de  fumer  la  vigne  avec  le  sarment ,  y  furent  aussi 
accueillies  avec  interet. 

»  La  fermentation  dans  des  cuves  decouvertes  d'apres 
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le  procede  Liebig,  y  preoccupa  de  nouveau  et  longue- 
ment;  l'ecumage  du  vin  (1) ,  des  recherches  sur  le  traite- 
ment  du  moiit  pendant  la  fermentation ,  les  procede s  a 
suivre  avec  les  raisins  geles,  les  maladies  des  vins,  y 
donnerent  lieu  a  des  discussions  approfondies. 

»  Le  resultat  de  Fexamen  de  la  commission  de  degus- 
tation,  offrit  autant  d'interet  qu'aux  Congres  precedents. 

»  Enlin  la  section  de  pomologie  s'occupa  de  la  culture 
de  plusieurs  especes  d'arbres  fruitiers ,  et  encore  cle  leur 
synonymie,  et  elle  entendit  des  observations  sur  la  limite 
superieure  de  la  culture  des  arbres  a  fruits  dans  le  canton 
des  Grisons.  Peut-etre  trouvera-t-on  trop  peu  developpes 
les  travaux  des  pomologues  allemands ,  surtout  lorsque 
nous  entrons  dans  la  meme  voie  qu'eux ,  en  appreciant 
l'interet  qui  doit  s'attaclier  a  notre  nouvelle  section  ;  mais 
pour  leur  donner  ici  toute  1' importance  qu'ils  compor- 
taient,  il  eut  fallu  analyser  chacun  de  leurs  proces-verbaux, 
ce  qui  eut  depase  les  limites  de  notre  cadre  et  nous  a 
reduit  a  la  necessite  d'enoncer  seulement  le  plus  saillant. 

»  Dans  deux  mois  le  huitieme  Congres  allemand  se 
reunira  dans  la  ville  de  Biengen  (Mendermettad )  sur  le 
Rhin  dans  une  contree  renommee  pour  ses  vins,  ou,  en 

(1)  Des  1830,  dans  un  memoire  insere  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciete  industrielle ,  sur  les  moyens  d'ameliorer  les  vins  de  Maine  et 
Loire ,  dans  les  mauvaises  annees ,  M.  Sebille-Auger,  secretaire-ge- 
neral du  ler  Congres  de  vignerons  francais ,  dont  nous  deplorons  la 
perte  recente ,  preconisait  l'eeumage  du  vin  blanc  et  en  decrivait 
avec  detail  les  procedes  a  froid  et  a  chaud.  Depuis ,  en  entretenant 
le  Congres  d' Angers  des  procedes  de  vinification,  il  a  reproduit  avec 
confiance  les  memes  indications  (Actes  de  la  premiere  session, 
pages  133  et  suivantes)  pratiquees  avec  succes  par  plusieurs  membres 
de  notre  Societe  industrielle ,  sitot  et  depuis  qu'elles  ont  ete  mises 
au  jour. 
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cas  d'obstacles  imprevus,  celle  de  Eeilbronn  (Wurtem- 
berg) ,  a  ete  designee  pour  lieu  de  cette  reunion. 

»  M.  le  conseiller  Hern  a  ete  designe  pour  le  president, 
et  M.  le  baron  de  Babo ,  pour  secretaire-general. 

»  Ainsi,  vous  le  voyez,  Messieurs,  l'Allemagne  conti- 
nue a  nous  preceder  dans  ces  pacifiques  conquetes ,  que 
recherchent  egalement  les  cenologues  italiens.  Le  Gongres 
scientifique  de  Naples  a  suivi  la  voie  tracee  par  ceux  de 
Lucques  et  Milan;  la  plupart  des  recueils  agronomiques 
de  la  Peninsule  italique,  s'occupent  frequemment  des  pro- 
gres  cenologiques.  J'emprunte  au  Repertoire  d'agricul- 
ture,  du  professeur  Ragazzoni,  de  Turin,  numero  d'avril 
1846,  Farticle  suivant,  dont  Foriginalite  ne  vousparaitra 
pas  sans  doute  denue  d'interet :  Banquets  genologiques 
mensuels  en  toscane.  Le  17  mars  dernier  a  eu  lieu,  a 
Pontedera ,  a  Fhotel  de  F  Ancre-d'Or  ,  le  neuvieme  ban- 
quet oenologique.  La  liste  des  souscripteurs  au  prix  de 
cinq  paoli  par  personne  avait  ete  ouverte  pour  les  com- 
mensaux  jusqu'au  14  du  meme  mois. 

»  De  semblables  reunions  vont  avoir  lieu  :  En  avril ,  a 
Maremme.  —  En  mai,  a  Valdarno.  —  En  juin,  a 
Pise.  —  En  juillet,  a  Pistoja.  —  En  aout,  a  Sienne.  — 
En  septembre  a  Livourne.  Ces  banquets  sont  institues 
dans  le  but  de  concourir  au  progres  de  Fart  oenologique, 
pour  repandre  les  meilleures  methodes  et  en  faire  F  appli- 
cation en  commun. 

»  On  considere  ces  reunions  comme  des  appendices 
aux  Congres  italiens.  On  y  decerne  des  recompenses  hono- 
rifiques,  des  primes  d'encouragement ,  et  ils  contribuent 
a  etablir  entre  les  proprietaires  de  vignobles,  des  relations 
scientifiques ,  qui  en  leur  faisant  perfectionner  les  vins 
nationaux>  les  mettront  un  jour  a  meme  d'expedier  par 
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Livourne,  sous  le  pavilion  italien,  l'excedant  de  leur  con- 
sommation. 

»  La  Suisse  aussi  se  lance  dans  cette  voie.  La  Classe 
$  agriculture  de  Geneve,  ainsi  que  nous  le  revelent  ses 
bulletins,  se  livre  avec  perseverance  a  F introduction  des 
meilleurs  cepages,  au  perfectionnement  de  la  culture  de 
ses  vignes  et  de  ses  procedes  de  vinification.  La  Societe 
pour  l amelioration  de  la  culture  de  la  vigne  dans  le  can- 
ton de  Vaud,  ne  neglige  rien  pour  atteindrelebutqu'elle 
se  propose.  Des  viticulteurs  de  N en  f chat  el  et  de  Berne 
aident  egalement  a  ce  progres. 

»  Pour  nous,  Messieurs,  la  session  de  Dijon  a  fait  faire 
d'immenses  progres  a  notre  institution,  quelle  a  ainsi  puis- 
samment  contribue  a  consolider.  La  reunion  actuelle, 
nous  en  avons  Pintime  conviction,  ne  sera  pas  moins 
feconde  en  utiles  resultats;  et  j'aurai  la  satisfaction  de 
reporter  a  la  Societe  fondatrice  le  temoignage  flatteur 
des  services  que  vous  aurez  rendus  a  l'cenologie  fran- 
chise. 

»  Cette  perspective  est  heureuse,  car  si  nous  nous  arre- 
tions  en  chemin,  nous  serions  bientot  en  arriere  des  Alle- 
mands  et  depasses  par  les  Italiens  et  les  Suisses.  Le 
Gongres  de  Lyon ,  qui  reunit  des  oenologues  et  des 
pomologistes  distingues  par  leur  experience  et  leur  savoir, 
autant  que  par  leur  zele ,  ne  fera  pas  moins  que  ceux 
d' Angers,  Bordeaux,  Marseille  et  Dijon  pour  cette  impor- 
tante  partie  de  notre  economie  rurale.  » 

La  premiere  section  vit  s'elaborer  des  travaux  extre- 
mement  interessants.  M.  le  docteur  Lortel,  president  de 
la  commission  hygronometrique  du  bassin  du  Rhone  et 
vice-president  de  la  Societe  d' agriculture  ,  communiqua 
un  memoire  empreint  d'une  vaste  erudition,  et  qui  excita 
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un  curieux  interet,  sur  Forigine  et  la  propagation  de  la 
vigne. 

MM.  Labbe  de  Vaientiers,  president  du  Cornice  de 
Saint-Laurent  (Isere)  et  Louis  Leclerc ,  citerent  quelques 
faits  historiqnes  sur  le  meme  sujet. 

Un  memoire  d'une  haute  portee  scientifique  sur  la 
constitution  geologique  des  principaux  vignobles  du 
Beaujolais  et  du  Lyonnais  fut  lu  par  M.  Fingenieur  Thiol- 
liere,  secretaire  de  la  section,  membre  de  la  Societe  d'a- 
griculture. 

M.  Sauzay  fournit  des  renseignements  circonstancies 
sur  le  choix,  et  les  procedes  de  cultures  de  diverses  va- 
rietes. 

Votre  delegue  communiqua  une  notice  sur  le  Pineau 
d'Espagne,  dont  il  essaie  en  ce  moment  la  culture  dans 
un  carre  d'environ  quinze  ares.  Puis  il  appela  1' attention 
sur  le  catalogue  d'une  collection  de  cepages  classes  syste- 
matiquement  par  M.  de  Carlo witz,  de  Dresde,  et  traduit 
par  M.  Mares,  secretaire  de  la  Societe  d' agriculture  de 
l'Herault. 

La  synonymie  de  la  vigne  donna  encore  lieu,  comme 
aux  precedents  Congres,  a  des  discussions.  M.  Lortel 
developpa  la  methode  de  classification  de  Metzger,  dont 
il  presenta  le  tableau  dresse  avec  une  lucidite  remar- 
quable. 

M.  Puvis  lut  un  important  memoire  sur  la  necessite 
de  renouveler,  an  moyen  des  semis,  les  especes  degene- 
rees,  et  d'en  creer  de  meilleures  que  celles  que  nous  con- 
naissons. 

Les  divers  procedes  de  culture,  la  valeur  des  produits 
de  Faramon,  les  teignes  et  autres  insectes  nuisibles  a  la 
vigne,  provoquerent,  de  la  part  de  MM.  Puvis,  Sauzay, 
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Jourdan,  Labbe,  Monery,  Lortel,  votre  delegue,  etc.,  de 
curieuses  investigations,  qui  porterent  sur  la  conserva- 
tion des  echalas,  par  la  carbonisation,  le  goudron,  et  sur- 
tout  par  la  dissolution  de  sels  de  cuivre. 

Dans  la  deuxieme  section,  de  nombreux  renseigne- 
ments  furent  fournis  sur  Fegrappage,  Fecrasage  et  le  fou- 
lage. 

Les  appareils  de  cuvage  y  furent  examines. 

La  theorie  de  la  fermentation  vineuse,  et  ses  pheno- 
menes,  donnerent  lieu  a  de  curieuses  observations  de  la 
part  de  MM.  Jourdan,  Bineau,  L.  Leclerc,  Puvis,  Goste, 
Potton,  Buy  d'Odenas  et  Batilliat,  chimiste  de  Macon, 
qui  deja  a  Dijon  avait  communique  d'interessants  docu- 
ments. 

Quant  au  sucrage,  on  en  a  fait  ressortir  les  avantages, 
les  inconvenients,  les  dangers,  et  Fimpuissance  de  la 
chimie  pour  corriger  la  nature  par  Fart ;  on  a  reconnu  la 
difficulte  de  sonder  tous  les  secrets  de  la  vinification,  et 
sur  tout  Fimpossibilite  de  developper  le  cachet  exquis  et 
caracteristique  qui  distingue  certains  cms. 

Une  commission  de  degustation,  organisee  des  le  com- 
mencement de  la  session,  lenait  des  seances  journalieres 
pour  apprecier  le  grand  nombre  d'echantillons  de  vins 
envoy  es. 

La  pression  et  les  pressoirs,  dont  divers  modeles  etaient 
exposes,  donna  lieu  a  un  debat  plein  d'mteret,  par  suite 
duquel  M.  Sauzay  se  chargea  de  faire  un  rapport  d'en- 
semble. 

La  question  relative  a  Funiformite  des  mesures  vi- 
n  aires  et  a  Fapplication  du  systeme  metrique  aux  vases 
qui  servent  au  transport  et  au  commerce  des  vins,  a 
fourni  a  M.  L.  Leclerc  F occasion  de  developper  des  idees 
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propres  a  conduire  a  la  solution  satisfaisante  de  ce  pro- 
blems 

Les  moyens  les  plus  propres  a  obtenir  la  bonne  con- 
servation des  vins,  le  collage  (1),  le  soufrage,  les  me- 
langes, Falcoolisation  et  les  di verses  maladies  auxquelles 
ils  sont  exposes,  donnerent  lieu  a  de  nombreuses  indica- 
tions. 

Dans  la  troisieme  section,  on  s'est  occupe  tout  d'abord 
des  meilleures  pratiques  et  methodes  de  l'arboriculture  et 
du  jardinage,  de  la  culture  des  principaux  arbres  a  fruit, 
de  leurs  maladies  et  des  insectes  qui  les  attaquent,  puis 
de  la  grefFe  et  de  ses  differents  procedes.  MM.  Gillet  de 
Yalbreuse,  Seringe,  Willermoz,  Hamon,  Poncet,  Labbe, 
Monery,  Derussy,  Puvis,  etc.,  ont  apporte  le  concours  de 
leurs  lumieres  dans  ces  discussions. 

Les  especes  de  fruits  pretendues  nouvelles  et  les  varie- 
tes  annoncees  sous  un  nom  pompeux,  ont  vivement  pre- 
occupe  l'attention  de  la  section,  qui,  dans  l'interet  de  la 
loyale  horticulture,  a  laquelle  les  annonces  mensongeres 
portent  un  si  fatal  prejudice,  en  a  fait  bonne  justice,  en 
stigmatisant  sans  pitie  l'ignorance  et  le  charlatanisme 
qui  usent  de  pareils  moyens. 

On  s'est  beaucoup  entretenu  de  la  production  des  fruits 
de  primeurs  aux  environs  des  grandes  villes,  et  des  bene- 
fices que  cette  industrie  devait  procurer,  surtout  les  es- 


(1)  On  indiqua  Fan  dernier,  a  Dijon,  pour  faciliterle  collage  entrave 
par  le  manque  de  tannin  :  500  grammes  de  cachou ,  infuse  d'abord 
pendant  vingt-quatre  heures  dans  un  litre  d'eau,  puis  decante,  et  une 
seconde  infusion  dans  meme  quantite  d'eau ,  aussi  de  vingt-quatre 
heures,  egalement  decantee,  donnant  deux  litres  de  tannin  qui  peu- 
vent  s'employer  a  la  dose  de  25  centilitres  par  piece. 


—  349  — 
peces  a  noyaux  et  a  pepins,  qui  peuvent  etre  avantageu- 
sement  forcees. 

Cette  section,  qui  fonctionnait  pour  la  premiere  fois, 
avail  admis  comme  auditeurs  les  jardiniers  qui  avaient 
sollicite  cette  faveur.  Les  discussions  s'y  sont  produites 
avec  clarte,  et  cependant  sous  des  formes  simples  qui  les 
mettaient  a  la  portee  de  tous. 

L' exposition  du  jardin  botanique  a  ete  un  precieux 
auxiliaire  pour  la  section  qui  s'y  est  occupee  de  la  syno- 
nymie  des  fruits. 

Les  travaux  des  sections,  qui  avaient  tenu  chacune 
une  seance  tous  les  jours,  etant  termines,  la  deuxieme 
seance  generale  a  eu  lieu  le  26  aout. 

M.  Gillet  de  Valbreuse  y  a  donne  lecture  du  rapport 
sur  F exposition  de  plantes  en  fleur  et  de  fruits  qui  avait 
eu  lieu  au  jardin  botanique. 

M.  Labbe  de  Valentiers  a  rendu  compte  de  Fexamen 
auquel  il  s'etait  livre  du  Manuel  du  vigneron  de  M.  le 
comte  Odart. 

M.  le  President  a  exprime  les  regrets  du  bureau,  de  ce 
que  d'autres  ouvrages  importants  n'avaient  pu  etre  exa- 
mines faute  de  temps.  II  a  donne  Fesperance  que  la  So- 
ciete d' agriculture  de  Lyon  voudrait  bien  combler  cette 
lacune. 

M.  Louis  Leclerc  a  rendu  compte  de  1' excursion  au  vi- 
gnoble  de  F Hermitage,  ainsi  que  des  travaux  du  Comite 
de  degustation,  dont  il  etait  egalement  rapporteur. 

L'assemblee,  apres  avoir  pris  connaissance  de  la  cor- 
respond ance  qui  y  etait  relative,  et  notamment  de  lettres 
de  MM.  le  Maire  de  la  ville  de  Colmar,  le  President  de  la 
Societe  d' agriculture  du  Haut-Rhin,  et  celui  de  la  Societe 
industrielle  de  Mulhouse,  a  decide  que  la  sixieme  session 
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du  Congres  aurait  lieu  en  aout  1847,  dans  la  ville  de 
Colmar, 

Flusieurs  voeux  ayant  ete  emis  dans  Tinteret  de  Foeno- 
logie  et  de  M.  Revillon,  constructeur  de  pressoirs,  M.  le 
dr  Potton,  secretaire-general,  est  venu  ensuite  faire  le 
resume  des  travaux  de  la  presente  session. 

M.  Guillory,  president  general,  a  qui  il  appartenait  de 
la  clore,  prenant  le  dernier  la  parole,  s'est  exprime  en 
ces  termes : 

(( Messieurs, 

»  Lorsque  vous  m'appelates  a  Fhonneur  de  presider 
cette  assemblee,  je  vous  exprimai  ma  vive  gratitude  pour 
cette  eminente  distinction  qui  devait,  dans  ma  pensee,  se 
reporter  a  la  Societe  industrielle  dont  je  suis  ici  le  repre- 
sentant. 

»  Les  devoirs  qui  en  meme  temps  m'etaient  imposes, 
devenus  faciles  par  la  sage  direction  qu'on  avait  su  im- 
primer  an  Congres,  ne  pouvaient  racheter  a  mes  yeux  la 
position  flatteuse  a  laquelle  on  m' avait  eleve  avec  une  si 
affectueuse  amenite. 

»  Aujourd'hui  que  nos  travaux  sont  termines,  vous 
pouvez,  Messieurs,  en  apprecier  toute  la  portee.  Le  re- 
sume lucide  que  vient  de  nous  presenter  M.  le  secretaire- 
general,  vous  les  a  fait  successivement  passer  en  revue, 
et  vous  avez  pu  vous  convaincre  que  si,  sur  certains 
points  ils  n'avaient  pas  produit  les  solutions  desirables, 
ils  avaient  du  moins  jete  de  vives  lumieres  sur  plusieurs 
questions  importantes. 

»  A  Lyon,  plus  encore  que  dans  nos  precedentes  ses- 
sions, la  science  est  venue  eclairer  la  pratique  et  donner 
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Fexplication  de  phenomenes  j usque-la  encore  pen  appro- 
fondis. 

»  Dans  le  cours  de  ces  pacifiques  debats,  vous  avez  vu 
tout  ce  qu'il  nous  fallait  de  perseverance  et  d'activite  pour 
ne  pas  nous  laisser  depasser  par  nos  voisins  les  Alle- 
mands,  les  Italiens,  et  surtout  par  les  Busses  qui,  dans 
la  Crimes,  elevent  avec  intelligence  depuis  vingt-cinq 
ans  des  vignobles  menacants  pour  Fantique  preponde- 
rance viticole  de  notre  chere  patrie. 

»  Au  moment  de  nous  separer,  permettez-nous,  Mes- 
sieurs, de  vous  aclresser  nos  adieux,  et  de  vous  exprimer 
les  vifs  regrets  que  nous  ressent6ns  de  voir  se  dissoudre 
deja  une  reunion  si  bienveillante  et  qui  nous  a  accueilli 
avec  une  si  affectueuse  urbanite.  Nous  conserverons  de 
cette  session,  soyez-en  bien  siirs,  de  touchants  et  impe- 
rissables  souvenirs,  quejereporteraireligieusement,  pour 
ma  part,  a  la  Societe  qui  m'a  depute  pres  de  vous. 

»  Nos  adieux  et  nos  temoignages  de  gratitude  s'adres- 
sent  non-seulement  a  vous,  Messieurs,  qui  par  votre  con- 
cours  empresse  et  vos  lumineuses  discussions,  avez  donne 
tant  d'importance  a  notre  Congres ;  mais  ils  s'adressent 
encore  a  la  Societe  d' agriculture  de  cette  ville,  et  aux 
hommes  distingues  auxquels  elle  avait  confie  l'organisa- 
tion  de  notre  assemblee,  organisation  dont  ils  se  sont  ac- 
quires avec  tant  de  devouement  et  de  bonheur. 

»  Ils  s'adressent  aussi  aux  autorites  du  departement  et 
de  la  cite,  dont  la  protection  eclairee  et  le  bienveillant 
empressement  ont  contribue  au  succes  de  nos  travaux. 

»  Une  autre  region  appelle  Fan  procbain  notre  reunion. 
Sur  les  rives  du  Rhin,  nous  n'oublierons  point  ces  bords 
du  BJume  si  hospitaliers,  et  nous  conserverons  toujours 
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un  precieux  souvenir  des  douces  impressions  que  nous  y 
avons  puisees. 

»  L'amertume  de  cette  separation  est  diminuee  par 
Fesperance  que  nous  concevons  de  revoir  a  Colmar  une 
partie  des  confreres  dont  il  nous  est  si  penible  de  nous 
separer  en  ce  moment. 

»  Nous  declarons  close  la  cinquieme  session  du  Con- 
gres  de  vignerons  et  de  pomologistes  franeais.  » 

Ge  Congres  avait  reuni  environ  deux  cents  adhesions 
individuelles,  et  ceiles  de  dix  Societes  academiques,  d'a- 
griculture  et  Gomices. 

Parmi  les  adherents,  figuraient  les  noms  de  sept  mem- 
bres  titulaires  de  la  Societe  :  MM.  Fleury-Roussel,  Guil- 
lory  aine,  Leclerc-Guillory,  Andre  Leroy,  Eugene  Tal- 
bot, Varannes  et  Yibert,  et  vingt  et  un  de  ses  membres 
honoraires  et  correspondants. 

MM.  Sauzay  et  Potton  avaient  cherche  a  utiliser  de  la 
maniere  la  plus  convenable  les  instants  dont  pouvaient 
disposer  les  membres  etrangers  dans  Fintervalle  des 
seances. 

G'est  ainsi  que  les  21 ,  22  et  23,  on  put  aller  etudier  l'ex- 
position  de  fleurs,  fruits  et  autres  produits  d' agriculture. 

Cette  exposition,  dont  la  Societe  d' agriculture  de  Lyon 
avait  fait  en  partie  les  frais,  presentait,  malgre  la  chaleur 
excessive  de  Fete,  des  fleurs  d'un  eclat  admirable,  telles 
que  les  phlox,  les  roses,  les  dalhias,  les  reines -margue- 
rites naines  a  fleurs  doubles  et  couleurs  varices,  les  ver- 
veines,  les  fuchsias,  les  pervenches  de  Madagascar,  les 
oeillets,  une  infinite  d'arbustes  a  fleurs  rares  et  de  belles 
plantes  de  serres  chaudes,  telles  que  bananiers,  ananas 
en  fruits,  etc. 
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Les  fruits  y  offraient  de  nombreuses  et  remarquables 
varietes  de  poires,  pommes,  peches,  prunes,  mures  d'Es- 
pagne,  chataignes  et  raisins.  Des  melons  des  meilleures 
especes  et  des  pommes  de  terre  d'especes  nouvelles  y  fi- 
guraient  aussi,  ainsi  que  divers  pressoirs  et  objets  acces- 
sories de  F  horticulture.  Au  milieu  d'une  des  salles,  les 
nombreuses  bouteilles  de  vin  envoyees  pour  etre  soumises 
a  l'examen  du  Congres,  etaient  artistement  placees  sur 
un  obelisque  en  gradins. 

Le  22,  on  visita  la  petite  fdature  de  soie,  etablie  comme 
modele  par  la  Societe  d' agriculture,  qui  l'a  placee  sous  la 
surveillance  d'une  commission  special e  dans  les  batiments 
de  la  Condition  des  soies,  ou  les  sericiculteurspeuvent  al- 
ler  se  perfectionner.  La  Condition  pubhque  de  la  soie,  que 
nous  visitames  en  meme  temps,  est  une  institution  de 
premiere  utilite  pour  1' important  commerce  de  cette  den- 
ree.  Aussi  jouit-elle  d'une  immense  confiance  par  suite 
de  la  grande  sollicitude  avec  laquelle  elle  est  organisee 
pour  proteger  cette  industrie  contre  la  fraude.  L'humi- 
dite  y  est  enlevee  a  ce  precieux  fil  au  moyen  d'appareils 
a  vapeur  extremement  ingenieux. 

Le  23 ,  pendant  qu'une  partie  des  membres  etaient  a  faire 
une  excursion  au  coteau  de  1' Hermitage,  les  autres  visi- 
taient  les  remarquables  musees  d'histoire  naturelle,de  pein- 
ture  ancienne  et  moderne  et  d'archeologie,  ainsi  que  les 
precieuses  galeries  lapidaires  reunies  au  Palais  des  Arts. 

Les  membres  qui  s' etaient  rendus  a  Tain,  pour  exa- 
miner le  vignoble  de  l'Hermitage,  y  furent  accueillis,  a 
leur  debarquement,  avec  empressement  et  courtoisie  par 
M.  le  Maire  et  les  principaux  proprietaires,  avec  lesquels 
ils  purent  parcourir  ce  coteau  renomme,  visiter  les  cel- 
liers,  deguster  les  vins  d'ages  et  de  qualites  divers,  et 

23 
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prendre  des  renseignements  sur  la  culture  et  la  vinifica- 
tion. 

Le  24,  la  Societe  d' agriculture  et  d'histoire  naturelle 
nous  convia  a  sa  seance,  qui  nous  presenta  un  serieux 
interet.  Notre  compatriote,  M.  Bineau,  y  lut  un  memoire 
sur  les  relations  des  densites  de  vapeurs  avec  les  equiva- 
lents chimiques;  M.  Lortel,  une  notice  sur  les  rivieres 
souterraines,  et  M.  Fournet,  Fhistoire  de  la  dolomie. 
x^vant  de  se  separer,  le  president  de  cette  Societe  distin- 
guee,  voulut  Lien  m'offrir,  en  son  nom,  un  magnifique 
jeton  de  presence,  a  Feffigie  de  Fabbe  Rozier,  fondateur 
de  cette  Societe,  en  1761. 

Le  25,  FAcademie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon,  nous  in  vita  aussi  a  sa  seance  solennelle,  dans 
laquelle  on  entendit  deux  discours  de  reception,  un  frag- 
ment bistorique  sur  la  Pologne,  et  une  piece  de  vers. 

Les  seances  archeologiques  qui  eurent  lieu  les  25  et  26, 
et  auxquelles  M.  Commarmond  avait,  a  la  sollicitation  de 
M.  de  Gaumont,  convie  tous  les  homines  de  savoir,  ter- 
minerent  dignement  ces  belles  reunions. 

M.  Mulsant,  en  sa  qualite  de  president  de  la  Societe 
linneenne  de  Lyon,  a  eu  la  bienveillante  attention  de 
prendre  F initiative  d'echange  de  publications  entre  nos 
deux  Societes,  en  me  remettant  pour  la  notre  les  Annales 
de  la  Societe  Linneenne  de  1836,  et  les  comptes-rendus 
des  annees  1839,  1840,  1841  et  1842,  nous  promettant 
prochainement  Fenvoi  du  volume  d' Annales  actuellement 
sous  presse. 

M.  Willermoz,  secretaire  de  la  Societe  d'horticulture 
pratique  du  departement  du  Rhone,  nous  a  remis  dans  le 
meme  but  vingt  cahiers  des  bulletins  de  cette  societe,  des 
annees  1844,  1845  et  1846. 
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M.  Commarmond  nous  a  charge  de  vous  ofirir  la  des- 
cription et  les  dessins  de  Fecrin  d'une  dame  romaine,  de- 
couvert  a  Lyon  en  1841. 

M.  de  Caumont  nous  a  egalement  laisse  a  votre  inten- 
tion :  1°  la  definition  elementaire  de  quelques  termes 
d' architecture ;  2°  Fhistorique  des  societes  scientifiques 
d'Autun. 

M.  le  dr  Potton  nous  a  pareillement  remis  son  ouvrage 
sur  la  prostitution  et  ses  consequences  dans  les  grandes 
villes,  dans  la  ville  de  Lyon  en  particulier,  et  de  son  in- 
fluence sur  la  sante,  le  bien-etre  et  les  habitudes  de  tra- 
vail de  la  population,  avec  les  moyens  d'y  remedier. 

M.  Mulsant  vous  offre  aussi  une  note  pour  servir  a 
Fhistoire  de  1'Akis  punctata;  et  M.  Bineau,  1°  ses  Re- 
cherches  sur  les  produits  resultant  de  Faction  de  Fiode  et 
du  chlore  sur  F ammoniac;  2°  ses  Observations  sur  le 
brome  de  cyanogene ;  3°  ses  Recherches  analytiques  sur 
diverses  eaux  de  Finterieur  de  Lyon ;  4°  ses  Recherches 
sur  les  combinaisons  de  Feau  avec  les  hydracides ;  5°  sur 
quelques  combinaisons  ammoniacales. 

On  nous  a  distribue  au  Congres  de  Lyon  (1)  plusieurs 
brochures,  ay  ant  pour  titres  :  Reglement  de  la  Societe  de 
Lausanne,  pour  le  perfectionnement  de  la  culture  de  la 
vigne ;  discours  de  M.  Berbez  pere,  son  president ;  rap- 
port au  Cornice  de  Yillefranche  sur  les  questions  des  vins, 
du  reboisement,  etc. ;  FUnion  agricole  d'Afrique,  nou- 
veau  systeme  de  colonisation  de  F  Alger ie. 

(1)  Ceux  qui  ont  assiste  a  ces  belles  seances  peuvent  seuls  dire 
avec  quel  ordre,  quelle  urbanite,  quelle  intelligence,  quel  talent  les 
discussions  ont  ete  conduites  et  soutenues.  (Rapport  a  la  Societe 
royale  d'horticulture  de  Paris,  sur  la  cinquieme  session  du  Congres 
de  vignerons,  par  M.  L.  Leclerc;  son  delegue.) 


CONGRfiS 


VIGNERONS  FRANCAIS 


SIXIEME  SESSION  TENUE  A  COLMAR 


EN   SEPTEMBRE  1847. 


DISPOSITIONS  PRELIMINAIRES. 

Extrait  des  proces-verbanx  de  la  Kooiclc  industrielle 
d'  Angers. 

SEANCE  DU  6   AVRIL   1846. 

M.  E.  Dolfus,  president  de  la  Societe  industrielle  de 
Mulhouse,  mande  que  cette  Societe  a  accueilli  avec  le 
plus  vif  interet  le  projet  de  reunir,  en  1847,  le  Congres 
de  vignerons  dans  le  departement  du  Haut-Rhin  et  qu'elle 
sera  heureuse  de  concourir,  autant  qu'il  dependra  d'elle, 
au  succes  d'un  projet  qu'elle  desire  beaucoup  voir  se  rea- 
liser.  M.  Dolfus  cite  Golmar  comme  convenant  le  mieux 
pour  cette  reunion,  se  trouvant  placee  au  centre  des  prin- 
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cipaux  vignobles  du  departement,  et  offre  ses  bons  of- 
fices aupres  du  president  de  la  Societe  d' agriculture  de 
cette  ville. 


SEANCE   DU   5   JUILLET    1847. 


M.  Delarue,  correspondant  de  la  Societe  et  secretaire- 
general  du  Congres  des  vignerons  de  Dijon,  transmet  des 
observations  sur  le  programme  du  prochain  Congres  de 
Colmar. 

A  ce  sujet,  M.  le  president  fait  connaitre  les  demarches 
qu'il  a  du  faire  aupres  de  M.  le  maire  de  Colmar,  investi 
des  pouvoirs  pour  Forganisation  de  ce  Congres,  afin  de 
maintenir  cette  institution  dans  le  cadre  qui  lui  a  ete 
trace  par  la  Societe  industrielle  lors  de  sa  fondation. 


SEANCE  DU   2   AOUT   1847. 


M.  le  president  propose  de  nommer  pour  ses  delegues  au 
Congres  de  vignerons  de  Colmar,  MM.  Louis  Leclerc,  de 
Paris,  JeanZuber,  de  Mulhouse,  membres  correspondants 
de  la  Societe,  et  Guillory  aine ;  et  au  Congres  scientifique 
de  Tours,  MM.  Debeauvoys,  Deruineau,  Ch.  Ernoult, 
Guillory  aine,  Andre  Leroy  et  Textoris,  qui  ont  fait  con- 
naitre leur  intention  d'y  assister. 

Cette  proposition  est  adoptee  et  la  seance  est  levee  a  neuf 
heures. 


RAPPORT 

SUR 

LA  SIXIEME  SESSION 
DU  CONGRES  DE  VIG1NJERONS  FRANCIS, 

RAini  a  Colinar  au  mois  de  septembre  1847, 
PRESENTE 

h  la  Societe  industrielle  dingers  et  du  departement  de  Maine  at  Loire, 

DANS    SA   SEANCE   DE    RENTREE   DU    15   NOVEMBRE    1847, 

PAR  M.  L  LECLERC,  SON  DELEGUE  , 

secretaire -general  de  la  Societe  d'oenologie  francaise,  membre  de  celle 

royale  d'horticulture ,    correspondant  des  Societes 

'ndustrielles  de  Mulhouse  et  d;Angers. 

Messieurs  et  tres  honorables  collegues. 

Jusqu'ici,  notre  respectable  president  vous  avait  rendu 
compte  des  sessions  du  Congres  vinicole.  Nul  ne  pouvait 
vous  representer  plus  dignement  dans  ces  belles  assem- 
bles qui  l'entourent  de  conliance  etd'hommages,  carc'est 
a  ses  lumieres,  a  son  zele,  a  sa  perseverance  que  nous 
devons  cette  utile  institution,  dont  il  est  le  pere,  la  seule 
institution  cenologique  du  grand  royaume  qui  tient  le 
premier  rang  sur  le  globe  pour  la  production  vinicole. 


-  359  - 
Vous  savez  les  causes  douloureuses  qui  ont  prive  le  Con- 
gres  de  sa  presence.  Vous  comprenez  les  regrets  que  je 
me  suis  charge  de  lui  transmettre,  et  vous  avez  d'autant 
plus  a  vous  y  associer,  Messieurs,  qu'au  lieu  d'une  ap- 
preciation telle  que  vous  l'eut  offer te  un  homme  de  si 
haute  intelligence,  je  ne  vous  apporte,  pour  lui  obeir, 
qu'un  humble  et  insuffisant  temoignage  de  mon  sincere 
devouement.  Vos  constantes  sollicitudes  pour  la  noble 
industrie  de  la  vigne  vous  inspireront  quelque  indul- 
gence, je  Fespere,  pour  ce  recit  trop  imparfait  de  la  si- 
xieme  session  reunie  a  Colmar,  le  26  septembre  der- 
nier. 

Sous  le  rapport  du  nombre,  je  dois  avouer  qu'elle  a  ete 
moins  brillante  qu'aux  annees  anterieures.  On  n'avait 
pas  encore  bien  compris  en  Alsace  tout  ce  que  doit  avoir 
de  fecond  une  assemblee  de  cultivateurs  speciaux,  rap- 
proches  par  le  meme  besoin  de  lumieres  et  de  progres, 
apportant  chacun  sa  part  d' experience,  profitant  de  celle 
d'autrui,  partage  utile,  attrayant  et  fraternel  qui  grossit 
le  tresor  commun,  et  repandant  au  loin  des  connaissances 
bienfaisantes.  Toujours  quelque  bien,  toujours  un  effet 
salutaire,  fut-il  inapercu  d'abord,  resulte  du  contact  des 
hommes  assembles  dans  un  but  utile  et  honnete ;  car  l'i- 
solement  n'est  pas  bon  :  il  desseche  le  cceur,  et  frappe 
bientot  l'esprit  d'impuissance  et  de  sterilite.  Du  moins, 
Messieurs,  le  rare  merite  des  vignerons,  et  je  tiens  ce  ti- 
tre  pour  Fun  des  plus  honorables  qui  puissent  se  porter 
en  France,  F importance  et  F animation  des  debats,  ont 
donne  a  Fassemblee  de  1847  un  vif  interet.  Quelques 
episodes  lui  ont  meme  imprime  un  cachet  d'originalite 
toute  locale. 

Vous  dire  que  Faccueil  fait  aux  membres  etrangers  en 
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Alsace  a  ete  parfaitement  aimable,  cela  estbien  superflu. 
L' Alsace  est  une  terre  de  franchise  et  d'hospitalite.  Le 
caractere  y  est  droit  et  genereux :  c'est  le  calme  intelli- 
gent de  la  Germanie  avec  toute  la  bonne  grace  francaise. 
Nous  devons  un  temoignage  particulier  de  reconnaissance 
a  M.  Chappuis,  maire  de  Colmar,  et  a  M.  Marcon,  se- 
cretaire-general du  Congres,  qui  ont  pris  la  plus  large 
part  a  son  organisation.  Le  venerable  et  savant  agronome 
M.  Puvis,  a  ete  elu  president  du  Congres ;  M.  le  prefet 
du  Haut-Rhin,  president  honoraire;  MM.  de  Salomon  et 
Chappuis,  vice-presidents. 

Yoici  quelle  a  ete  la  constitution  du  bureau  dans  les 
trois  sections : 

Viticulture :  MM.  Puvis,  president;  J.  Beisser,  vice- 
president;  Dr  Joenger  et  Kcepelin,  secretaires. 

OEnolotjie :  MM.  Louis  Leclerc,  president;  de  Hoehn, 
vice-president ;  Meyer,  secretaire. 

Pomologie  :  MM.  Kirschleger,  president;  Denbel  et 
Ohl,  secretaires. 

Reuni  d'abord  a  la  mairie,  le  Gongres  a  ete  transfere 
ensuite  dans  la  belle  salle  des  Actes  au  college,  tres  silen- 
cieux  a  cette  epoque  de  l'annee.  La  salle  offrait  un  aspect 
des  plus  interessants  :  deux  tables  portaient,  en  avant  du 
bureau  et  au  sommet  des  gradins,  Fune  des  plus  belles 
collections  de  fruits  que  j'aie  vue  de  ma  vie,  et  organisee 
avec  un  ordre,  avec  une  methode  tres  remarquables. 
L'innocente  passion  de  votre  rapporteur  pour  les  beaux 
fruits,  ne  lui  inspirera  pas  la  temerite  de  vous  decrire 
tant  et  de  si  delectables  richesses ;  le  volume  des  Actes  du 
Congres  peut  seul  satisfaire  des  connaisseurs  tels  que 
vous;  il  entrera  sans  doute  aussi  dans  les  plus  curieux 
details  sur  la  superbe  exposition  de  grappes,  toutes  ac- 
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compagnees  de  bois  et  de  feuilles,  laquelle  s'etendait 
somptueusement  a  l'arriere  du  bureau.  Sur  une  autre 
table  figuraient  avec  gloire  les  flacons  envoyes  au  Con- 
gres,  et  dont  il  a  confie  l'attentif  examen  a  un  comite  de 
degustation  compose  de  neuf  membres.  Le  rapport  n'a 
pu  etre  termine  pour  la  derniere  seance ,  tant  il  y  avait 
d'etudes  a  entreprendre  :  a  aucune  session  elles  n'avaient 
presente  cette  etendue,  L'empressement  des  viticulteurs 
qui  soumettent  leurs  produits  a  Y appreciation  du  Congres, 
s'accroit  d'annee  en  annee.  Les  Congres  deviennent  done 
une  autorite,  et  la  severite  temperee  d'affectueuse  bien- 
veillance  dont  elle  a  fait  preuve  jusqu'ici,  lui  donne  une 
consecration  a  laquelle,  vous  le  voyez,  les  producteurs 
rendent  un  confiant  hommage.  Gombien  de  liquides  re- 
marquables,  mais  trop  inconnus;  combien  de  progres 
modestes,  mais  tres  dignes  d' attention,  cherchent  la  un 
appui,  un  secours,  une  publicite  large  et  meritee  qui  leur 
manquent  encore ! 

Comme  vous  pensez  bien,  Messieurs,  e'est  aux  vins 
d' Alsace  surtout  qu'avait  affaire  le  Gongres  de  degusta- 
tion. Vous  lirez  son  rapport,  mais  permettez-moi  de  re- 
sumer  ici  mes  impressions  personnelles.  J'etais  venu  a 
Colmar  par  le  Rhin;  j'avais  parcouru  le  Rheingau,  con- 
tree  celebre  et  magnifique  ou  j'ai  vu  de  superbes  vigno- 
bles,  ou  j'ai  fouille  d'illustres  caves  dans  lesquelles  on 
trouve  des  flacons  d'une  valeur  de  25  fr.  Qu'allaient  done 
me  dire  ces  vins  d' Alsace  presque  inconnus,  et  que,  pour 
mon  compte,  j'ignorais  parfaitement,  ou  plutot  que  je 
connaissais  sous  de  tristes  rapports  ?  Je  me  reproche  meme 
d'en  avoir  parle  quelque  part  d'une  facon  dedaigneuse. 
Eh  bien!  Messieurs,  je  dois  aujourd'hui  faire  amende 
honorable  en  votre  presence :  apres  avoir  etudie  ce  que 
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les  grands  vins  du  Rheingau  ont  de  plus  renomme,  j'ai 
goute  les  vins  d' Alsace  avec  un  extreme  plaisir.  Plu- 
sieurs,  en  effet,  ont  une  conleur  superbe,  une  limpidite 
parfaite,  un  bouquet  fort  riche,  un  arome  tout  special  et 
tres  agreable,  un  gout  franc  et  decide,  de  la  generosite  et 
de  la  vigueur.  Ce  n'est  assurement  ni  Rudesheim,  ni  Ro- 
thenberg,  ni  Marcobrtinn,  ni  Johannisberg,  ni  Steinberg, 
c'est  au  moins  de  la  parente ;  c'est  mieux,  peut-etre,  pour 
nous  autres  Francais,  et  le  flacon  le  plus  cber  que  j'aie 
pu  rencontrer  ne  coiite  pas  plus  de  4  fr.!  Quand  ces  vins 
sont  murs,  leur  seve,  legerement  apre  d'abord,  ne  deplait 
pas  au  second  verre;  elle  cbarme  necessairement  ensuite, 
pour  peu  que  Ton  se  laisse  seduire,  et  que  Fon  continue 
bravement  Fexperience. 

Pardon  de  ces  details,  Messieurs,  mais  ils  m'ont  paru 
meritcr  votre  bienveillante  attention  :  la  France  vinicole 
ne  se  connait  reellement  pas  elle-meme ;  si  Ton  excepte 
quelques  grands  noms,  combien  d'excellents  vins  voient 
a  peine  leur  reputation  francbir  les  limites  de  la  localite 
qui  les  produit!  II  serait  temps  de  mettre  au  grand  jour 
Finventaire  total  de  nos  richesses  vinicoles,  et  de  faire 
rendre  a  chacune  d'elles  la  justice  qui  lui  est  due.  Ce  sera 
bientot  Fceuvre  de  predilection  des  Congres  vinicoles  an- 
nuels. 

Je  voudrais,  Messieurs,  pouvoir  vous  rendre  un  compte 
exact  des  debats  souleves  par  les  graves  questions  sou- 
mises  a  Fassemblee;  mais  j'etais  la  surtout  pour  m'ins- 
truire,  et  j'ai  trop  bien  ecoute  pour  avoir  eu  le  temps  de 
prendre  des  notes.  Les  Actes  du  Congres  d'ailleurs,  seront 
moins  tardivement  publies  cette  annee,  et  les  viticulteurs 
y  liront  avec  fruit  des  discussions  approfondies  sur  plu- 
sieurs  points  controverses  avec  chaleur,  mais  aussi  avec 
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une  urbanite  digne  d'une  telle  reunion.  Le  programme 
n'a  pu  etre  epuise,  un  jour  de  la  session  ay  ant  ete  pris 
pour  visiter  les  beaux  vignobles  de  Riveauvillers,  de  Ri- 
quewihr  et  d'Hunawihr,  promenade  instructive  dont  le 
recit  trouvera  place  egalement  dans  le  volume  promis. 

Un  episode  de  cette  session,  ai-je  dit,  nous  a  ete  parti - 
culierement  agreable ;  je  le  crois  digne  de  vous  etre  ra- 
conte,  Messieurs;  il  est  tout  populaire,  et  je  voudrais  que 
tous  les  ouvriers  de  nos  vignobles  en  entendissent  le 
recit. 

En  1815,  les  vignerons  de  Golmar  ont  forme  une  as- 
sociation basee  sur  des  statuts  approuves  par  le  maire  de 
la  ville,  M.  Chappuis,  qui  les  aime,  les  honore  et  les 
protege.  Je  copie  a  peu  pres  les  clauses  principales  du 
traite. 

—  Le  but  de  P  alliance  est  le  soulagement  des  vigne- 
rons pauvres  et  malades,  le  maintien  de  Fordre  moral, 
F  amelioration  de  la  culture  de  la  vigne  et  de  ses  produits . 

—  Pour  etre  admis,  il  faut  etre  vigneron,  avoir  vingt-un 
ans,  et  jouir  d'une  bonne  reputation  de  moralite.  — Quand 
le  maire,  ou  Fun  des  adjoints,  assiste  aux  reunions,  la 
presidence  lui  est  deferee,  et  sa  voix  est  preponderante. 

—  La  cotisation  est  d'un  franc  par  mois,  payable  le  pre- 
mier dimanche  de  chaque  mois.  Les  fonds  sont  verses  a 
la  caisse  d'epargne,  et  servent  a  secourir  les  membres 
malades,  infirmes  et  indigents,  qui  recoivent  1  fr.  20  c. 
par  jour.  L' association  a  son  medecin.  A  tour  de  role, 
deux  membres  du  conseil  vont  visiter  les  malades  chaque 
semaine.  En  cas  de  deces,  la  famille,  quel  que  soit  son 
etat  de  fortune,  recoit  50  fr.  pour  faire  face  aux  fune- 
railles.  —  Tout  vieillard  dans  F indigence,  s'il  a  paye  la 
cotisation  pendant  vingt-cinq  ans,  recoit  10  fr.  par  mois, 
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independamment  de  1  fr.  20  cent,  qui  sont  alloues  en  cas 
de  maladie.  —  Sont  exclus  les  membres  qui  troublent 
Fordre  dans  les  reunions,  ou  qui  ont  subi  une  condam- 
nation,  meme  de  simple  police;  ils  perdent  tous  leurs 
droits.  —  Des  prix  se  decernent  chaque  annee  aux  vigne- 
rons  les  plus  meritants.  —  Les  fonds  courants  de  la  com- 
pagnie  sont  deposes  dans  une  caisse  ay  ant  la  forme  de 
I'arche  de  Noe. 

Le  jour  de  Saint-Michel,  patron  de  cette  societe  res- 
pectable, elle  vint  prendre,  a  l'Hotel-de-Ville,  le  corps 
municipal  et  le  Congres,  pour  se  rendre  a  la  cathedrale 
de  Colmar  et  assister  au  service  divin>  Le  bataillon  des 
sapeurs-pompiers,  en  magnifique  tenue,  son  excellente 
musique  en  tete,  accompagnait  le  cortege.  Devant  nous, 
I'arche  de  Noe ,  sorte  de  chasse  elegamment  ciselee,  etait 
soutenue  par  quatre  membres  du  conseil  de  F  association ; 
quatre  autres  tenaient  des  rubans  bleus  attaches  a  ce  bel 
ouvrage.  Toute  la  population  de  Colmar  contemplait  res- 
pectueusement  cette  marche  solennelle  et  d'un  aspect 
aussi  curieux  que  touchant.  Ah!  Messieurs,  qu'il  fait 
bon  voir  les  hommes  fraternellement  unis  et  se  tenant 
par  la  main !  des  hommes  simples  et  croyant  a  quelque 
chose!  des  travailleurs  honnetes  et  doux,  pleins  de  con- 
fiance  et  d' affection  dans  les  chefs  de  la  cite  qui  sont  pe- 
netres  eux-memes  de  sentiments  paternels  pour  ces  braves 
ouvriers!  La  cathedrale  etait  pleine  de  peuple,  hommes, 
femmes,  vieillards,  enfants,  tous  propres,  tous  recueillis. 
Un  sapin  tout  entier  se  dressait  a  chaque  pilier  du  bel 
edifice ;  il  y  en  avait  j usque  dans  les  orgues.  Partout  des 
guirlandes  de  feuillage,  des  fleurs,  des  caisses  remplies 
de  beaux  arbustes.  L'arche  symbolique  fut  deposee  sur 
un  autel  rustique  en  bois  et  gazon,  au  centre  du  choeur. 
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Apres  la  ceremonie  religieuse,  le  cortege  s'est  rendu 
sous  une  tres  belle  halle  couverte,  ou  Ton  avait  prepare 
une  immense  exposition  de  fruits,  de  raisins  et  de  legu- 
mes. De  modestes  instruments  de  travail  furent  distribues 
aux  laureats.  A  quatre  heures,  banquet  superbe  et  tres 
bien  servi;  table  d'honneur  pour  le  prefet,  le  maire,  les 
adjoints,  le  Congres,  les  officiers  des  sapeurs-pompiers ; 
cantate  composee  pour  la  circon stance,  et  tres  bien  chan- 
tee  en  chceur,  aux  grands  eclats  de  rire  de  la  portion  fe- 
minine de  l'assemblee,  car  cette  cantate  faisait  une  joyeuse 
et  tres  plaisante  description  des  choux  enormes,  des  mons- 
trueuses  carottes,  des  betteraves  colossales  que  tout  le 
monde  venait  d' admirer.  Toast  allemand,  porte  par  le 
president  de  Fassociation  aux  autorites  et  au  Congres,  On 
a  remarque  ce  passage  :  «  Je  m'exprime  dans  notre  vieil 
idiome  allemand,  mais,  soyez-en  surs,  c'est  bien  du  sang 
francais  qui  coule  dans  mes  veines !  Combien  nous  som- 
mes  heureux  de  pouvoir  temoigner,  par  nos  vivat,  a  nos 
autorites  et  a  nos  peres  dans  la  culture  de  la  vigne,  lajoie 
que  nous  eprouvons  de  les  recevoir  aujourd'hui.  » 

Le  president  de  la  section  d'oenologie,  prie  de  repondre 
pour  le  Congres,  a  porte  le  toast  suivant,  immediatement 
traduit  avec  une  grande  exactitude,  pour  la  partie  de 
l'assemblee  qui  n'entendait  pas  le  francais  : 

«  Messieurs,  a  la  bonne  sante  des  vignerons  de  Colmar, 
et  de  tous  les  vignerons  de  1'  Alsace ! 

»  Permettez-moi  de  vous  faire  les  remerciements  du 
Congres,  et  de  vous  transmettre  ses  cordiales  felicita- 
tions. 

»  C'est  un  vif  plaisir  pour  nous,  Messieurs,  c'est  un 
grand  honneur  que  de  nous  asseoir  a  ce  magnifique  ban- 
quet pres  de  vos  belles,  de  vos  bonnes,  de  vos  respecta- 
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bles  femmes;  a  cote  de  vous,  braves  gens  de  F  Alsace, 
hommes  forts  et  courageux,  qui  formez  le  premier  rem- 
part  de  la  patrie,  qui  etes  notre  bastion  avance  contre 
toute  agression  etrangere ! 

»  Je  vous  felicite  sur  votre  belle  association.  Vos  sta- 
tuts  viennent  de  m'etre  reniis,  a  peine  ai-je  eu  le  temps 
de  les  parcourir,  et  je  suis  frappe,  je  suis  profondement 
touche  de  la  sagesse,  de  la  prevoyance,  des  sentiments 
honnetes  et  nobles  qui  vous  inspirent  et  vous  guident.  La 
religion,  fondement  imperissable,  domine  votre  ceuvre  et 
la  perpetuera.  La  morale,  connaissance  et  pratique  du 
bien,  c'est  l'lionneur,  c'est  la  gloire  de  votre  societe ;  car 
vous  ne  permettez  pas  a  rhomme  vicieux  et  corrompu  de 
la  souiller,  et  vous  faites  bien  d'y  mettre  cette  fierte,  Mes- 
sieurs ;  le  vigneron  ne  tient-il  pas  le  premier  rang  parmi 
les  ouvriers  francais?  La  France,  c'est  le  vieux  royaume 
des  bons  vins;  nulle  contree  sur  le  globe  n'en  produit 
une  aussi  grande  quantite,  n'en  fait  d'aussi  excellents, 
d'aussi  legers,  d'aussi  salubres,  d'aussi  varies  dans  leur 
perfection  incomparable ;  c'est  l'industrie  la  plus  francaise 
de  toutes;  j'ai  done  raison  de  proclamer  et  d'honorer  en 
vous  les  premiers  ouvriers  de  France. 

»  Dans  quelques-uns  de  nos  vignobles,  quand  un  vi- 
gneron est  malade,  ses  voisins  font  sabesogne,  c'est  bien, 
c'est  fraternel  et  touchant.  Mais  vous,  Messieurs,  vous 
allez  bien  au-dela.  Celui  d'entre  vous  qui  tombe  malade, 
vous  allez  le  voir,  vous  le  consolez,  vous  lui  apportez, 
non  pas  une  aumone,  mais  sa  part  dans  les  produits  du 
travail  de  tous.  Vous  travaillez  pour  vos  vieillards,  vous 
travaillez  pour  les  veuves,  pour  les  petits  enfants  de  ceux 
de  vos  camarades  qui  ne  sont  plus.  Yoila  certes  une  as- 
sociation magnilique!  Nous  vous  admirons,  Messieurs, 
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et  je  prends  1' engagement  de  porter  vos  actes  a  la  con- 
naissance  de  tous  nos  vignobles,  qui  voudront  imiter 
votre  conduite,  j'en  ai  Fespoir. 

»  G'est  avec  le  vin  que  vous  faites ;  c'est  avec  ce  vin 
aperitif,  ferme,  corse,  vigoureux,  energique,  aromatique 
et  salutaire,  Fun  des  plus  genereux  et  des  plusexcellents; 
c'est  avec  le  meilleur  vin  de  F Alsace,  que  j'ai  Fhonneur 
de  boire  a  F  Association  vigneronne  de  Col  mar.  A  votre 
sante,  mes  braves  amis !  » 

Peut-etre  F  allocution  vous  paraitra-t-elle  un  peu  lon- 
gue,  Messieurs ;  peut-etre  le  rapporteur  eiit-il  mieux  fait 
de  Fabreger  eonsiderablement ;  mais  c'est  un  cri  du  coeur, 
et  Fexpression  des  sentiments  vrais  ne  se  mutile  qu'avec 
difficulte.  D'ailleurs,  il  y  a  la  un  engagement  pris,  et  vous 
pouvez  le  remplir  pour  votre  part. 

Historien  fidele,  je  dois  dire  que  quelque  chose  d'assez 
volumineux  et  de  mysterieusement  voile,  figurait  sur  la 
table,  en  face  du  president.  Qu'etait-ce?  une  surprise? 
une  friandise  quelconque  et  reservee?  —  A  un  certain 
signal,  le  mystere  se  decouvre  enfin  :  ce  sont  les  deux 
emissaires  de  Josue,  revenant  de  la  Terre-Promise,  por- 
tant  sur  un  baton  le  colossal  raisin,  doux  et  charmant 
symbole  d'une  fecondite  bienheureuse !  Les  deux  person- 
nages  et  la  grappe  magnifique,  hauts  de  trois  decimetres, 
sont  fort  habilement  sculptes  et  dores  sur  bois ;  c'est  Fou- 
vrage  d'un  vigneron ;  c'est  le  fruit  de  ses  loisirs ;  Foeuvre 
et  Fouvrier  ont  ete  applaudis  avec  enthousiasme.  J'avais 
vu  cette  image  taillee  dans  la  pierre  sur  plusieurs  mai- 
sons  de  FAllemagne  rhenane,  je  Fai  retrouvee  peinte  sur 
une  porte  a  Mulhouse  :  elle  figure  en  tete  des  statuts  de 
la  societe  des  vignerons.  Decidement,  voila  un  trait  bi- 
blique  en  grande  faveur  dans  ces  riches  contrees  vinicoles. 
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Un  tres  beau  bal  a  termine  la  fete. 

Force  de  quitter  Col  mar  vingt-quatre  heures  plus  tot 
que  je  ne  l'avais  projete,  je  n'ai  pu  savoir  encore  ou  se 
tiendra  la  session  de  1848 ;  j'ai  tout  lieu  de  croire  cepen- 
dant  que  la  ville  de  Blois  aura  ete  designee,  et  je  m'en 
rejouis  sincerement,  Messieurs,  dans  l'esperance  d'y  voir 
et  d'y  saluer  un  grand  nombre  d'entre  vous.  Les  Congres 
vinicoles  ont  deja  porte  d'heureux  fruits;  soutenons  avec 
perseverance  cette  utile  institution,  Messieurs.  L'indus- 
trie  vinicole  de  notre  cher  pays  ne  doit  point  dechoir;  elle 
vaut  bien  la  peine  d'etre  au  moms  tenue  a  la  hauteur  de 
celle  des  contrees  voisines,  ou  j'ai  vu  regner  partout  le 
zele  et  une  vive  emulation.  Or  P emulation,  c'est  la  vie ; 
et  1' indifference,  c'est  le  neant,  ou  quelque  chose  qui  con- 
duit la. 

Louis  Leclerc  , 
Membre  correspondant  de  la  Societe  industrielle  d'Angers. 


Extrait  des  proces-verbaux  de  la  Societe  industrielle 
d'Angers. 


Seance  du  15  novembre  1847. 


M.  Marchegay  donne  lecture  du  rapport  sur  le  Congres 
de  vignerons  de  Colmar,  par  M.  Louis  Leclerc,  charge 
par  le  bureau  de  remplacer  M.  Guillory  aine  qui  n'avait 
pu  se  rendre  a  Colmar.  L'assemblee,  s'associant  auxvues 
du  rapporteur  et  aux  vceux  qu'il  forme  pour  l'avenir  de 
ces  Congres,  fondes  par  la  Societe,  vote  Tinsertion  au 
Bulletin  de  ce  remarquable  travail,  et  decide  en  outre 
que  des  remerciements  seront  adresses  a  M.  L.  Leclerc. 


CONSIDERATIONS 


LES  CONGRES  DE  VIGNERONS 


Lorsque  nous  songeames  a  Y introduction  en  France  des 
Congres  de  vignerons  qui ,  en  Allemagne ,  paraissaient 
produire  de  si  heureux  resultats,  nous  fumes  un  moment 
arretes  par  cette  pensee ,  qu'en  presence  de  I' effervescence 
produite  par  Y  Union  vinicole,  il  serait  bien  difficile  de 
maintenir  la  nouvelle  institution  dans  la  voie  pratique 
qui  seule  pourrait  lui  donner  de  Fimportance  et  de  la  vie. 

En  effet  a  cette  epoque,  Y Union  vinicole,  formee  dans 
la  Gironde  depuis  pres  de  deux  ans  ,  agitait  le  midi  de  la 
France,  en  F  excitant  «  a  poursuivre  par  tous  les  moyens 
legaux,  la  modification  du  systeme  economique  et  fiscal, 
dont  le  regime  a  detruit  la  prosperity  d'une  notable  partie 
de  ce  royaume. » 

N'y  avait-il  pas  lieu  de  craindre  que  les  debats  animes 
qui  se  produisaient  dans  une  association  dejaorganiseeet 
a  laquelle  avaient  ete  egalement  appeles  les  producteurs 
de  vins ,  ne  reduisissent  ainsi  au  neant  ces  Congres  de 
vignerons  qui  ne  pouvaient  etre  organises  que  difficile- 
ment  en  presence  surtout  de  cet  element  deja  fortement 
constitue  ? 

U 
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Cependant  on  paraissait  en  Allemagne  si  satisfait  de 
ces  reunions  toutes  speciales,  que  nous  ne  dumes  pas 
hesiter  longtemps  a  essayer  de  doter  notre  patrie  des 
Congres  de  vignerons. 

On  crut  mettre  obstacle  a  ce  que  cet  envahissement  se 
produisit,  en  introduisant  dans  le  reglement  des  Congres 
un  article  qui  en  excluait  toutes  les  discussions  etran- 
geres  au  but  propose  ?  le  perfectionnement  de  la  culture 
de  la  vigne  et  de  la  fabrication  du  vin. 

Un  article  reglementaire  pouvait  bien  etre  une  arme 
defensive,  dans  le  cas  ou  les  membres  d'un  bureau  seraient 
en  mesure  de  le  maintenir  energiquement ;  car  il  fallait 
s'attendre  a  ce  que  les  questions  d'economie  politique  qui 
preoccupaient  alors  la  France  vinicole ,  feraient  des  ten- 
tatives  pour  s'introduire  dans  les  Congres  de  vignerons, 
ou  elles  trouveraient  toujours  des  pretextes  de  s'immiscer ; 
mais  cet  appui  pouvait  tout-a-coup  manquer. 

Dans  ce  cas,  les  matieres  economiques  pouvant  etre 
traitees  presque  par  tous  les  hommes  instruits ,  il  etait 
bien  certain,  que  maitresses  du  terrain,  elles  empeche- 
raient  de  se  produire  les  enseignements  pratiques  plus 
ardus  et  que  peu  de  personnes  pouvaient  aborder.  II  en 
resulterait  que  ces  Congres,  au  lieu  de  suivre  Fexemple 
des  Congres  allemands,  a  l'instar  desquels  ils  auraient  ete 
crees,  retomberaient  dans  la  meme  voie  que  Y  Union  vi- 
nicole, dont  F  importance  acquise  rendrait  la  nouvelle  as- 
sociation inutile. 

Ce  ne  fut  done  pas  sans  de  serieuses  inquietudes,  qu'on 
se  decida  a  introduire  en  France  T institution  allemande, 
dans  un  moment  ou  elle  avait  tout  a  craindre ;  car  un 
premier  ecliec  la  rendait  impossible  a  realiser. 

La  Societe  industrielle  ayant  accueilli  favorablement 
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le  projet  des  Congres  de  vignerons  qui  lui  fut  soumis  au 
commencement  de  1842,  on  se  mit  immediatement  a 
l'ceuvre  pour  en  pre'parer  1' execution,  et  la  premiere  ses- 
sion dut  naturellement  etre  organisee  a  Angers,  ou  de- 
vaient  etre  conviees  toutes  les  personnes  qu'on  supposait 
s'occuper  de  viticulture  et  d'cenologie  pratique. 

Rien  ne  fut  neglige  pour  donner  la  plus  grande  pu- 
blicity a  l'annonce  du  premier  Congres  de  vignerons  fran- 
cais  qui  s'ouvrit  a  Angers  le  12  octobre  1842. 

Des  la  premiere  seance,  un  membre ,  trouvant  incom- 
plet  le  cadre  des  sections,  demanda  que  les  questions  eco- 
nomiques  et  statistiques ,  qui  se  rattachent  a  l'industrie 
vinicole  ,  figurassent  au  programme. 

La  reponse  energique  du  President  decida  l'auteur  a 
retirer  cette  motion . 

La  seconde  session  du  Congres  de  vignerons  dut ,  sur 
la  demande  de  la  Societe  d'agriculture  de  la  Gironde , 
avoir  lieu  a  Bordeaux ,  la  precisement  ou  fonctionnait 
avec  tant  d'eclat  Y  Union  vinicole. 

La  Societe  industrielle,  preoccupee  avec  raison  de  cette 
circonstance ,  donna  mission  expresse  a  la  deputation 
qu'elle  delegua  au  Congres  de  vignerons  de  Bordeaux, 
«  de  faire  tous  ses  efforts  pour  que  V institution  ne  s'ecarte 
»  point  du  but  pour  lequel  elle  a  ete  creee ,  en  ne  laissant 
»  traiter  que  des  questions  d'histoire  naturelle  et  de  cul- 
»  ture  qui  se  rattachent  a  la  vigne,  ainsi  que  celles  rela- 
»  tives  a  la  fabrication  du  vin,  en  ecartant  toutes  les  dis- 
»  cussions  et  les  travaux  qui  feraient  surgir  des  questions 
»  d'economie  politique  et  sociale  (1).  » 

De  cette  deputation  composee  de  six  membres,  un 

(1)  Seance  du  16  Janvier  1843. 
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seul  se  rendit  a  Bordeaux,  avec  une  aussi  lourde  tache. 

Le  Congres  de  vignerons  s'ouvrit  le  18  septembre 
1843 ,  precisement  le  surlendemain  de  la  derniere  seance 
de  F  Union  vinicole ,  dont  les  discussions  avaient  eu  un 
immense  retentissement.  Aussi  a  peine  le  bureau  fut-il 
constitue ,  que  plusieurs  orateurs  monterent  successive- 
ment  a  la  tribune  et  s'efforcerent  de  faire  admettre  des 
propositions  tendant  a  Fextension  des  travaux  du  Congres 
dans  le  sens  de  ceux  qui  venaient  de  se  terminer  a  Y  Union 
vinicole.  Si  1'insistance  d'une  part  fut  grande ,  de  l'autre 
la  resistance  du  president  n'en  fut  pas  moins  energique ; 
et  apres  une  courte  lutte,  la  question  fut  condamnee,  pour 
ne  se  plus  reproduire  de  la  session. 

La  troisieme  reunion  du  congres  de  vignerons  francais 
devant  avoir  lieu  a  Marseille  en  aout  1844,  la  Societe 
industrielle,  qui  comprenait  toute  la  gravite  des  tentatives 
faites  dans  les  premieres  sessions  pour  les  ecarter  de  leur 
but ,  voulut  ,  en  designant  son  president  pour  aller  Fy 
representer ,  lid  enjoindre  de  nouveau  de  veiller  avec  un 
soin  scrupuleux  a  ce  que  cette  institution  ne  secarte  en 
aucune  maniere  des  vues  qui  en  ont  inspire  la  fondation. 

Ce  fut  done  encore  fortifie  par  ce  nouveau  mandat  que 
le  delegue  de  la  Societe  dut  prendre  une  part  active  au 
Congres  de  Marseille.  La,  la  lutte  fut  d'autant  plus  vive 
qu'elle  fut  encouragee  secretement  par  un  membre  in- 
fluent du  bureau.  En  s'appuyant  energiquement  sur  le 
reglement ,  le  President  parvint  promptement  a  la  com- 
primer. 

Plusieurs  lettres  anonymes  lui  furent  personnellement 
adressees  a  ce  sujet;  comme  ces  lettres  ne  pouvaient 
qu'entretenir  ce  dissentiment,  on  jugea  prudent  de  ne 
pas  les  communiquer  au  Congres. 
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II  n'est  pas  sans  interet  cependant  de  reproduire  ici 
Tune  d'elles,  qui,  a  cause  de  ce  refus  de  publicite,  fut  in- 
seree  textuellement  dans  la  Gazette  du  Midi  du  27  aoiit , 
sans  commentaire  : 

«  Monsieur  le  President , 

»  Dans  votre  savant  etlumineuxdiscoursd'ouverture. 
vous  avez  fait  ressortir  avec  beaucoup  de  justesse  et  une 
haute  raison ,  les  avantages  des  Congres  agricoles ;  vous 
avez  surtout  apporte  a  l'art  vinicole  un  large  tribut  de 
precieux  renseignements  de  statistique,  fruit  de  patientes 
recherches,  de  consciencieuses  etudes;  vous  avez  enfin 
remercie  dignement  ces  bienveillants  etrangers  qui ,  ve- 
naot  nous  visiter,  ont  choisi  notre  ville  pour  etre  le  siege 
du  troisieme  Congres  de  vignerons  francais. 

»  Qui,  Monsieur  le  President,  vous  avez  bien  compris 
les  sentiments  de  gratitude  qui  animent  a  leur  egard  les 
oenologues  du  departement ,  et  vous  avez  su  habilement 
les  interpreter. 

»  Aussi  votre  parole  a-t-elle  fait  une  veritable  sensation 
dans  notre  belle  cite  qui  semble  cependant  n' avoir  con- 
fiance  et  espoir  que  dans  son  florissant  commerce. 

»  Les  nombreux  agronomes  qu'elle  renferme  Font  sa- 
luee  avec  bonheur ,  car  ils  n'ont  pu  y  voir  autre  chose 
qu'une  heureuse  innovation  dans  les  habitudes  toujours 
timides,  toujours  routinieres  de  1' agriculture. 

»  Yous  Favez  tres  bien  dit ,  Monsieur  le  President,  il 
faut  a  1' agriculture ,  comme  a  toutes  les  autres  sources 
de  la  richesse  nationale,  il  faut  des  rapprochements,  des 
communications,  des  discussions;  du  choc  jaillissent 
quelquefois  les  idees  les  plus  fecondes.  Cette  verite  tous  les 
proprietaires  la  sentent,  tous  en  sontconvaincusets'ils  se 
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rejouissent  de  voir  dans  leurs  murs  se  tenir  la  session  du 
Congres,  c'est  qu'ils  ont  la  douce  confiance,  que  comme 
resultat  et  fruit  de  ses  seances  il  en  surgira  quelque  chose 
de  vraiment  bon,  et  d'eminemment  pratique. 

»  Permettez  done,  Monsieur  le  President,  aun  ami  d'un 
sage  progres ,  a  un  producteur  de  vin  qui  attend  tout 
d'une  franche  discussion ,  permettez-lui  d'elever  la  voix 
lui  aussi,  et  d'apporter  a  la  cause  commune  le  tribut,  si 
faible  qu'il  soit,  de  ses  idees,  de  ses  reflexions,  j'ai  pres- 
que  dit  de  son  experience. 

»  Oui ,  Monsieur  le  President ,  j'aime  la  science ;  les 
investigations  patientesjes  travaux  du  cabinet,  les  labeurs 
de  Fintelligence  me  vont ;  aussi ,  j'ai  eprouve  un  vrai 
plaisir  en  assistant  a  quelques-unes  de  vos  seances  si 
eminentes  sous  tous  ces  rapports.  Mais  involontairement 
ma  pensee  se  reportait  vers  le  cote  pratique  de  la  grave 
question  dont  vous  etes  saisis,  et  je  ne  pouvais  me  defen- 
dre  de  me  dire  : 

«  Mais  a  quoi  bon  tant  d'erudition  ?  Notre  vin  se  ven- 
»  dra-t-il  mieux  parce  que  nous  pourrons  preciser  l'epo- 
»  que  de  Introduction  de  la  vigne  dans  les  Gaules  ? 

»  Qu'elle  nous  vienne  des  Phoceens,  ou  des  Romains; 

»  Qu'elle  se  soit  propagee  d'abord  dans  telle  ou  telle 
»  province; 

»  Qu'elle  puisse  avec  avantage  etre  reproduite  par  les 
»  semis; 

»  Qu'elle  prefere  les  coteaux  ou  la  plaine ; 

»  Que  pour  la  retablir  il  faille  defoncer  la  terre  a  un 
»  metre  de  profondeur ; 

»  Que  la  taille  actuelle  soit  ou  paraisse  vicieuse ;  » 

»  Qu'importent,  Monsieur  le  President,  toutes  ces  ques- 
tions a  l'ecoulement  des  vins  ? 
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»  II  me  semble  que  la  veritable  question  n'est  pas  com- 
prise; peut-etre  meme  est-elle  eludee.  Mais  voici  com- 
ment je  la  poserais : 

»  En  Angleterre  le  vin ,  quelque  commun  qu'il  soit,  est 
un  objet  de  luxe ;  un  tres  petit  nombre  seulement  peut  y 
atteindre,  le  reste  de  la  population  ne  consomme  que  du 
cidre  et  de  la  biere ; 

»  Aux  Etats-Unis  la  situation  est  identique ,  en  Hol- 
lande  et  dans  les  Etats  de  FAllemagne,  meme  penurie  de 
vin,  meme  privation  pour  les  habitants  qui  ne  consom- 
ment  encore  que  de  la  biere  et  du  cidre ;  penurie  et  pri- 
vation fondees  toujours,  Monsieur  le  President,  sur  la 
cherte  du  prix  de  revient. 

»  Qu'est-ce  a  dire  ?  que  nous  vendons  ici  nos  vins  trop 
cher,  je  vous  reporte,  Monsieur  le  President,  a  la  position 
qui  etait  faite  aux  vins  l'annee  derniere  seulement :  certes 
ce  n'est  pas  vendre  cher  que  de  retirer  7  fr.  50  ou  8  francs 
par  hectolitre  d'un  bon  vin;  et  je  n'ai  pas  ajoute  que  les 
marchands  eux-memes  decourages,  malgre  ces  vils  prix, 
n'osaient  se  charger  d'une  marchandise  d'un  si  penible 
ecoulement.  D'ou  il  resulte  que  la  stagnation  de  nos  vins 
n'a  pas  de  cause  fondee  en  nature ,  mais  ne  provient  que 
d' obstacles  factices ;  or ,  demandez ,  poursuivez  de  toutes 
vos  forces  Y abolition  de  ces  obstacles,  obtenez  par  vos  in- 
cessantes  reclamations  Feffet  de  vos  demandes,  et  vous 
aurez  alors  rendu  a  1' agriculture  de  grands,  de  veritables 
services. 

»  Vous  me  comprenez,  Monsieur  le  President,  je  veux 
parler  des  traites  de  commerce ;  qu'on  abaisse  ces  bar- 
rieres,  qu'on  se  fasse  entre  peuples  des  concessions  reci- 
proques,  toujours  dans  l'interet  du  plus  grand  nombre. 
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Tel  pays  voisin,  limitrophe,  regorge  de  viande,  nous  en 
manquons ;  nous  regorgeons  de  vin  ,  il  en  manque ,  eh 
monsieur !  demandez ,  poursuivez ,  obtenez  le  retour  a 
Fequilibre  qui  est  brise ,  obtenez,  dis-je,  ce  retour  d'une 
maniere  plus  large,  plus  sensible  qu'on  n'a  voulu  le  ten- 
ter Fannee  derniere.  Je  ne  ferai  pas  ici  1' enumeration  de 
tous  les  Etats  qui  manquent  de  vin ,  ni  des  produits  sur 
lesquels  nous  pourrions  en  retour  abaisser  nos  droits ;  il 
me  sufFit  d' avoir  appele  votre  attention  sur  cet  interessant 
sujet,  et  d'avoir  ramene  la  question ,  ce  me  semble ,  sur 
son  veritable  terrain ;  au  Gongres  maintenant  que  vous 
presidez ,  Monsieur ,  avec  tant  de  distinction ,  l'honneur 
d'entamer  serieusement,  de  discuter  et  de  resoudre  ce 
grand  probleme  des  conventions  internationales. 

»  Encore  une  reflexion,  Monsieur  le  President ,  a  vous 
communiquer. 

»  On  a  dit  que  nos  vins  etaient  de  mediocre  qualite  et 
que  cette  inferiorite  expliquait  et  necessitait  Fecoulement 
penible  qu'ils  avaient  a  subir. 

»  La  cause  du  non-ecoulement  et  de  la  mevente  qui 
depuis  nombre  d'annees  frappent  nos  vins ,  est-elle  dans 
la  mediocrite? 

»  Je  suis  loin  de  le  penser,  Monsieur  le  President,  etla 
preuve  de  ce  que  j'avance,  je  la  trouve  sans  tant  de  re- 
cherches,  dans  la  seule  comparaison  des  prix  de  Fannee 
derniere  a  ceux  de  celle-ci. 

»  Nos  vins  en  1843,  se  sont  ecoules  a  grand  peine  au 
prix  ruineux  de  huit  francs  environ  F hectolitre.  Ceux  de 
Fannee  courante  s'ecoulent  avec  aisance  au  prix  raison- 
nable  de  18  a  20  fr.  Fhectolitre  :  une  difference  si  frap- 
pante  d'ou  peut-elle  venir  ?  le  vin  de  cette  derniere  recolte 
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s'est-il  done  ameliore  ?  sa  qualite  de venue  soudain  supe- 
rieure  est-elle  done  la  cause  de  rempressement  de  nos 
negociants  en  vin  ? 

»  Non,  Monsieur  le  President ,  vous  le  saisissez  fort 
bien ;  l'etat  des  choses  n'a  pas  varie ,  quant  a  la  qualite 
de  nos  vins  ;  ils  sont  cette  annee  ce  qu'ils  etaient  l'annee 
derniere,  ce  qu'ils  seront  toujours  ;  ce  sont  de  bons  vins 
qui  ne  demandent  pour  se  repandre  qu'un  peudeliberte, 
un  peu  moins  jde  ces  entraves  factices  qui  les  etreignent 
et  les  tuent. 

»  La  cause  passagere  du  mouvement  qu'a  eprouve  le 
liquide  qui  nous  occupe,  tout  le  monde  la  comprend, 
chacun  Findique  ?  e'est  un  manque  de  recolte  dans  une 
province  voisine  si  feconde  en  vins  vraiment  mediocres ; 
cette  imputation  de  mediocrite  appliquee  a  nos  vins,  pour 
en  expliquer  le  non-ecoulement  et  la  mevente ,  est  done 
sans  fondement. 

»  Souffrez,  Monsieur  le  President,  que  je  porte  votre 
attention  vers  un  autre  ordre  d'idees,  que  j'appellerais 
volontiers  d'economie  sociale  • 

»  Que  si  dans  les  Bouches-du-Rhone,  le  Var ,  le  Lan- 
guedoc,  la  Gironde,  dans  tous  les  departements  enlin 
grands  producteurs  de  vin,  on  posait  aux  candidats  a  la 
deputation,  ces  simples  questions  : 

«  Saisirez-vous  a  la  Chambre  toutes  les  occasions  pour 
»  degager  l'interet  vinicole  des  entraves  de  toutes  sortes 
»  qui  l'accablent  ?  Provoquerez-vous  vous-meme  a  son 
»  avantage  des  modifications  serieuses  aux  tarifs  exis- 
»  tants  ?  » 

»  Ne  pensez-vous  pas,  Monsieur  le  President,  qu'on 
pourrait  a  la  longue  arriver  a  un  resultat  certain  de  bien- 
etre  pour  Y  agriculture  ?  Car  voulez-vous  la  rendre  floris- 
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sante  ?  eh  mon  Dieu !  rendez-la  profitable,  rendez-la  lu- 
crative, et  les  progres  arriveront  d'eux-memes. 

»  Telles  sont,  Monsieur  le  President,  les  reflexions  et 
les  idees  qu'en  cette  occasion  j'ai  cru  devoir  emettre  dans 
l'interet  de  la  belle  cause  qui  vous  occupe  ,  trop  heureux 
si  vous  daignez  les  communiquer  au  Congres,  a  cette  reu- 
nion d' elite  que  vous  presidez ,  Monsieur ,  avec  tant  de 
bonheur,  plus  heureux  encore  si  je  voyais  la  discussion 
se  porter  sur  les  traites,  sur  les  conventions  interna- 
tionales,  que  je  persiste  a  considerer  comme  les  seuls 
moyens  efficaces  de  soulagement  et  de  salut  pour  la  tres 
grave  question  vinicole. 

»  Agreez,  Monsieur  le  President,  l'assurance  de  mon 
parfait  devouement. 

»  Timon, 
»  Vigneron  des  Bouches-du-Rhone. 

»  Marseille  le  22  aout  18M.  » 

L'extrait  suivant  du  rapport  de  M.  de  Gasquet,  delegue 
de  la  Societe  d' agriculture  du  Var ,  au  Congres  de  Mar- 
seille, ajoute  un  nouvel  eclaircissement  a  ce  sujet : 

«  Apres  avoir  discute  les  meilleurs  procedes  employes 
pour  planter  la  vigne  et  la  cultiver ,  le  choix  des  especes 
de  raisins ,  et  les  diverses  methodes  de  faire  le  vin,  tous  les 
membres  presents  pensaient  que  Ton  devait  s'occuper  des 
moyens  de  faciliter  Fecoulement  des  produits  obtenus.  Ge 
but  cependant,  au  grand  etonnement  general,  n'etait  point 
propose  par  le  programme  des  questions  soumises  au 
Congres,  et  lorsque,  incidemment,  M.  de  Gasquet  a 
essaye  d'en  dire  quelques  mots,  en  traitant  d'autres  ques- 
tions, le  president  lui  fit  observer,  avec  beaucoup  de  po- 
litesse,  que  le  programme  ne  presentait  pas  ce  sujet  a  la 
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discussion.  II  dut  alors  s'arreter,  en  faisant  toutefois  des 
reserves  et  exprimant  son  etonnement  de  ce  qu'on  refu- 
sait  de  reconnaitre  a  cette  assemblee  quelque  indepen- 
dance  et  quelque  souverainete  pour  traiter  tout  ce  qui 
pouvait  avoir  rapport  a  1' Industrie  viticole.  »  —  (Journal 
d'agriculture  pratique  et  du  jardinage  publie  par  le  doc- 
teur  Bixio.  —  N°  4 ,  octobre  1844). 

A  Dijon,  dans  la  deuxieme  section,  les  questions  d'e- 
conomie  furent  soulevees  avec  une  vigueur  et  un  talent 
qui  avaient  produit  une  vive  impression  sur  Fassemblee ; 
aussi  ne  fut-ce  qu'apres  une  lutte  opiniatre,  que  le  Presi- 
dent put  convaincre  Fassemblee  du  danger  qu'on  faisait 
courir  a  F institution,  et  que  Fordre  du  jour  fut  repris. 

La  lettre  de  M.  Nau  de  Champlouis,  prefet  de  la  Cote- 
d'Or,  president  general  du  Congres,  prouve  toute  Fim- 
portance  que  ce  magistrat  attachait  a  la  ferme  direction 
de  cette  reunion  (1). 

Au  Congres  de  vignerons  de  Lyon ,  les  memes  faits  ne 
se  reproduisirent  plus,  grace  a  la  prevoyante  sollicitude 
du  digne  president  de  la  Commission  d' organisation , 
M.  Sauzey,  qui  n'avait  cesse  de  premunir  ses  concitoyens 
contre  les  tendances  economiques.  Temoin  de  ce  qui  s'e- 
tait  passe  a  Dijon,  il  avait  eu  la  sage  attention  de  faire 
ajouter  a  Fart.  55  du  programme  de  la  cinquieme  session, 
a  Finterdiction  deja  formulee  des  matieres  religieuses  et 
politiques,  celle  des  matieres  d'economie  politique. 

La  Commission  d' organisation  du  Congres  de  Colmar , 
ay  ant  cru  devoir  laisser  introduire  dans  le  programme  de 
la  sixieme  session  des  innovations  qui  tendaient  a  fausser 
cette  institution ,  le  President  de  la  Societe  fondatrice 

(1)  Voyez  page  324. 
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eut  le  devoir  d'adresser  le  3  juin  a  M.  Chappuis,  maire 
de  Colmar,  president  de  la  Commission  d' organisation , 
la  protestation  suivante  : 

« J'ai  vu  avec  un  vif  chagrin  que  la  nouvelle  re- 

»  daction  de  l'art.  15  du  programme,  qui  se  combinait 
»  avec  l'indication  des  travaux  portes  a  l'art.  5  ,  ou  on  a 
»  ajoute  a  ceux  anterieurement  indiques  pour  la  deuxieme 
»  section  ,  l'ecoulement  des  vins ,  y  donne  entree  a  toutes 
»  les  questions  d'economie  politique  qui  s'y  rattachent 
»  plus  ou  moins  directement. 

»  Bien  convaincu  que  cette  facheuse  innovation  sera  le 
»  coup  de  mort  d'une  institution  qui  nous  a  coute  tant  de 
»  peines,  puisque  nous  n'avons  pas  craint  d'aller  la  sou- 
»  tenir  sur  tous  les  points  ou  elle  a  siege,  j'ai  regarde 
»  comme  un  devoir  imperieux  de  vous  soumettre ,  M.  le 
»  maire,  ces  observations,  afin  que  vous  puissiez  prendre, 
»  s'il  est  encore  temps,  des  mesures  propres  a  empecher 
»  le  mal  que  nous  redoutons.  Je  regrette  beaucoup  qu'une 
»  assez  longue  absence  ne  m'ait  pas  permis  d'y  satisfaire 
»  plus  tot. 

»  Veuillez,  je  vous  prie,  M.  le  maire,  peser  dans  votre 
»  sagesse  ce  qu'il  convient  de  faire  dans  l'interet  de  la 
»  conservation  de  nos  Congres,  qui  courent  aujourd'hui 
»  un  veritable  danger,  et  agreer,  etc. ,  etc.  » 

M.  le  maire  de  Colmar  repondit  dans  les  termes  sui- 
vants  au  president  de  la  Societe  fondatrice  des  Congres 
de  vignerons  : 

<(  Quant  a  la  crainte  que  vous  manifestez  sur  les 

consequences  que  pourrait  avoir  dans  les  discussions  du 
Congres,  l'introduction  dans  les  conditions  du  programme, 
de  la  question  relative  a  l'ecoulement  des  vins ,  nous  la 
eroyons  exageree ,  nous  avons  nieme  Fintime  conviction 
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qu'elle  ne  donnera  lieu  a  aucune  discussion  etrangere  a 
Fobjet  meme  du  Congres;  c'est  du  moins  ainsi  que  Fa 
compris  le  Comite  d'organisation ,  lorsque  la  proposition 
lui  a  ete  faite  par  Fun  de  ses  membres ,  d'introduire  cette 
question  dans  le  programme. 

»  Je  desire  vivement,  Monsieur,  que  vos  apprehensions 
ne  se  realisent  pas,  et  je  verrais  avec  infiniment  de  peine 
qu'elles  diminuent  Finteret  que  des  le  principe,  vous  avez 
paru  prendre  au  Congres  de  Colmar.  J'aime  a  croire  que 
vous  lui  rendrez  vos  sympathies,  et  que  vous  serez  assez 
bon  pour  m'en  donner  F assurance.  » 

Tout  en  protestant  contre  F extension  intempestive  du 
programme  de  Colmar,  le  president  de  la  Societe  indus- 
trielle  s'empressa  de  soumettre  ce  grave  incident  aux 
Commissions  organisatrices  des  derniers  Congres  de 
Dijon  et  Lyon. 

M.  Delarue,  secretaire-general  de  celui  de  Dijon,  satisfit 
a  cette  communication  dans  les  termes  suivants  :  «  Je  me 
hate  de  repondre  a  la  partie  capitate  de  votre  lettre  :  D'a- 
bord,  j'approuve  en  tous  points  ce  que  vous  ecrivez  au 
maire  de  Colmar,  sur  le  programme  de  la  sixieme  session 
du  Congres  de  vignerons ,  programme  que  nous  ne  con- 
naissons  pas  encore  a  Dijon  (26  juin).  Je  viens  de  com- 
muniquer  vos  commentaires  remplis  de  sagesse,  a  nos 
collegues  Demermety,  Mollerat  et  Perey  que  j'ai  trouves 
sous  ma  main ;  ils  partagent  mon  opinion,  et  si  vous  avez 
besoin  de  notre  adhesion ,  repondez-moi  par  le  courrier ;  je 
convoquerai  de  suite  la  Commission  d'organisation  et  de 
redaction,  et  une  protestation  en  forme  sera  redigee 
seance  tenante. 

»  Vous  avez  raison ,  cent  fois  raison  de  dire  que  si  les 
questions   d'economie  politique  s'introduisent   dans  le 
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Congres ,  l'ceuvre  est  perdue ;  toute  raison  de  progres  di- 
rect est  aneantie.  la  question  industrielle ,  la  question 
commerciale  et  celle  plus  brulante  del'interetparticulier, 
absorberont  a  1' instant  meme  celles  de  viticulture  et  d'oe- 
nologie  proprement  dites. 

»  Si  vous  tenez  a  votre  existence  comme  reunion  scien- 
tifique  ou  simplement  d' application  theoriqueet  pratique, 
restez  dans  votre  programme,  le  moindre  ecart  sera  votre 
ruine.  Et  notre  tache  est  deja  assez  belle ,  les  bienfaits  que 
nous  cherchons  a  repandre ,  les  liens  d?  union  que  nous 
nous  efforcons  d'etablir,  ont  un  bien  autre  avenir  que  les 
questions  d'interet  de  localite,  qui,  quoi  qu'on  fasse, 
perceront  toujours  assez. » 

La  reponse  de  M.  le  conseiller  Sauzey,  president  de  la 
commission  du  Congres  de  Lyon ,  ne  se  fit  pas  non  plus 
attendre.  Yoici  comme  il  s'exprimait :  «  J'entre  volon- 
tiers  dans  vos  inquietudes,  au  sujet  de  Feconomie  politique, 
qui,  la  comme  partout,  cherchera  a  envahir  la  discussion. 
Un  president  sage  saura  1'econduire ,  ou  du  moins  la 
serrer  dans  de  justes  limites  :  car  apres  tout  n'est-on  pas 
accoutume  avec  elle  ?  tous  les  Cornices  viticoles  ne  s'epui- 
sent-ils  pas  en  elucubrations  sur  l'ecoulement,  les  douanes, 
les  droits-reunis ,  les  octrois  ,  les  hypotheques  ,  le  credit 
foncier,  etc.?  Prenez-en  done  bravement  votre  parti: 
vous  avez  ete  assez  heureux  j usque-la,  pour  vous  resigner 
enfm  a  quelque  ecbec.  Le  moment  serait  moins  inoppor- 
tun  que  tout  autre  :  l'abondance  s'annonce ,  il  est  vrai ; 
mais  le  vin  est  cher ,  et  quant  a  present ,  il  y  en  a  peu 
dans  le  commerce  :  les  doleances  ne  sauraient  done  etre 
bien  acrimonieuses. » 

On  comprend  d' apres  cela  que  les  personnes  qui,  dans 
les  Congres  de  vignerons,  allaient  cherclier  une  etude  toute 


speciale,  impressionnees  par  ce  fait ,  qui  menacait  de  les 
transformer,  du  moins  en  partie,  aient  ete  dissuadees 
de  s'y  rendre ;  ce  qui  pourrait  expliquer  pourquoi  la  reu- 
nion de  Colmar  fut  beaucoup  moins  nombreuse  que  les 
precedentes  et  en  resta  la  derniere. 

Neanmoins ,  la  Societe  industrielle ,  dans  sa  seance  du 
premier  aout ,  designa  les  delegues  charges  de  la  repre- 
senter  au  Congres  de  Colmar,  et  d'y  porter  le  temoi- 
gnage  de  la  sympathie  qu'elle  n'a  cesse  de  vouer  a  cette 
institution. 

Tous  ces  faits  prouvent  combien  il  etait  difficile  de  con- 
tinuer  ces  reunions  exclusivement  occupees  de  viticul- 
ture et  d'cenologie  pratique.  Aussi  apres  le  Congres  de 
Colmar,  dont  les  travaux  n'ont  pas  ete  recueillis ,  et  les 
evenements  politiques  de  1848  ayant  fait  oublierle  Con- 
gres projete  a  Blois,  il  n'a  plus  ete  possible  de  continuer 
a  maintenir  cette  institution. 

L'un  des  hommes  qui  avaient  le  plus  fait  pour  Fcenolo- 
gie,  M.  A.  Puvis,  de  YAin,  president  du  dernier  Congres, 
s'exprimait  ainsi  dans  une  lettre  du  30  decembre  1849  : 
«  Je  ne  sais  que  vous  repondre  sur  la  question  des 
»  Congres  vinicoles.  Si  au  printemps  le  pays  etait  calme, 
»  que  le  cholera  eut  pris  fin ,  on  pourrait  essayer  un 
»  Congres  au  mois  d'aoiit.  Mais  je  ne  vous  reponds  pas 
»  qu'il  soit  nombreux.  Et  puis,  ou  le  tenir,  ce  Congres? 
»  On  avait  indique  Blois  pour  1848,  mais  Blots  et  les 
»  pays  voisins ,  sont  presque  sans  vignes ;  mieux  vau- 
»  drait  Orleans  ou  Bheims ;  Bheims  surtout ,  vous  offri- 
»  rait  a  vous,  Messieurs ,  producteurs  de  vins  blancs,  un 
»  grand  interet ;  d'autant  mieux  que  la  Champagne  est  le 
»  seul  des  grands  vignobles  de  France  qui  n'ait  point 
»  encore  eu  de  Congres  viticole. 
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»  J'avais  redige  dans  le  temps  quelque  chose  pour  le 
»  Congres  de  Colmar,  dont  en  votre  absence  je  fus  nomme 
»  president ;  je  dois  meme  avoir  envoye  pour  etre  imprime 
»  dans  les  actes  du  Congres,  une  notice  a  M.  Marcon,  se- 
tt cretaire-general ;  mais  l'argent  manquait  pour  l'im- 
»  pression,  et  la  republique  est  venue  qui  n'en  a  pas 
»  donne.  Depuis  lors  je  n'ai  eu  aucune  nouvelle  de 
»  Colmar.  » 

M.  Marcon,  secretaire-general  du  Congres  de  vigne- 
rons  de  Colmar,  ecrivait  dans  le  meme  temps  (24  decem- 
bre  1849) :  «  Je  n'ai  du  reste  aucun  document  imprime 
ou  manuscrit  sur  le  Congres  de  1847.  En  raison  du  petit 
nombre  de  membres,  les  travaux  des  sections  etaient  sui- 
vis  tour  a  tour  par  tous  les  membres  presents,  ce  qui  a  dis- 
pense le  secretaire-general  de  faire  un  rapport  en  assem- 
ble generale.  Aucune  seance  de  cette  nature  n'a  eu  lieu. 

»  Les  depenses  du  Congres  soldees ,  il  n'est  plus  reste 
en  caisse  qu'une  somme  d' environ  40  fr.  J'ai  done  ete 
dans  le  cas,  avant  d'entreprendre  une  publication  des 
actes,  de  demander  une  allocation  de  fonds  au  ministre  de 
l'agriculture  que  j'avais  fait  sonder  par  des  deputes  de  ce 
temps-la,  et  on  me  faisait  esperer  une  allocation  sur  les 
fonds  de  1848,  mais  fevrier  survint 

»  Dans  cet  etat  de  choses ,  les  differents  membres  qui 
m'avaient  remis  des  documents  et  travaux  pour  etre  pu- 
blics dans  les  Actes  de  1847,  les  ont  successivement 
retires  et  livres  a  la  publicite  par  diverses  voies.  » 

Ainsi  s'est  eteinte  cette  association  que  la  Societe  in- 
dustrielle  avait  fondee  avec  tant  de  sollicitude  et  de 
chances  de  succes.  Ce  qui  doit  nous  consoler  de  cette 
deception,  e'est  le  resultat  identique  eprouve  par  les 
Congres  dc  vignerons  allemands. 
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Nous  avons  vu  que  le  huitieme  Congres  de  vignerous 
allemands  se  tint  en  1846,  kBingen,  sur  le  Rhin  (Hesse- 
Darmstadt).  Celui  de  1847.  le  neuvieme ,  eut  lieu  a 
Heilbronn  (Wurtemberg)  ;  on  y  emit  deja  le  vobu  de  se 
reunir  l'annee  suivante  a  la  Societe  des  cultivateurs  et 
forestiers  allemands ,  moyennant  une  section  speciale 
pour  les  vignerons  et  pomologistes ,  afin  de  ne  former 
qu'un  grand  Congres. 

Ge  Congres  n'eut  pas  lieu  en  1848  ,  par  suite  des  eve- 
nements  politiques;  mais  celui  de  1849 ,  reuni  aux  agri- 
culteurs  forestiers,  siegea  kMayence. 

Voici  ce  qu'ecrivait  a  son  sujet,  M.  Ant.  Humann , 
membre  de  la  chambre  des  pairs  de  Hesse-Darmstadt, 
digne  frere  de  notre  ancien  ministre  des  finances  :  «  Les 
affaires  politiques  influent  considerablement  et  defavora- 
blement  sur  les  affaires  d'interet  agricole.  C'est  ainsi  que 
le  dernier  Congres  de  cultivateurs ,  qui  s'est  tenu  ici 
en  1849,  a  ete  presque  nul.  Les  participants  ont  ete  si  peu 
nombreux,  que  les  deliberations  n'ont  pas  presente  un 
grand  interet  et  qu'on  ne  les  a  pas  meme  publiees.  » 

Aussi  en  1850,  on  voulut  essay er  encore  separementle 
Congres  allemand  de  vignerons  et  de  producteurs  de 
fruits ;  il  se  tint  a  Bonn ,  les  1 4 ,  1 5  et  1 6  octobre ;  mais 
il  ne  put  reunir  que  21  membres  :  cependant  on  y  forma 
les  deux  sections  ordinaires,  et  les  travaux  y  furent  assez 
interessants. 

A  la  fin  de  cette  derniere  session ,  on  souleva  de  nou- 
veau  la  question  de  savoir  si  desormais  on  continuerait 
ce  Congres  independant,  ou  si  Ton  se  joindrait  a  la  Societe 
d'economie  rurale  et  forestiere  allemande  qui  devait  se 
reunir  en  1851 ,  a  Salzbourg.  Ce  parti  fut  adopte  a  Fu- 
nanimite,  et  nous  n'avons  point  eu  connaissance  que  de- 
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puis  cette  epoque  ,  il  y  ait  en  d'autres  Congres  de  vigne  - 
rons  en  Allemagne  ,  ou  Finstitution  parait  avoir  aussi  fait 
son  temps. 

Les  resultats  produits  par  les  Congres  des  vignerons 
francais  ont  ete  ainsi  sainement  apprecies  par  notre  emi- 
nent oenologue  M.  le  comte  Odart ,  juge  si  competent  en 
la  matiere  : 

»  Cette  institution,  malgre  sa  courte  duree,  a  rendu  de 
veritables  services  a  la  viticulture  et  a  l'oenologie.  » 

Les  expositions  oenologiques  inaugurees  par  les  Congres 
de  vignerons  en  France,  ne  leur  avaient  pas  survecu ;  mais 
renouvelees  par  la  Societe  industrielle  avec  le  plus  grand 
succes  ,  a  sa  remarquable  exposition  regionale  de  1858 , 
leur  fructueuse  utilite  a  ete  vivement  appreciee ;  conti- 
nues avec  une  egale  renssite  a  1' exposition  de  Dijon,  de 
la  meme  annee  et  dans  la  plupart  des  concours  agricoles 
executes  depuis  dans  notre  region  vinicole ,  elles  parais- 
sent  enfin  naturalisees  chez  nous. 

L'importance  de  ces  exhibitions  est  si  bien  appreciee 
aujourd'hui,  qu'elles  devront  exercer  une  heureuse  in- 
fluence sur  notre  production  vinicole,  qui  a  tant  a  faire 
pour  conserver  sa  superiorite  vis  a  vis  des  vignobles 
etrangers,  sans  cesse  a  la  recherche  des  progres  qu'en- 
courage  chez  eux  le  prix  plus  eleve  des  vins. 


PIECE  JUSTIFICATIVE. 

CONGRES  DE  VIGNERONS  ET  DE   POMOLOGISTES. 


SIX1EME  SESSION,  26  SEPTEMBRE  1847. 


Ex  trails  dn  programme  arrete  par  la  Commission 
d'organisation . 


DISPOSITIONS  GENERALES. 


5°  Les  travaux  du  Congres  seront  repartis  en  trois  sections  prin- 
cipales  : 

La  premiere,  relative  aux  travaux  et  cultures  applicables  aux  vi- 
gnobles  ; 

La  seconde,  a  la  fabrication,  A  l'amelioration,  a  la  conservation 
des  vins,  et  a  leur  ecoulement ; 

La  troisieme,  a  la  culture  des  arbres  fruitiers. 

15°  Toute  discussion  sur  des  matieres  etrangeres  au  but  propose  et 
au  sujet  indique,  est  inter 'dite  (1). 

EXPOSITION    GENOLOG1QUE. 

22°  Ann  de  completer  le  cadre  des  travaux  du  Congres,  et  d'en 
faciliter  1'execution,  une  exposition  des  differentes  varietes  de  vignes 
cultivees  en  France  ou  a  l'etranger.  et  de  leurs  produits,  sera  ou- 
verte  a  la  meme  epoque  et  pour  le  meme  temps  :  chaque  echantil- 
lon  sera  accompagne  de  tiges  et  de  fruits,  autant  que  la  saison  le 
permettra ;  il  devra  porter  le  nom  vulgaire,  et  autant  que  possible 
le  nom  scientifique  sous  lequel  il  est  connu,  ainsi  que  l'indication  de 
ses  principaux  caracteres  botaniques  et  economiques. 

23°  Les  vins  seront  admis  avec  les  noms,  les  pays  des  exposants, 
Fannee  de  la  production,  et  toutes  les  fois  que  faire  se  pourra,  avec 
un  echantillon  des  fruits  des  especes  dont  on  les  aura  extraits. 

Tous  les  renseignements  adresses  sur  le  climat,  la  nature,  Texpo- 
sition  des  terres  de  chaque  vignoble,  sur  leurs  engrais,  le  mode  de 
fabrication,  et  les  soins  d'entretien  du  vin  qui  en  proviendra,  seront 
accueillis  avec  empressement. 

24°  Appel  est  fait  a  tous  les  viticulteurs,  oenologues/proprietaires, 
a  tous  les  horticulteurs,  pepinieristes,   pour  cette    Exposition,   qui 

(I)  Article  du  Congres  precedent  : 

Toute  discussion  sur  des  matieres  religieuses,  politiqnes "on  d'e'conomie  poli- 
tique, etrangere  au  but  propose  et  au  sujet  indique,  est  interdite. 
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renfermera  non  settlement  les  diverses  especes  de  vignes,  et  les  rai- 
sins, mais  les  autres  fruits,  pommes,  poires,  etc.,  autant  que  la 
saison  pourra  le  permettre. 

25°  Les  instruments  et  appareils  nouveaux  ou  perfectionnes  em- 
ployes soit  a  la  culture  de  la  vigne,  soit  a  la  fabrication  des  vins, 
soit  a  Fentretien  et  a  la  taille  des  arbres  fruitiers  ;  les  dessins  repre- 
sentant  des  procedes  de  culture  ou  de  vinification  seront  egalement 
admis. 


QUESTIONS  ARRfiTEES  PAR  LA  COMMISSION  D'ORGANISATION. 

Deuxieme  section.  —  (Enologie. 

lre  Question.  De  l'egrappage,  de  l'ecrasage  et  du  foulage  des  rai- 
sins; des  avantages  et  des  inconvenients  de  ces 
procedes. 

2e  id.  Des  pressoirs.  —  Avantages  comparatifs  de  ceux  usites. 
—  Perfectionnements. 

3e  id.  Du  guillage  du  mout  :  influence  sur  la  qualite  et  la 
maturite  du  vin. 

4e  id.  De  l'influence  du  sejour  prolonge  des  vins  sur  la  lie, 
sous  le  rapport  de  la  duree  et  de  la  qualite. 

5'-        id.         De  la  maladie  des  vins   connue  sous  le  nom  de  fer- 
mentation aceteuse  (Stick)  :  nature,  causes. 
Moyens  de  la  prevenir  et  d'y  remedier. 

6e  id.  De  la  maladie  des  vins,  connue  sous  le  nom  de 
graisse.  —  Nature,  causes,  moyens  de  la  prevenir 
et  d'y  remedier. 

7e  id.  Theorie  et  phenomenes  de  la  fermentation,  des  pro- 
cedes  et  des  substances  employes  pour  Tactiver 
ou  la  completer. 

8e        id.         Des  celliers  et  des  vases  vinaires  ;  des  moyens  de  sup- 
plier a  la  rarete  des  bois  merains. 
Du  collage  et  du  soufrage  des  vins. 
Du  melange  des  vins  et  de  leur  alcoolisation. 
Preciser  le  sens  du  mot  falsification  au  point  de  vue 
cenologique,  commercial  et  legal. 

12e  id.  Determiner  par  des  experiences  pratiques  et  des  de- 
monstrations scientifiques,  les  proprietes  alimentai- 
res ,  hygieniques ,  therapeutiques  du  vin  en  general 
et  des  vins  superieurs  en  particulier. 

13e  id.  Determiner  les  moyens  de  regler  les  rapports  entre 
l'acheteuret  le  vendeur  de  vins,  soit  par  l'entremise 
des  gourmets,  soit  sans  cet  intermediaire. 

14e  id.  Determiner  l'influence  des  droits  oV octroi  et  de  circula- 
tion sur  la  consommation  des  vins. 

15e  id.  Determiner  les  moyens  propres  a  favoriser  I'ecoulement 
des  vins. 


9« 

id. 

10« 

id. 
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PUBLICATIONS 


LES  CONGRES  DE  VIGNERONS  FRANCAIS 


Actes  du  Congres  de  vignerons  et  de  producteurs  de  cidre 
de  France.  —  Premiere  session  tenue  a  Angers,  en  octobre 
1842  ;  un  volume  in-8°  de  XXH-196  pages,  avec  cartes, 
plans,  dessins  et  tableaux.  —  Cosnier  et  Lachese,  impri- 
meurs  a  Angers.  —  Derache,  libraire ,  rue  du  Bouloy  n°  7 , 
a  Paris. 

Actes  du  Congres  de  vignerons  francais.  —  Deuxieme  ses- 
sion tenue  a  Bordeaux  en  septembre  1 843 ;  un  volume  in-8°  de 
XIV-225  pages.  —  Se  trouve  a  Bordeaux,  chez  Th.  Lafargue, 
imprimeur-libraire,  rue  Puits  de  Bagne-cap,  n°  8 ,  et  a  Paris 
chez  Derache  ,  rue  du  Bouloy  n°  7. 

Actes  du  Congres  de  vignerons  francais.  —  Troisieme  session 
tenue  a  Marseille,  en  aout  1844;  un  volume  in-8°  de  XVI- 
224  pages.  —  Se  trouve  a  Marseille  chez  veuve  Camoin , 
libraire,  place  Royale.  L.  Morty,  libraire  rue  Saint-Fereo! , 
n°  50  et  a  Paris  chez  Derache,  rue  du  Bouloy,  n°  7. 

Actes  du  Congres  de  vignerons  francais.  —  Quatrieme  ses- 
sion tenue  a  Dijon,  en  aout  1845;  un  fort  volume  in-89  de 
536  pages,  dix  tableaux  de  demi  feuilles ,  etc..  —  Se  trouve  a 
Dijon  chez  Lamarche  et  Drouelle,  libraires. 

Actes  du  Congres  de  vignerons  et  de  pomologistes  francais 
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et  etrangers.  —  Cinquieme  session ,  tenue  a  Lyon ,  en  aout 
1846 ;  un  fort  volume  in-8°  de  VIII-640  pages.  —  Se  trouve  a 
Lyon,  chez  Charles  Savy,  libraire-editeur  place  Louis-le-Grand, 
n°14,  et  a  Paris,  chez  Dusacq,  libraire-editeur,  rue  Jacob, 
n°26. 

Des  rapports  speciaux  faits  par  des  delegues  de  ces  asso- 
ciations, ont  ete  inseres  dans  les  annales  de  plusieurs  Societes 
agricoles.  Des  journaux  d' agriculture,  meme  etrangers  et 
surtout  le  Repertoire  d'agriculture  de  Turin  ,  ont  emprunte 
frequemment  aux  travaux  des  Congres  de  vignerons  francais 
les  documents  qui  leur  presentaient  de  l'interet. 

Tous  les  Congres  de  vignerons  allemands  ont  aussi,  moins  le 
dixieme,  fait  imprimer  leurs  actes,  et  la  bibliotheque  de  la  So- 
ciete  industrielle  en  possede  la  collection,  ainsi  que  les  docu- 
ments qui  s'y  rattachent. 
Voici  Tindication  de  ces  Congres  : 
1839.     lre  session,  a  Heidelberg  (Bade). 

a  Mayence  (Hesse-Darmstadt). 

a  Wurtzbourg  (Baviere). 

a  Stuttgard  (Wurtemberg). 

a  Treves  (Prusse-rhenane). 

a  Durckeim  (Baviere-rhenane). 

a  Fribourg  (BadeJ. 

a  Bingen  (Hesse-Darmstadt). 

a  Heilbronn  (Wurtemberg). 

a  Mayence  (Hesse-Darmstadt). 

a  Bonn  (Prusse-rhenane). 


1840. 

2e 

1841. 

3e 

1842. 

4* 

1843. 

5e 

1844. 

6e 

1845. 

7e 

1846. 

8e 

1847. 

9e 

1849. 

10e 

1850. 
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